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A LEIDE, 


Che FREDERIK HARRING, 
Marchand Libraire. 1688. 


Il fautavoir des penfées fi fu- 
blimes , quand on veut parler de 
Vôtre Majefté, qu’il m’eft im- 
poflible d'en concevoir qui foi- 
ent dignes de la grandeur de fes 
Aétions : Car dans quelqueétat. 
qu’on la regarde , foit dans la 
Religion , dans la Morale, ou 
dans la Politique ; foit dans la 
Pax , ou dans laguerre, on ne 
voit rien que de merveilleux ; & 
__K 2 | de 


de tous côtez 1l fe prefente 
un Héros qui eft infiniment 


au deffus de tout ce qu’on. 


fçauroit exprimer. Mon fi- 
_lence marquera mieux 1cy la 
profonde vénération que j’ay 
pour Vôtre Majefté , que tous 
les Eloges que l’ardeur de mon 


Zéle pourroit m’infpiser : Et 


j’efpére de vôtre bonté ; dont 
tout le monde fe reflent , que 
. Vous agréerez l'offre que je 
” fais à Vôtre Majefté , de ces 
Mémoires , qui feront fuivis 
d’autres dans peu de temps. Ils 
commencent PHiftoire des In- 
des Orientales , où la Compa- 
gnie Françoifé que Vous avez 
formée, a des établiffemens, & 
dont les plus fameux Princes 
demandent l’honneur de vôtre 
Alliance. Puifliez-vous , SIRE, 
 mavoir plus dans tout l’Uni- 


} 
} 


à! 


vers , que des Alliez, ou des 


Sujets, & que le Ciel faffe ré- 
| gner : 


gaer Vôtre Majefté, pour l’ex- 
tarpation du Paganifme & de 
l’Eéréfie, la félicité des peu: 
pies & la gloire de la France, 
autant d’années que le fou- 
haite, | | 


SIRE, : 
} 
DE VOTRE MAJESTE | 
1$ : Letres-humble, trés-obéiffane 
\s | & tres-fidel Serviteur & 
n- | È Sujet : | | 
A. | —., 


& SOUCHU p£ RENNEFORT, 
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CHAPITRE PREMIER. 


Effabliffement par le Roy d'une Compagnie 
Frañçoife des Indes Orientales, 


FAS OUIS:zE GRAND 
FÆA ayant accorde la Paix à l'Efpa- 
gne pour doriner à la France {a 

a plus vertueufe des Reynes, & 
voyant la tranquilité de fes Eftats affeurée 
par fes propres forces & par la naïffance 
L À d’un 
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d’un fils ; ne fongea plus qu'aux moyens 
d’aftermir le.bonheur de.fes Peuples. I 
reforma cs abus, ft fleurirles Arts & les 
Sciences, eftablit des Académies & des 
Manufactures, & n’oublia rien pour faire 
-joùir paifiblement fes Sujets du plus beau 
Pays de l'Europe. Le Roy pouf: plus 
Join encore fon zéle & :. générofité. 
Aprés ‘avoir ‘fait examiner en fes Confeils 
ce qui pouvoit enrichi fon Royaume, 
ayant reconnu par lexemple de {es voifins 
que les voyages de long-cours & le Com- 
. mïté étranger contribuoient à l’abon- 
dance : des Empxes:; # ordonna par fa 
Declaration du mois de May de l’année 
1664... l’établiffement d'une Compagnie 
Françoïle pour le Commerce des Indes 
Orientales. Sa Majelle gccorda en: qua- 
rante-huit articles les feurctez & Privile- 
ges neceffaires pour fa confervation, luy 
prefta trois milions de livres fans intereft, 
ny prétendre part dans leprofit, pendant 
dix ans , & voulut bien porter feuli les 
pertes s’il y en avoit durant ces dix pre- 
mieres années, Cét établifiément avoit 
cfte precedé de la publication. d’un dif- 
cours contenant Jes motifs & les avanta- 


ges 


+ 
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ges qui devoient faire fouhaiter aux Fran- 


LL Émsedin 


al uns IN, » 


Çois la permiflion de former une Com- 
me En effet il n'ÿ'a pas moins de fa- 
tisfaon & d’atilité que de gloire, à s’ir« 
fimire par foy-même des différentes coù- 
tmmes des Nations éloignées, à les dé- 
pouiller, pour ainfi dire, de ce qu'elles 
ont de rare & de précieux, à puiferdans 
leur fource l'or, les perles. les pierreries 
& les parfums, & à faire conroître juf- 
ques aux extrémitez du monde lg grandeur 
& la puiffance de fon Prince. os 


(CHAPITRE IL 


Sindics © Intereffez. Difpofitions favora- 
bles pour le faccez, de l'établifement, 


A ÆOxsreur Colbert, furlapru- . 
Mine duquel roulant les affaires 
de Finances, de Marine Stle Commer- 
ce, fe repofa du détail de celle-cy fun 


_ Secrétaire du Confeïl, qui fut mis com- 


me premier Sindic à la tête de neuf Négo- 
tians qui avoient propofe l’établiffément. 
Ces dix Sindics receurent quelques autres 
Négotians de Paris avé la même qualité, 

° À 2 envo- 
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cnvoyerent la Declaration du Roy dans 
les Provinces , & écrivirent aux Efchevins 
de Rouen, Lyon, Bordeaux, Nantes, 
: $. Malo, la Rochelle, Marfeille, Tours, 
Caën, Dieppe, le Havre & Dunkerque 
qui font les villes les plus marchandes du 
Royaume, Ils leur mandérent d’élire des 
Sindics pour avec ceux de Paris compofer 
la Chambre de la Direction genérale, la- 
quelle choifiroit les Villes où l’on jugeroit 
à propos d'établir des Chambres de Di- 
rection pärticuliere ; fixeroit le nombre 
des Directeurs de la générale & des parti- 
culieres: Et afin que les Directeurs euf- 
fent plus d’intereft à maintgnir la Compa- 

gnie, un Directeur de Paris devoit au 

moins eftre intereflé de vingt mille livres, 

& celuy d’une autre Ville de dix mille. 

La bonté que le Roy témoigna pour la 
Compagnie & l'Etat oriffant de la Fran- 
ce, .cftoient g difpofitions plus folides 
& pus favorables que n’ont jamais cfté 
celles qui ont donné naïffance aux Com- 
pagnies de Hollande 8 d'Angleterre. On 
tient que les quatre premiers Vaiffeaux 

ue les Anglois envoyerent aux Indes, 
Gent coulez bas par les Hollandois avec 
tous | 
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tous les hommes qui efoiént deflus, & 
que cette nouvelle ayant paflé jufques à 
Londres par Findifcretion de quelques 


-Matelots Hollandois, les Anglois s’en 
vengerent frbien, que les Hollandois fu- 


rent obligez d’apaifer leur reflentiment par . 
des fommes confiderables, Cependant ni 
cette action n1 les foibles commencemens 
de ces deux Compagnies n’ont pas em- 
pêché qu’elles ne foient devenués tres- 
putflantes ; & principalement celle des 
Hollandois. qui ont autant de Navires aux 


Indes qu’en Europe , & les meilleures pla- 


ces des côtes de la Mer. ” 

Les réflexions queles François faifoient 
fur les proprez de leurs voifins, & que la 
protection du Roy mettoit par la terreur 
de fa püiflance, les Vaifleaux de la Com- 
pagnie hors de crainte d’eftre infultez, fi- 
rent refoudre tous les Ordres du Royaume 
de s’y interefler. On arrefta de faire un 
fonds de quinze milions, fur lequel on 
conçeut des efperances proportionnées à 
l'importance de cette fomme qui pañloit 
de beaucoup cé que les autres Nations a- 
voient employé à de pareils établiflemens, 
& dont neantmoins elles avoient tiré tant 

| À 3 d'avan- 
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d'avantages. Les Intereflez qui devoient 

fournir leur part en trois payemens, firent 

le premier entre les mains des Sindics en 

la maïfon des Indes Orieritales, où Par- 

gent du Roy fut porté:au bruit des tam 
ours & des trompettes, 


CHapiTRE TILL 


Envoyez de la Compagrie dans les .Cogrs du 
Roy de Perfe , ds Mogol, des as 
tres Rois des Andes, 


E fonds de quinze milions ef- 

tant afleuré , [1 Compagnie refo- 

lut d'envoyer dans les Cours de Perfe &r 
des Indes, des perfonnes d’experience &c 
de capacité, pour fe concilier la faveur des 
Princes chez qui elle avoit à négocier. 
Elle choifit le fieur de Lalain, Gentilhom- 
me ordinaire de la Maifon du Roy , le 
fieur de la Boulaye le Goux, Gentilhom- 
me Angevin, connu par la Rélation de 
fes Voyages, le fieur Mariage de Roüen;, 
qui depuis peu eftoit de retour de l'Arabie, 
où il avoit demeuré fept ans, & quifça- 
| — voit 


$C 
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voit fort bien les Langues des Orientaux , 
Le fieur Bebert & le fieur Dupont. 

Ée fieur de Lalain & le freur Mariage 
furent deftinez pour demeurer en Perfe, 
dents qualité d'Envoyé de Sa Ma- 
jeté, & l’autre de Marchand dela Com- 
pagnie. Le fieur de la Boulaye auffi en 
qualité d'Envoyé du Roy, & Bcbert & 
du Pont de Marchands, eurent ôrdre de 
pañler à la Cour du Mogol, & des autres 
Rois desindes, Ils partisent au commen- 
cement du mois d'Octobre de lannce 
1664. aprés que les deux Gentilshommes 
eurent receu leur caractere de la Cour, & 
tous une année de leurs appointemens, a- ‘ 
vec'un prefent dc la Compagnie pour Ics 


frais de leur équipage, 


CHAPITRE IV, 


Vaifeaux du premier Voyage aux Indes 
Orientales, Officiers C païagers, 


Pa que la Chambre de la 
Direction générale dreffoit à Paris 
des inftruétions pour ceux à qui elle con- 
foït fes interefts, des Directeurs paiticu- 

À 4 Jiers 
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Lers travailloicnt dés le mois d’'Aouft, am 
Havre de Grace, à la Rochelle & àS. 
Malo, à l'armement & à He de 
quatre Vaifleaux qui devoient eftre le pre 
mier envoy de la Compagnie. Le fieur 
Veron d’Oleron Capitaine fort experi- 
mente ; eut le commandement du pre- 
mier, qui eftoit une Fregatte nommée S. 


Paul , montce de trente-deux piéces de 


Canon, & de quatre-vingts Marelots. Le 
fieur de Kercadiou Gentilhomme Breton, 
revenu de Madagafcar depuis fix mois , fut 
Capitaine du fecond, qui eftoit une Flüte 
nommée Taureau , montée de vingt-deux 
* canons ; & de foixante-quatre hommes 
d'équipage.’ Le fieur Truchot dela Che- 
fnaye de'S. Malo, commanda le troifième 
_ Navirenommé Vierge de Bon-Port, de 
‘vingt JE de canon & de 60. Mariniers : 
Et le fieur de la Clochetrie de la Rochelle, 
le quatrième , petite Fregatte nommée 
l'Aigle Blanc, de huit pieces de canon & 
de vingtfix hommes d'équipage. On efti- 
moit ce dernier; homme de finguliere va- 
leur & de grande exécution, l'on afleu- 
roit qu avec un feul Bâtiment , il avoit de- 
puis quelques années enlevé aux Efpa- 

EE | gnols, 


| 


| 
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gnols, à l’emboucheure de la riviere de la 


Plata dans l'Amérique, deux grands Na- 
vires chargez de pieces de huit & d’efcla- 


| _ves: Mais que tout luy fut dr par les 


Anglois, par la lâcheté de fes gens qui. 
n’ofcrent fe deffendre; & qu'ayant efté 
mené en Angleterre, il y penfa perdre la 
vie ; parce qu'il avoit efté accufé à la Cour 
de Cromvel d’eftre Corfaire. On difoit 
encore de luy ; qu’étant Licutenant d’Ef- 
cadre du Chevalier de Binanville fameux 
Armateur, on l’avoit veu entrer à Ja rade 


de Bref avec feize Vaiffeaux de prife à la 


queué du fien, Les Matelots des quatre 


. Vaifleaux eftoient des meilleurs deFrance, . 
. & comme la Paix n’offroit point lors d’oc- 
_cafñon d’employ, il y eat à choifir, &les 


deux cens trente-hommes d'équipage fu- 
rent l'élite de plus de mille qui fe prefen- 
terent, . 


- Les principaux pañlagers eftoient le Sieur 


de Beaufle, le fieur Souchu dé Rennefort, 
le fieur de Montaubon, & quatre Mar- 
chands. Il y avoit des Sous-Marchands, 
des Garde-Magazins » des Commis pour 
le Commerce, des foldats & des ouvriers 
de tous métiers, Le ficur de Beaufle qui 
A 5 avoit . 
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avoit les Memoires du feu fieur de Flacourt 
fon frere uterin, autrefois Directeur gé- 


néral à Madagafcar » fut jugé le mieux in- 


{ 


ftruit pour faire le premier etablifiement | 


de la Campagnie dans cette Ifle, où l’on 


vouloit faire l’entrepos des Indes. On luy 
‘ miten main les Sceaux du Roy, & on luy 


expedia des Lettres de Prefident du Con- 
{eil de la France Orientale. | | 

Le fieur de Rennefort, à qui l’on ve- 
noit de fupprimer une Charge de Trefo- 
rier des Gardes du Corps du Roy, eut 
pour récompenfe des Lettres de Secrétaire 
dece Confeil. Le fieur de Montanbon , 
auparavant Confeiller au Prefidial d’An- 
gers, fut pourveu de la Charge de Lieu- 
tenant Civil de Madagafcar; & l’on nom- 
ma trois Lieutenans & trois Enfeignes 
pour commander par terre les Soldats & 
les ouvriers. Tous les pañlagers au nom- 
bre de quatre cens furent barques dans 
les quatre Vaifleaux qu’ils joignirent à la 
Rochelle , au Havre de Grace & à S. Ma- 
lo, pour eftre portez à Breft, où eftoit 
le rendez-vous général. 


CHaA- 
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CHAPITRE V.. | 
Séjour à Bref ; dffribation des paffagers fur 


M LGRE l'Hyver & la trifte fitua- 
À tion de Breft, le féjour ne laifla pas 
d’en eftre agréable, Les Officiers de la 
Flotte & de la Garnifon n’épargnérent 
rien pour fe bién divertir, & commeil y 
avoit plufieurs perfonnes de qualité de lun 
&c de l’autre féxe, oneut toüjonrs bonne 
compagnie. Mademoifelle de Keroval , 
à prefent Duchefle de Porfemouth, y fit 
briller les charmes naïflans de cette beauté 
qui a fait depuis une illuftre conquête. 
Un Sindic de Paris eftant arrivé à 
Breft pour faire partir la Flotte, on fit 
diverfes aflemblées au Château. Aprés 
qu'on eut reglé les lieux où l'on prendroit 
de Peau, les fignaux qui fe devoient faire, 
& la route qu'on tiendroit pour ätrivet à 
l’Ifle de Madagafctr, les eflets de là Com- 
pagnée furent re di fur les quatre Vaif- 
feaux, & la diftribution des pañlagers {© 
fit de la maniére fuivante, 
Les fieurs de Beaufle, de Rennefort, 
À 6 Cuve- 
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Cuveron Mifionnaire , Budce Lieute- 
nant, Rouflclet pere & fils Marchand & 
Sous-Marchand , des Commis, des Sol- 
dats & des Ouvriers jufques au nombre 
de quatrevingt-trois perfonnes, monté- 
rent fur le faint Paul, qui devoit eftre l’A- 
miral. Le fieur de Montaubon , deux 
jeunes fils qu'il menoit, les fieurs Nallot 
Enfcigene ; Bouflardet & Montmaflon 
Miffionnaires , Houdry Marchand , Mar- 
chais fous-Marchand & autres paflagers , 
jufques au nombre de quatre-vingt-quin- 
z: , furent mis dans le Taureau. Les 
ficurs des Effuts Lieutenant , Chervy 
& Baudry Marchands, & autres jufques 
à quatre-vingt-dix ; dans la Vierge de 
Bon-Port, Les fieurs Bourrot Miffionnai- 
re, Martin Sous-Marchand, Blanchard 
Garde-Magazin & autres faifant vingt en 

tout, dans l’Aigle-Blanc. | 
Lc partage ainfi fait , le Sindic délivra 
aux fieurs de Beaufle , de Rennefort, 
Montaubon & Cherv , quatre boëttes 
de fer blane cachctées du Seeau de l£om- 
*pignie, qui devoient eftre ouvertes à la 

hauteur du Cap de Bonne Efperance. 
Lors qu'il fallut partir, le nombre de 
ceux 


des, 
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ceux qui eftoient deftinez à pañler aux In- 

re trouva diminué du tiers , la çrain- 
te du péril que Pagitation continuelle de la 
Mer avoit infpiree à quelques-uns , & 


Phabitude qu'ils s’eftoient faite de plaifir & 


d’oifiveté pendant quatre mois de féjour 
à Breft, fut caufe de cette diminution ;, 
& qu'il n’entra dans les Vaifleaux que 


deux cens quatre-vingts-huit pañagers. 


CHAPITRE VI. 


Départ de France. Route jufques a Pemss 
S bonchére du F'enve de Sénégal. 


| JL: feptiéme jout du mois de Mars de 


l'année 1665. les quatre Vaifleaux , 
au fignal que fit l'Amirak, levérent leurs 
ancres de la rade fous le Château de Breft, 
& aprés les coups de canon d’adieu, for- 
tirent en plaine Mer , ils voguèrent de 
compagnie les fix premiers jours ; spen- 
dant_lefquets ils laifférent les Royau- 
mes de France, d'Efpagne, & de Por- 
tugal, La nuit du douze au treiziéme Mars, 
le vent eftant devenu violent fepara l'A- 

miral 
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miral des trois autres Vaiffeaux qui furent 
en danger de faire naufrage. Le tretziéme 
P'Amiral s’eftant mis à la cape pour les at- 
tendre , ils pafférent à fa poupe. L’Aigle- 
Blanc avoit efté en péril jufques à deman- 
der fecours par des feux extraordinaires , 
que le fieur Girardin fon Capitaine, à la 
place du fieur de la Clochetrie qui avoit 
quitté pour un mécontentement, fit met- 
tre à la proué & à la hune du grand mas : 
mais les deux autres aflez empéchez à fe 
maintenir, eurent comme luy befoin du 
beau temps qui vint avec le jour. On ap- 
perçeut vers le foir Péperon d’un Navire 
qui fembloit n'avoir pas aflez trouvé d’eau 
ur s’abimer tout entier; la Mer eftoit 
baffle en cét endroit, & l'on en pañla la hau- 
teur dans le filence & l’étonnement, On 
fonda incontinent avec deux cens brafles 
de corde, & l’on ne trouva point de fonds, 
la baffle eftant afleurément de peu de lon- 
gueur. 0 | 
… Les Vaifleaux voguérent vent à gré, de- 
puis le quatorziéme jufques au dix-feptié- 
me; & doublérent le Cap S. Vincent, 
 Cadis, le Détroit de Gibraltar, & la cô- 
te de Barbarie, 


Le 


mr 
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Le r7. & le 18. pendant le calme;,quel- 
ques Officiers des autres Vaifleaux rendi- 
rent vifite à Amiral; où par la bonne 
chere & le grand bruit des canonades, on 
tà cha de s'animer à la fameufe expédition 
des Indes Orientales, Une Tortue qui a- 
voit efté furprife endormie fur l’eau, fut 
aprêtée & trouvée meilleure que du veau, 
elle pefoit cinquante liv. Le 19. les Vaïf- 
feaux pañlérent proche-Flfle de Madére, 
Le 21. lIfle de Palme parut ann Pilote 
tres-clairvoyant; car il le faut eftre pour 
ne point {e tromper dans la découverte de 
laterre, & fouvent on prend des nüages 
pe elle. L’Ifle fut enfuite côtoyée & par- 

aitement reconnue. Le 22. lIfle de Fer 
fut auffi laiflée, les Navires eftant 4 l'Oc- 
cident de toutes les 1fles Canaries. Quel- 
ques-uns crürent :appercevoir le Pic de 
‘’Tenerifte & l'Ifle de la Gomere; le Pic. 
eftoit par eftime à plus de trente hieuës , 
ainfi ce pouvoit eftre plüroft l'effet de Fi- 
dée qu'ils avoient de la fituation de ces ter- 
res, que celuy de la portée de leur veue. 
Le 24. le Tropique de Cancer fut pañlé. 
Le 26. apres avoir reconnu le Cap-Blanc, 
on reptit haute mer. Le 28. on navigea fi 
prés 
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_ de la côte d’Afrique qu'il eftoit facile 


e compter les arbres qui la bordoient. Le : 


{oir le feu de l’Amiral fit reprendre le large 
pour éviter d’eftre brifé s’il arrivoit de ces 
coups de vent que les Mariniers appellent 
Dragons, qui font des tourbillons vialens 
qu'on ne voit pas venir pendant la nuit. 


CHAPITRE VIE 


Rencontre d'un Vaiflean François & l'ers- 
| bonchire de Sénégal. 


E 29. au point du jour un grand Na- 

vire fut veu à l'ancre fans voiles deplo- 

ées. & deux Barquesäla voile, Onñt 
lordre du combat s’il en falloit rendre. 
Ceux qui penferent que ce Bâtiment eftoit 


de France, écrivirent pour y faire tenir. 


. leurs lettres. On reconnut aux aproches 
le Pavillon François que ce Vaffeau arbo- 
ra, & qui rendit coup pour coup les fajuts 


qu’on luy fit. L’Armiral & lAtglc-Blanc 


pafférent à petites voiles au deflus, & la 
Vierge de Bon-Port entre le Navire & 
Pembouchüre de la riviere de Sénégil. 
‘Deux éminences de fable marquent à 

| quinze 


ee een 
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quinze dégrez de latitude , fon entrée dans 
12 Mer , où elle porte fes eaux douces 
plus d’une liéué par fa largeur & fa rapidi- 
té. Le Taureau s’eftoit perdu de veue 
depuis deux jours ; & avoit pris le devant. 
Ées fieurs Parmantier Lieutenant de l’A- 
mairal , la Poupardrie Lieutenant de la 
Vierge de Bon-Port, & le Maitre des 
Matelots de lAigle-Blanc , qui s’étoient 
chargez de porter les Lettres pour recon- 
noître ce Batiment, le trouvérent véri- 
tablement François, le Pavillon fervant 
fouvent à tromper. Ils apprirent qu'il 
eftoit party de Dieppe le 18. jour de Fé- 
vrier & ancré en cét cndroit le 25. Mars, 
Le Capitaine eftoit à terre, qui avec les 
Commis de la Compagnie de Sénégal, 
AP be par les Barques , des cuirs à fon 
Vaifleau pour luy le charge dere- 
tour. Chaque Navire luy dit adieu de 
trois’ coups.. Il fit une décharge de tout 
fon canon ; dont il avoit vinst-quitre 
piéces; & rendit’cét honneur à la gran- 
deur de l'entreprife des Indes Orienta- 
les. 


CH Ac 
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CHAPITRE VIII 


e Arrivée an Cap.Verd. Fort des Hollindois. 


Sa æforipton. 7 


dix heures du trentiéme jour de 

Mars , l'Amiral , la Vierge & Ÿ Ai. 
pie découvrirent le Cap-Verd, & trois 
ieures aprés ; ils s'en trouvérent à une 
lienë. Il y a deux elévations qui le font 
paroitre de loin, elles font environnées 
de rochers fi heureufement minez du bat- 


tement deseaux, queles dificrentes figu- | 


res formées par leur agitation, divertif- 
fent autant quand le vent eft favorable, 


welles font horribles durant latempeite, 


ans la crainte d’y eftre pouflez. Le Tau- 
reau attendoit devant, ancré à Pic, 1l leva 
fon ancre , & les quatre Vaiffeaux s’appro- 
cherent l’un de l'autre, de forte qu'on 
Ee" aifement converfer de botd à 
rd. 
Les Portugais » les Anglois & les Hol- 
landois s’étoient longtemps difputez un 
flot proche cétendroit, Les Hollandois 
en oient alors les Maîtres, & on falüa 
leur Fort. Le fieur Nallot Officier alla 
| | _ fuivy 
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fuivy de quatre foldats rendre vifite au 


Command , quilereceut fort bien. Il 
reconnut l’eftat delIflot, qui avoit une 
lieuë de tour, eftoit muny de deux Forts, 
Pun fur le roch pour empêcher abord du 


côte de la Mer, & l’autre dans la plaine où . 


ils faifoient leurs Magafins : La Garnifon 
£floit de deux.cens hommes avec quaran- 
te piéces de canon, Aprés que le ficur 
Nallot {e fut retiré, le Commandant Hol- 
landois envoya fon Lieutenant aux Vaif- 
feaux faire fes complimens, prefenter des 
légumes, & offrir tout ce qui feroit au 
pouvoir de fa Nation pour le rafraïchifie- 
ment dela Flotte : mais il n’eut depuis , ni 
pas ua des fiens , aucun commerce afec les 
François ; fe tenant fur fes gardes à la 
veué de quatre Navires aflez bien armez, 
& dont le deflein luy eftoit inconnu. 


Cu aA- 
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CHAPITRE MK. 
Les Vaifeanx ancrent à la premiere baye 
après le Cap-Verd. Les François defcen-. 
dent à terre, © rendent vifite 4 
l'Alcade on Gouverneur. 


Es quatre Vaiffeaux fe foûtinrent pen- 
ant la nuit à l’'embouchüre de la pre- 
miere baye aprés le Cap-Verd, y entre- 
rent à la pointe du.dernier jour de Mars, 
& moiïllerent. à demie lieuë de terte: 
Auffitoft quatre Chaloupes furent mifes 
dehors, qui chargées d'Officiers ; de Sol- 
dats & de Matelots, voguerent vers la 
côte four arriver à un endroit où quantité 
de Negres fans armes les attendoient, 
comme le lieu du plus facile abord. Les 
Chaloupes eftant arreftces par le fable & 
la bafle Mer, plus de fix toifes dans l’eau, 
les Nepres s’y jetterent & s’empreflerent 
tellement de porter les François fur le ri- 
age » que les Matelots mêmes qui fe dés- 
habilloient pour rendre ce fervice aux Of- 
ficiers, furent contraints de le recevoir. 
Aprés avoir témoigné beaucoup de joye 
de leur venué, & dit àtous /a/em en s’in- 


clinans 
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_ clinans, qui eft leur falut, ils firent en- 
tendreen langue Portugaife , que lAlcade 
aimoit la Nation Françoife, & qu'ils al- 

laffent le vifiter, | 
Le Capitaine Amiral , & le fieur de 
Rennefort fuivis de douze Fuzeliers, fu- 
rent conduits dans un Village éloigné de 
{1x cens pas du lieu où ils avoient mis pied 
à terre, Il eftoit compofé d’environ cent 
cafes rondes, de quatre pieds & demy d’é- 
levation , & dont la couverture finiffant en 
pointe reprefentoit celle des glacieres de 
France, Chaque cafe eftoit ceïnte d’un 
double tour de paliflades de branches de 
Palmier, avec une petite court à l'entrée, 
L’Alcade en avoit une plus grande au mi- 
lieu de quatre cafes , dans l’une defquelles 
il logeoiït, dans deux autres fes fcmmres, 
& dans la quatriéme fon cheval. Entre ces 
quatre ea les François trouvérent PAl- 
cade affis fur une fcellette de bois. Il eftoit 
Noir, âgé d'environ quarante ans, bien 
fait, de mine fiere & ferieufe, Il avoit en 
tête un tirban de toile de cotton blanc & 
bleu; une maniere de tapis qu'ils appel- 
lent pagne fur les épaules, & une autre 
qui & couvroit de la ccinture jufques aux 
SCTIOUX , 
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genoux, les jambes & les bras nuds, & 
un morceau de cuir accommoce en fan- 
dalle, Ses Officiers eftoient parterre, Les 
uns étendus de leur long ; d’autres affis fur 
leurs talons, & fon principal Cenfeïller 
nomme Jean Amfterdam, âgé de quatre- 
vingts-dix-huit ans, accondé fur les se 
noux de FAlcade. Aprés les faluts qne ce 
Gouverneur leuf donna gravement deffus 
fa fcellette qu’il ne quitta point, ils com- 
mencérent leurs civilitez par une bôuteilke 
d'eau de vie qu’ils luy prefentérent : ce 
Seigneur aprés en avoir beu, la dontra au 
bon-homme de Confeiller, & à peirre enr 
refta-til au troifieme pour en tâter, Hs 
firent enfuite entendre à FAlcadeen larr- 


gue Portugaife, qu'ils eftoient François, 


qu'ils s'arreftoient en ce lieu pour y faire 
de l'eau & dubois, & qu'ils n’avoient pas 
defléin d’en enlever fans fa: permriffon, If 
leur répondit qu'il eftoit amy du Koyde 
France, s'enquit de fa fanté , & ayant 
fouhaitte toute profperité à Sa Majefté, 
leur dit qu’ils prendroient autant d’eau & 
de bois qu'ils voudroient, en payant fix 
bouteilles d’eau de vie , fix aunes-de toiles, 


& une barré de fer pour le droit d’ancfage , 


_ de 


Les 
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de chaque Navire , avec une bouteille 
d'eau de vie pour une charge de Chaloupe 
d’eau ou de bois, 
Pendant leur entretien les femmes de 
V Alcade qui cftoient dans leurs cafes , paf- 
foient leurs teftes de moment en moment, 
& luy faifoient dire qu’elles euffent efté 
bien afes de fortir pour voir-les François; 
ce qu'il leur accorda, | 
Les Habitans les plus confidérables du 
Cap-Verd, ont des pagnes de la façon de 
celles qu'avoit l'Alcade. Ceux du com- 
mun couvrent leur nudité d’un morceau 
de toile, & au lieu deturban, quelques- 
uns fe coëffent d’un-petit pannier en forme 
de cabat de figues : mais ils font prefque 
tous tête nué, Ceux qui ont les cheveux. 
longs les font trefler des deux côtez, de 
forte qu'ils teur tapent les oreilles, & en 
refervent une grofle trefle qui fort de der- 
riére la tête & vient en pointe fur le front. 
Les femmes font veftuës prefque de la 
même maniere que les hommes, &1lya 
fi peu de difference en leurs habillemens, 
de l’on ne pourroit en connoître le fexe, 
la nature qui n’y eft point déguifée n’en 


_ faifoït elle-même la diftinction, Les fem- 


mes 
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mes de condition portent des tours de 
grains d'argent, de corail ; de verrote- 
ries, de petites coquilles, & de petits 
pacquets qu’elles nomment gris-gris , des 
pendants-d'oreilles & des colliers. 

Pendant que les François furent chez 
l’Alcade, 1l arriva prés de luy cinquante 
des principaux de fon Gouvernement les 
plus proches de fa refidence, armez de 
coutclats, d’arcs & de fléches ; quelques- 
uns de demy-picques , d’autres de fimples 
faguayes, qui font des armes moins lon- 

es de moitié que les demy-piques. Ce 

ut quelque fujet de reflexion aux plus de- 
fians LL troupe ; mais les plus fages 
empéchérent que l'émotion ne parüt. 


CHAPITRE XX. 


Pefche abondante, Naufrage d'une 
Chaloupe. 


EPENDANT lefieurle Tourneur 
Lieutenant du Taureau, donnoit or- 

dre à des Matelots de jetter une fcene 
dans la Mer proche du bord de l’Ance, 
où ils eftoient defcendus, & la pêche 
| four- 


LA 
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fournit si raffafier plus de cent cin- 


quante perfonnes. Mais un coup de canon 


tire d’un des Vaifleaux , en fit quitter l’a-: 


preft qui fe failoit dans un village, & 
courir au bord de la Mer, d’où l’on vit 
le Pavillon du Taureau en berne, une 


Chaloupe la quille en haut , des barriques 


à vauleau, & des hommes nageans qui 


tâchoient les uns à grigner laterre, & 
les autres le Navire, Îe naufrage eftantar- 
rivé à prefque égale diftance du rivage & 


des bätimens. Les Chaloupes qui y efto- 
ientreftces, & celles qui eftoient à la cô-. 


teavec trois canots conduits par des Né- 


gres » furent incontinent envoyez au fe- 
c 


s. Pendant qu’ils s’y employoient, le 
Maitre de la Chaloupe tournée, fe tira de 


l’eau le premier: mais fi épuifé de forces, 


qu’il demeura un quart d’heure fur le fable 


fans fe reconnoirre & fans parler.On fçeut 
enfin de luy , que trente hommes s'étant ” 


cmbarquez dans cette Chaloupe, & plu- 


fieurs jeunes gens fe re indifcrete- 
ment, un côté avoit cité fi furchargé qu'il 
leur eftoit arrivé cet accident, Dix fuit 
François furent fauvez , & douze péri- 
rent avec le vieillard Négre;principalCon- 

| _ B {eiller 
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{eiller de l'Alcade, qui auroit, au dire de 
fes compatriotes, eu encore aflez de vi- 
gueur pour nager jufques à terre, fi la fu- 
mce de l’eau de vie ne l’eût accablé. Il 
connoifloit d’un autre cours le Capitai- 
ne Kercadiou ;. l'ayant oùy nommer , il 
f: preffa de l'aller voir en fon Vaifieau , 


où il fit fi bonne chere qu’elle fut caufe de 


famort, : 

Il arriva dans ce naufrage deux particu- 
laritez dignes de memoire. Le fieur Plan- 
fon qui nageoit parfaitement bien , voyant 
prés de luy le fieur Gaultier: {on amy qui 
ne fçavoit point nager, oubli le peril 
où il eftoit luy-même, pour le fecourir, 
& luy dit.de s'attacher àfes habits ; ne 
les Le manquerent à Planfon, & ils 
périrent enfemble. Funcifle récompenfe 
d'une amitié fi rare & fi fidelle, & mal- 
heureufe fin de deux jeunes hommes bien- 
faits d'efprit doux.& digne d'une autre 
tortune, . 

Le fieur Giron de la Martinette fut auffi 
trés-genereux, mais plus avifé, I] fauva 


un petit garçon de dix ans, fils du fieur . | 


de Montaubon. Nageant d’un bras &le 
foûtehant de l’autre, il le monta fur la 


quille 


ge 
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* quille dela Chaloupe ; luy:ayant montré 


Ca 


: à fe laiffer tourner au gré de Ja vague, &. 


“ l'ayant averty de ne point quitter le bois 

u'on ne le vinit prendre, il commit fon 
flut à fes forces & à {on adrefñe, Avan- 
” çant vets terre, 1}: monta dans un canot 
* qu’il rencontra # mais y réconnoiflant des 
* perfonnes. éffrayées -du: danger paflé & du 


+ 
14 # 
pe. 
a" 


. prefent, ft ceçanot capable de porter trois 


* hommes feulèment ; n’eftoit. foulagé de- 


* quelqu'un de cinq. qui y'eftoient, il fe re- 


= jetta dans la Mer. aborda le rivage en-fa- 


 geant ; -&:peu de témps aprés une Chalou- 
pe amena le jeune Montaubon, dont la. 


vie témoigne encore la générofité de fon 
liberateur. . | | 


NME 
Regrets @" facrifice pour le Capitaine 
jean eAmflerdams | 


| 1. bruit eftant repandu de la mort du. 


| 
j 
; 
( 


Capitaine Jean.Amfterdam, fes fem- 


mes fe rendirent für la côte, & coururent 
 letour de l’Ance où le naufrage eftoit arri- 


A ondes 


vs pleurant abondamment ; & priant les 
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ondes qui battoient jufques à leurs pieds» 
de leur rapporter le corps de leur mary. 
La nuit commençant à venir, &ne re- 
cueïllant point ce refte infenfible de leurs 
communes amours ; elles accufcrent Îa 
Mer de cruauté; & fe retirerent dans la ca- 
fe du mort au Village de l’Alcade.. Leurs 


laintes æftoient d'autant plus juites que le 
fupplice du Pais cftdenoyer les coupables, 


& qu’en quelqu'endroit qu'ils foient rejet- 
tez, on leur denie la fepulture ; comme 
il parut par les cadavres de deux Négres 

unis. de cette forte, qui eftoient demy- 
enfoncez dans le fable , & demy-mangez 
def: oifcaux. Ces femimes.en arrivant fe 
jetterent par t@Ire » fe tirant aux cheveux, 
& deux jeunes hommes s’'emparérent des 


deux côtez de la porte, & firent entendre 


des tons lupübres: fu deux: mftrumens 
ronds. faits en maniere de timballes. Un 
des fils du noyé fçachant qu'il y avoit des 
François dehors , fortit pour les prier d'en- 
trer, & témoignant une veritable douleur 
de la mort de fon pere » leur fit auffi con- 
noïftre que la refignation aux CONps du 
{ort eftoit pratiquée chez les Habitans du 
Cap-Verd. Apres. trois jouts de plaintes 
| ., conti- 


! 
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continuelles detces femmes , on fit un f2- 
crifice pour le Capitaine Jean Amfterdam, 
{es parens alléimérent un feu de branches 


de palmier, ‘aprés sue cent pérfonnès 
de lun-& de l'autre fexe ‘pouffoient de 
grands cris du côté où le Soleil fe eou- 


- choit, le priant d’eftre favorable à fon et. 


prit, & continuérent pendant que le Ma- 
rabou où Preftre xyant tenu les mains le- 
vées durant un quart d'heure vers:le Soleil 


‘couchant, égorgea un bœuf, fit brûler 


fes entrailles , &'coupa la victime dont il 


donna un- morceau à chaque parent du 


mort. 


pe ET 


CHAPITRE XIL | | 
Oppofition de PA lcade à l'enlevement de l'eau, 
" Chaÿfé au Cap Verd. Défy d'un 

M arabon 4 un M iffiannaire. | 


CA PRES qué-es principaux François 

? \ qui eftoient À terre ; eurent fait détx- 
ner les. afliftancés:poffibles Xceùx Qui &- 
voient fait naufrâge:, ‘ils retouinérent au 
Village, où il yavoit long-temps qué le 
diner les âttendoit-: ‘à peine l'eurent-ils 

De B 3 com- 
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commencé ; qu'ils furent avertis que l’AJ- 
cade , fur le bord de la fontaine, s'oppo- 
{oit à l'enlevement de l’eau. H eftoit à che- 
. val à la tête de quatre-vingts .Négres 2 
. pied, bien-armez,- prefts ; comme: il di- 

_{oit, de donner plus volontiers-leur far 
| Fu l'eau de la fontaine ; fans reconnoif- 
ance des droits de Souveraineté. Les 
_plus violens coururent aux armes ; mais 
ils furent arreftez, & un Commis Fran- 
çois qui eftoit venu de fon habitation de 
_deflüs la riviere de Sénégal rendrevifite 
à fes compatriotes , connoiffant l’Alcade, 
negotia l’accommodement. On promit 
de te fatisfaire, & il laifla pleine liberté de 

“faire aiguade,” DM RE 7 

Pendait qe lon y travaiHoit , plufieurs 
Officiers reconnurent le Pays en chaflant 
"& ayancerent deux lieués. Îls tuërent deux 
Chevreuïils, quantité de Poulles pintades, 
L font du goût & de la groffeur des Fai- 
ans,des Perdrix, des loiuterelles & 
des Perroquets.. Un. Tigre fut:tué.d'un 
coup de fufil, 8run-autre bleffé. Ils ne 
les .cherchoient pas eflant à pied & fans 
autres armes que pour une chafle commu 
ne, Jseurent auffi la yifion d'uneLyonne 
. HE àqui 
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“à qui ils ne dirent rien de:peur de la mettre 
-en colere, Ils rencontrerent des Villages 
-dont les Habitans leur donnérent des b 


> 
nanes aufh longs que de petits concom- 


bres, &qui fe pellent comme des figues. 
“Les François leur firent prefent de grains 
“de verre, &difinibuerent des morceaux 


d’écorce de citron confite à quelques fi- 


les: Le pere d'une les fuivit demy-lieuë 
avec elle, & difoit en Portugais, vou- 
Jant ‘toucher le menton d’un de ces chaf- 
{eurs , que fa fille eftoit jeune auffi bien 


queluy ; & qu’il la prift pour fc défennu- 


‘yYeEr. 


Ils trouvérent les arbres, qui font com- 


.munément citronniers & orangers fans 
‘fruit, peu preflez & bas : mais-dans les en- 


‘droits où font les palmiets , on peut {e pa- 
rer'par la fräicheur deleurombre, des ar- 
-deurs de ceclimatbrälant. Il y en-ades ef- 
paces de vingt arpens , ‘leurs cimes:s'unif- . 
fent-également, & fi proprémentque fars 
“faire confüfion élles fe mélent, & l’on 
‘peut dire que de'mille têtes , “elles ne font 
qu'un plat-fond foûtenu par mille ‘colom- 
nes naturelles, ‘&c'que leur deflus-eft une 
agréable praitie, Re 
| B 4 Les 
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Les Chafleurs à leur retour fe rendoient 
toujours à la Fontaine, & unfoir, pref- 
que tous les Officiers des Vaifleaux y 
citant, l’Alcade y arriva à cheval fuivy de 
cent Nèpres à pied. Il venoïit chercher Ia 
reconnoiflance qu'il pretendoit, on luy 
donna le quart de ce qu'il avoit demandé 
_& 1l s’en contenta, 

Le même Marabou qui avoit fait le fa- 
crifice pour le Capitaine Jean Amfterdam, 
accompagnoit l'Alcade , & pendant qu'il 
recueilloit fes droits, celuy-cy conferoit 
avec un Miffionnaire fur la Religion. 
Aprés quelques parolles rapportées de 

Portugais en François, & de François en 
Portugais par un Interprète, le Négre 
s’affit {ur le fable , tenant de la main droite 
unc faguaye, qu'il darda d'une adrefle 
merveilleufe dans un aviron qui eftoit 
planté à terre à trente pas deluy, &ti- 
rant un coûteau de ceinture d'un pied & 
demy delame, il en appuya la pointe fur 

fon eftomach, & dit au Miffionnaire de 
le pouffer le plus fort qu’il pourroit. Ce 
ah l'étonna, & fur fon refus, le Nègre 
frapa de fon poing plufeurs fois fur le 
couteau, en appareuce de toute fa force, 

| & ne 


Las LS 


INDESORIÈNTALES, 33 
"& ne le fit point entrer; Il faut croire, s’il 
ne feignit' pas, : qu'il s’eftoit frotté du jus 
de quelqué herbe, dont:lä vertu empêcha 
le br de pércer ; & le Miffionnaire fat 
prudent de ne pas hazarder. l'épreuve d’un 
#ecret de nature, que les fuperftitieux au- 
roient pris pour un miracle, ; 


CHAPITRE XIIE. 
Vivres @ armes des Habitans du . 
oo Cap -Werd. | 
Es Ebitans duCap-Verd ont de 
- Kispetites vaches , dés moutons'comme 
- ceux de Barbarie à queuétrainante & lar- 
: ge de demy-pied,8rdes cabrits en quantité. 
Le ris: & le mil qu'ils font cuire avec de 
- Feaüs - leur tiennent lieu de pain, * Ils dar- 
“dent lé5'poiffons'dans la Mer, & les man- 
- quént rarement, Ils ‘chaflent auffi des oy- 
nr des bêtes. en:lan çant des fapuayes, 
& n’ont pas le fecret de tremper ni fabri- 
quer Les armes à feu. Ils boivent du vin de 
palme;qui au fortir du Palmier eft blanc & 
doux comme du petit lait , aprés 1l devient 
-äigret, & eft encore potable: mais en 
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deux fois vingtquatte heures » il eft fi aigre 
qu'on n’en. peut plusiufer.. Is tirent ce vin 
du Palmier: entamant le tronc à la cime 
entre les feuilles ; qu'ils font entrer de 
force dans le trou d’un vafe de terre de La 
figure d’une grenade d'artillerie, quieft 
fupporté de ces fetilles,, le long defquelles 
coule la liqueur as {ort de l'ouverture de 
l'arbre. Ils ont le coco, fruit merveilleux 
qui donne Xboôire & à manger. Pour ar- 
mes ils {e fervent de demy-picques de fa- 
guayes ; d'arcs & defléches, dontils ti- 
rent fort juite, & de fabres qu’ils pendent 
à la cainture:. Als.ont des:Chameauf pen 
portersles cuirs & l'yvoire qu'ils commér- 
cent, On y voit quelques autres Marchan- 
difes comme dela:poudre d'or {ur le bord 
‘du Sénégal. & du Mufc qui-vient de plus 
Join.. Il.y a.peuide chevaux » ils font pe- 
tits”: mais. ils ont -autant ‘de finefle & de 
-boauté que ceux de a:çôte: de-Melinde, qui 
-pafent pour.les phisbeanx duinonde. 
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CHAPITRE XIV. 
Départ du Cap-Verd. Deftente à Rufifca. 
Sa defription. Affémblée pour les 
fignaux pendant la route. 


“A 1G 1 e-blanc chargé de tout ce qui 
Aluy eftoit neceffaire d'eau & de bois, 
partit du Cap-Verd le 8. jour d'Avril, les 
trois autres Vaifleaux ayant achevé d’em- 
barquer leurs provifions , le fuivirent le 
Jendemain , & les quatre bâtimens ancre- 


rent devant un grand'‘village nommé Ru- 


fifcq, dans une baye trois lieuës plus éle- 


vée:aumidy que celle qu'ils avoient quit- 


_+tée. Le principal de trois François qui y 


trafiquoient pour la Compagnie d’Occi- 
dent, ‘pañla dans l’Amiral: dit, qu'il 
avoit pouvoir du Roy Damen, de qui 
L'Adcade de Ruffca & celuy du Cap-Verd 
‘dépendoient ; -de traiter de cuirs ; d’yvoi- 
re» & de tout ce qui fe trouvoit fur les 
terres de fon ‘obeïflance, en luy payant 


tribut de huit pour cent. Le‘lendemain 
- plufñeurs Officiers furent chez luy.il eftoit 


‘logé dans-une cafe de planches élevce de 


12. pieds & aflez fpacieufe , devant la- 
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quelle il y avoit environ quatre mille 
peaux de bœuf en pile, & trente dents 
d'Elcphant. Il les repala de quantité de 
gibicr du Pays, & de liqueurs qui luy 
eftoient arrivces par le Navire ancré à 
l’'embouchüre du Sénégal. | 
Les cafes de Ruffcq qui eftoient de mef- 
me que celles du Cap-Verd, compofaient 
un croiffant au gré dela rondeur de l Ance. 
Outre Les trois François , & quinze à feize 
cens naturel , il y avoit en ce village quin- 
ze Portugais , & une veuve Portugaife 
habile femme, qui y tenoit la direction du 
commerce bo mary avoit Cu€ aupara- 
vant pour fa Nation, Les François luy 
rendirent vifite, elle leur fit prefenter des 
Banancs & des Ananas par fes deux filles, 
ni blanches ni noires, demy-nuës & de- 
my-veftues ; c’eft à dire qu’elles avoient 
les bras & les jambes uuds , & le refte cou- 
vert d'un petit corfet & d’un cotillon fort 
court : Leurs cheveux eftoient treflez pro- 
prement avec des cordons qui les tourno- 
ent enguirlandes. Les ttaits de leurs vfa- 
g2s & es proportions de leurs tailles eftoi- 
ent fort agréables, & ce milieu entre la 
blancheur & l'ajuftement des Françoifes , 
| | & la 
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& la noirceur & la nudité des Africaines., 


fit penfer que c’eftoit une foiblefle d’avoir 
de la repugnance pour cette derniere cou- 


leur, & perfuada quelques-uns que la na- 
tufc n’avoit donné aucun avantage à la pre- 
muicre, les hommes faifans fortir le beau 
& le laid, le bien &le mal d’un fonde- 
ment qu'ils $’établiffent bien fouvent fans 
en examiner le principe, PRET 
Un Officier s'eftant informé curieufe- 
ment des Francois & des Portugais qui 


_habitoient fur cette côte sv 50 , dece 


qu'ils y avoient appris de plus furprenant, 
les fit tomber d'accord que le monde 


_eftoit par tout la mémcchofe, qu'il n'y 


avoit que du froid & du chaud, du cotps 


& de l'efprit, un peu plus, un peu moins 


enun endroit qu'en l’autre, qu'une fale 


mature opéroit univerfellement par lès 


mémes voyes, & que tous les monftrès . 
de l’Afrique n’eftoient pas plus. monftres 
ue Mulet de l'Europe. Le plaifir, di- 
oit cet Officier, que donne la lelturc de 
prefque toutes les Relations vient de ce 
es l1 plüpart des Auteurs tachent de 
urprendre & de plaire par des remar- 
ques & des avantures e 5 

es 
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les plus fubtils mélent dans leurs ou- 
vrages des traits d'une morale & d’une 
politique extraordinaire , & s'ajuitent a- 
vec tant d'artifice au génie & la pañlion 
du Lecteur , qu'on croit leurs pénétra- 
tions fingulieres , & qu'ils difcernent mi- 
eux que les autres le bien & le mal dés 
mœurs & des coùtumes des peuples. 

Six chaffeurs avoient efté envoyez bat- 
tre la campagne, ils arrivérent chargez 
de gibier, & tous fe rembarquerent. Le 
lendemain matinle Capitaine Amiral fit 
fignal d'aflemblée aux autres Capitaines, 
ms fe rendirent à fon bord , où l’on régla 
des fignaux pour fe reconnoître pendant 
da nuit, & ne fe plus quitter s'il eftoit 
poffble; car pour de combat autre.que 
contre les vagues, ils s’en crürent fi bien 
exempts, qu'ils firent décendre de:gros 
.sanon à fond de Cale, n'en gardans de 
monté que pour l'honneur & les fantez. : 


CHAPITRE XV. 
Départ de Rufifiq. Peche en pleine Mer, 
1: principal des François de celieu e- 
Auftant venu prendre les dépêches de 
| | ceux 
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-ceux de la Flotte qui voulurent:écrire ; lef_ 
quelles il promettoit de faire tenirenFrance 
par le Navire qui eftait à l’embouchüre du 

Sénépgal,les ancres furent livez le onziéme 

Jour d'Avril, de devant Ruffcq à quatorze 

degrez vingt. minuttes au Nord de l'Equa- 
teur, .& où il fe trouya quarante minuttes 
-de variation d’Aymman vers l'ESE. Les qua- 
tre Vaifleaux élevérent pendant-trois-jours 
_S'avançant vers la Mer & vers -la Ligne, 
& eftant eftimez .aflez Join -de terré, 
Je Cp fut mis droit à la ligne, Le feizié- 
me à huit desrez,, ils.eureñt Je:Saleil pobr 
. Zenit, On ne: s'y--apperçeut d'aucune de 
ces grandes altcrations dont quelques Ve- 
Jagsurs ont fair peur dans leurs Relations. 


verité il fait chaud fous le Soleil, mais 


il eft conftant auffiique fa force luy faifant 


inceflamment.tirer quahtité-de-vapeurs de 


Ja Mer ; il-nefçautoit toët-diffiper, &cen 
laifle retomber des-rofées.& despetites plu 


yes qui entretiennent d'air dans une tem 

perature fuppor table, | . 
Pendant que la: Mer eftoit tranquille le 

poiflon ne paroifloit guéres, les Requins 


feulement venoient au-tour des Nayires 


à la chaffe des baigneurs ;: qui ceuroient 
i = EX rifque 


_ 
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rifque d'en eftre attrapez s'ils ne faifoient 
grand bruit pour les écarter. Cet animal 
eft auffi gros qu'un homme , & long de 
huit à neuf pieds, il ne peut mordre ce qui 
eft fur l’eau qu’il ne fe tourne fur le dos, 
& on ne fçauroit luy faire quitter fa pue 
même en le tuant, parce qu’elle eft em- 
barafice entre fes dents, dont il à trois 
ranps.comme des pointes de dards.Il mar- 
che devant luy de petits poiflons que les 
Mariniers nomment des guides , & ilen 
porte d’autres fur chaque nageoire de de- 
vant, qui ne l’abandonnent point qu'il ne 
{oit pris. M PP difent que ces der- 
niers font des Remoras; mais on ne vit 
rien de la force qu’on leur attribué , & on 
ne les appelle Remoras peut-eftre que par- 
ce qu'ils ne paroiflent que pendant le cake 
me qui contraint les Vaifleaux de s'arrêter. 
Le Requin eft dur & fans goût, ä a deflus 
les yeux en deux trous une glaire blanche 
qui fe petrifie à l'air, & qui ouerit du 

haut-mal, à cequel'on dit. 

Lors que la Mer eft émcue, les Mar- 

- foüins fautent en fi grande quantité, qu’el- 

‘ le en eft quelquefois toute couverte l'efpa- 

: ce de trois ou quatre licuës, On les darde 


__" avec un trident qu’on laifle couler au bout 
q 


LES 
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d’une corde quand on les a picquez, afin 
de les aftoiblir , -& aprés on les tire aifc- 
ment. ls ont le fang chaud, & portent 
leurs petits dans leur ventre auffi bien que 
les Baleines, & les fouffleurs qui font de 
petites Baleines & de grands Marfoüins. 
Les Bonites communement orofles com- 
me des Saumons, font mêlez parmy les 
Marfouins. Le Pefcheur leur lance un 
dard , & les tire demême. Les Poifions 
volans de la grofleur, & prefque du goût 
des harancs, s’élévent en Pair, & don- 
nent fouvent dans les voiles. Leurs aîles 
font des nageoires plus longues à propor- 
tion que celles des autres poiflons. Ils vo- 
lent auffi long-temps qu'ils les ont mouil- 
lées , & quand elles font feches, ils retom- 
bent dans leau,d’où ils reprennent la force 
de fe relever : mais les Bonites qui les 
chaflent perpetuellement ; en devorent 


beaucoup. Les Marfouins chaflent à ces 


chafleufes , de forte que dans la mer, com- 
me fur laterre, la es foible efpece eft-la 
victime de la plus forte. Il fe pêche 
des oïfeaux noirs & gris qui fe repofent 
fur les ondes aufli aifément que les Cor- 
neilles font fur les arbres. Ils viennent 

| | _ autour 
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autour des Vaifleaux, & fe laiflent pren- 
dre à de petits hameçons qui traînent der-- 
:riere, D’autres oifeaux blancs de la grofleur 
‘des Tourterelles , ayant une longue queue 
qui s'ouvre en éventail , furent veus voler 
pardeflus les mats. I fe levoit fouvent des 
Baleines à demy-hors de l’eau, & quel- 
quefois sn su longues qu'un grand Navi- 
re. Quand on s’én trouve à demylieué,-on 
tire du canon-pour les empêcher de venir 
_-plus prés: mais fi elles eftoient proche ; 
“enne feroit point de bruit, de peur en les 
épouventant d'en eftre touchez. La trace 
‘de ce poiffon fe reconnoît plus d’une lieué 
 . a paffé ; par une largeur qui re- 
Île ae & unie au milieu de deux côtez 
qui bouillonnent. ME 


CHAPITRE XVI 

Calmes. Baptême fous la Ligue. Cingleex= 

traordinarre ds Vaiffeaux. 
H U17r jours de calme arréterent les 
L quatre Vaifleaux prefque au milieu 
de la Zone Torride , aprés quoy le vent 
en poupe les pouffa fous la ligne équino- 
iale, qu'ils paflérent le 28, Avril à une 
heure 
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-heure aprés midy : Ceux. qui n’avoient 


sp encore fait ces trajets, furent Bapti- 
ez par le. Pilote le plus ancien de chaque 


 Navire  quileur repréfenta qu’il eftoit de 
la coûtume & de ferment de faire la céré- 


monie du .Bäptéme pour ceux qui nie 5’y 
eftoient point encore trouvez, I] fit em- 

lir une -barrique d’eau de Mer fur le plus 
Lu dutillac,. & là , en-habitbizare, le 


 fabre à la main , & la Carte Marine devant 


Juy , ‘illeur dit qu’il les Baptifoit afin-qu'il 
leur fouvint d’avoir pale ha Ligne qui eft 
le milieu du monde & de la courfe du So- 
Jeil, & les fit jurer en mettant la main fur 
Ja Carte, qu'ils:feroient obferver : cette 


. coûtume aux-autres aui v paflercient pour 


k premicrefois avec eux. Les: Officiers & 
-<eux qui ne voulurent pas fe faire baigner , 


_donnerent quelques piéces d'argent; c’eft 


-un droit qu'il ne feroit pas aifé de faire per- 
-dréaux Mitelots. Ceux qui n’en:avotent 
-point:, -eu qui fie trouvoicnt pas à propos 


de s’en défaire, aù.lieu d'eftre Baptifez a- 


vec une coquille , ‘dans Haquelle on:puiloit 
de l'eau dela bartique, y-eftoient plongez. 
. Les Mariniers {ont fibienaccoûtumez 
à faté valoir ce :Baptémie; que la ils 
fr | ont : 


enr, ni RSS a ne _ > 
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font un petit voyage, ils le donnent en 
memoire d’avoir Dai. uelque Cap: 
s'ils navigent jufques nn Tropiques 
& la Ligne, ils baptifent fous les Tropi- 
ques, & enfin s’ils doivent pañer la Ligne, 
ils luy gardent cette cérémonie. 
= À cinq degrez au Midy le vent ceffa. 
Aprés que les Vaiffeaux eurent refté fept 
jours dans le calme, le vent s’empara de 
leurs voiles avec plufieurs coups de ton- 
nerre & une chüte de grofe grêle. Ils 
eftoient portez extrémement vite ; & 
lors que le Soleil permettoit de prendre 
hauteur , ou qu'on avoit recours à latirer 
fur la Croifade, l'étoile du Nord ayant 
ceflé de patoïtre à trois degrez, les Pilo- 
tes eftoient eftonnez d'avancer cinq-à fix 
lieuës par jour ; plus qu’ils n’avoient jugé; 
au contraire de ce qu’ils avoient éprouvé 
depuis le Cap-Verd jufques à lEquateur, 
| sa leurs veritables hauteurs. diminiaoïent 
e cinq à fix lieués, les eftimes: qu'ils 
faifoient à l'œil de la cingle de leuts Vaif- 
feaux; ce qui vient des marées, lefquel- 
les prennent leur cours de la Ligne au Mi- 
dy & au Septentrion, & qui y font ordi- 
maires à caufe des Montagnes, dans le 
| milieu 
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milieu de l'Océan, lefquelles font com- 
me des digues, dont le choc contraint . 
l’eau de fe retirer, ou bien parce que le 
Zodiaque fait impreffion à la Mer , .& re- 
poufle fes eaux des deux côtez. 


CHAPITRE X VII 
Dérive du Vaifeau le Taureau- Different 
dans l'Aigle- Blanc. Incommodlez 
ordinaires d'une lon ge 
.RAVIZAÏON, 


D: puis le départ de Rukfcq, les 


quatre Vaifleaux avoient toujours 
navigez enfemble: mais le Taureau te- 
noit mal le vent, qui outre fon impetuo- 
fité le ferrant en bouline: chaque nuit {en 
feu fe perdoit de la veué des autres Bäti- 
mens par fa grande dérive vers PAmert- 
que; ils le réjoignoient de jour, & ainfi- 
par la compagnie qu'ils avoient promis de . 


* fe tenir, ils s'ecartérent tant de leur route, . 


qu’à la hauteur de feize degrez , les Pilotes 
jugérent voguer aux Abrolhos qui font 
des rochers à quarante lieués de la. 
terre-ferme, dont la rencontre en cette 
faifon fait perdre le voyage d'Orient 

par 
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par la neceffité de relâcher. Les Capitai- 
nes des autres Vaifleaux furent appellez 
dans l'Amiral, où l’on conclud de revenir 
vers la Ligne & l'Afrique. Aprés avoir 
reculé quatre-vingts. lieues ; les Navires 
tournérent le Cap au Midy, & doublé- 
rent à dix-neuf degrez les, Abrolhos vent 
largue, enfuite ils. pañlérent fous le T'ro-. 
pique de Capricome; & fortirent de La 
Zone Torride. | | 
L’Aigle-blanc eftoit plis en danger par 
le tumulte du dedans, qu'il'ne Pavoit eftc 
ar le périt qu'on venox d'éviter: Men" 
eus Boutrot Miffionnaire ; qui y faifait.. 
la fon@tion d'Aumônier, fut à BAmiral: 
donner avis d’une querelle fi violente entre 
les Paffagers & lès Mariniers, qu'ils eftoi- 
ent prefts de partager le Navire &le ca. 
non, & defe livrer combat de la poupe à 
la prouc. Le Capitaine fut mandé, & l’on 
connut que le différent avoit commencé. 
par la controverfe, ce Capitaine & pref-. 
que tous les gens de fon équipage étant de 
la Religion Prétendue Reformée. Le Pre- 
fident fit remontrance aux Chefs, & deux . 
des plus emportez furent pañlez dans l’A- 
miral, - oo 


On, 
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.  Onfefait fur Mer un regal de la pluye, 


: parce que l’eau des Navires fe corrom p & 
, quoy qu'ellefe remette, elle ne laifle pas 
| de retenir le goût du bois des tonneaux , & 
. file fonds de cale n’eft menagé par une 
. perfonne expérimentee à prendre jufte le 
, temps que la corruption le l’eau cecile, elle 
: recommence à fe corrompre, & l’on en 
; boit prefque toüjours de mauvaife , de {or- 
te qu'on étend des draps pour recücillir 
celle quitombe du Ciel, mais il en pleut 
de falée; car ayant efté formée dans l'air 
des exhalaifons de la Mer ;, elle y demen- 
re quelquefois fi peu, qu'elle n’a pas:le 
temps de fe purifier. 

S'il eft difficile de conferver les eaux, . 
les vivres ne le font pas moins, le vin de 
France ne refifte pas affez & perd bien-tôt 
fabonté, mais le vin d'Efpagne eft toû- 
jours excellent, & fi avec une provifion 
fuffifante de ce vin, on pouvoit s’afieurer : 
d'endroits où l’on fift atguade une fois par 
mois ». & où l’on prift l'air de la terre, des 
viandes fraîches & des legumes les hom- 
mes les plus delicats n’auroient pas de pei- 
ne à füre les trajets de toutes les Mers. 
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CHAPITRE XVIII 


Ouverture des buëries qui avoient eflé 
données 4 Breff. 


E troifiéme jour de Juin à la hauteur 

du Cap de Bonne-Efpérance, qui eft 
à trentc-quatre dégrez & cemy de latitude 
meridionnale , l’Amural fit fignal d’af- 
femblée aux autres Vaifleaux, & en fuite 
fa Chaloupe fut envoyée à chaque bord, 
pour avertir les Officiers & les Marchands 
de venir à l’ouverturé qui devoit eftre fai- 
te à cette hauteur ; des bocttes de la 
Compagnie. Le fieur Chervy Marchand, 
dépolitaire de celle de la Vierge de Bon- 
Port, ne voulut point s’y rendre, & fe 
fit une affrire particuliere de fon pacquet , 
les trois autres furent ouverts. Celuy du 
Prefident contenoit fes provifions', des 
ordres de la Compagnie pour l'établifie- 
ment & la conduite de l'entreprife; des: 
Lettres du Roy de fecond Confeiller au 
Confeil Souverain, & de Capitaine com- 
mandant les Armes, expediées au nom 
du fieur de Chamargou Gouverneur de 
Madagafcar, pour Monficur le Maréchal 
de la Meilleraye: deux Commifions de 

0 la Com- 
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la Compagnie , de Lieutenan@® @eux d’En- 
fcignes , les nofns en blanc, & une nomi- 
nation du fieur. Rouflelet Marchand pour 
entrer au Confeil de Commerce. La boët- 


te du fieur Souchu de Rennefort contenoit 


la Declaration du Roy, des Lettres de Sa 
Mejéfté en fon nom, avec fa preftaton 
de ferment de fidelité entre: les mairis de 
Monfcigneur Seguier Chancelier de Fran- 
ce > pour la Charge de Secretaire du Con- 
feil Souverain &° Gouvernement de la 
France Orientale. Le paquet dont le ficur 
de Montaubon eftoit dépofitaire, conte. 
noit {es provilions de Lieutenant Civil de 
Madagafcar & de Confeiller au Confeil 
particulier , & le refle comme celle du 
lieur de Beaufle, La fingularité qu'afle@a 
le fieur Chervy bleffa l’efprit du Prefident, 
qui fiche de voir des Marchands nommer 


ur Confcillers qui faifoient déja leur ca- 


ale, forma le defléin de quitter les autres 


Vaiflcaux : comme il eftoit dans l’Ami- 


ral, le meilleur des quatre , il s’imagina 


d'arriver le premier à Madagafcar, & afin 


:_ de n'eftre pas prevenu , il refolut de ne 


point :reconnoitre l’Ifle ‘de Malcareigne 
qu'on avoit ordre d'aborder auparavant, 
Eu: C C H A- 
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CHAPITRE XIX. 
Tempétes au. Cap de Bon-Efpérance. 
_ L'Admiral ps les autres Vasffranx, 
Son arrivée.s Madagascar. 


À La hanteur. du Cap':des : Aiguilles, 
qui eft une pointé de celuy :de Bon- 
ne-Efpérance ; les bourafques & les vents 
firent avoir le dernier befoin de l'adrefle 
des plus expérimentez Marimiers.. La 
* Mer fait-un choc violent contre ce Cap; 
qui la sepoufle bien: loin, tournoiant en 
manicre-de.puits ; qui font pirauetter les 
Vaifleaux ; à la Manœuvre defquels il 
faut travailler fçavamment en cet endroit. 
Tous ceux de la Flotte y perdirent quel- 
que. voile, . Dans Amiral celle de mife- 
ne & celle:du petit hunier furent empor- 
tées: les coffres, les cabanes , les mouf- 
quets rouloient dans la chambre; ce qui 
eftoit entre les Ponts & fur le tillac juf. 
” à quelques piéces de canon , fut 
et & cinq ou fix hommes blef- 
La nuit du 7meau 8we Juis, pendant 
une furieufe tourmente, la baare du Gou- 
: vernail 
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vernail de PArniral FOmMpIt , : & -urie fene=! 
fre de la chambre s'étant ouverte ; Pénx: 
" entroit de k profleur dufhomme, Le 
"our fuivant. À trois heures aprés midy, Je 
rent eftant médiocre; mais la Mer fi api 
-e qu'il s'én'élévoit des houlles hitre Les 7. 
Vafieaux qui les cichoiént entiercinért:: 
,€S UnS-ux autrés ; uné vague prit. l’Ami. 
jal-en poupe, ft foulever le Gouverriait | 
qu# enfonça le banc de la chambre, &: 
noilla : le Navire jufques pardedüsles 
Jänèttes: Le Capitaine & les Pilotes: s'£- : 
“Gnniérent beaucoup ‘de :cet'accident, & : 
Lans l'extrémeébrarlement -Crûrent qué‘ 
€ Gouverail avoittoaché.1l eft ordinaire : 
‘le recevoir des coups de Mer quand on: 
‘ogue de vent lrgue où debouline , &. 
“que la Mer brife contre les côtez des Bati- 
mens qui- font refitance, mais celuy-cÿ ‘ 
le. vent derriere fat. trouvé furprerant. : 
Le plomb: ayant efté : jetté: fans trouver : 
“ond ; on conclud que n'y ayant que ks : 
‘afes voiles dé por » le Vaifléau n'al. 
Foit pas aflez:vifte pour efquiver toutes les. 
1oulles qui couroient precipitenwnent 2 
pres; & qui eftoient encorc érhenës des : 
fempeftes des Jours pañlez ; onmitlevent : . 
Po C2 dans 
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de tomber dans les courans qui font entre 
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dans les.pacñs , les huniers & la voile de 
Bcauprc. 


Le deffcin du Prefident de quitter les 
autres Vaifleaux , eftoit fort agréable au 
Capitaine ; qui fouhaittoit autant que luy 
de fe voir au Port : mais le Capitaine 
trouvoit dangereux d’y confentir ns un 
ordre précis pour fa décharge. Le Prefi- 
dent qui ne jugeoïit pas à propos de s’em- 
barafler en fon nom des fuites de cette fe- 
paration , laquelle n’avoit de veritable cau- 
fe que fa défiance & fon dépit, chercha 
un autre moyen qui fut le certificat de fon 
Mcdecin , qu'il avoit befoin de quitter 
promptement la Mer pour recouvrer fa 
fanté. Le Capitaine dé-ja gaigné par fa 
propre inclination , fe contenta de cette 
formalité , & l’onziéme Juin l’Amiral fit 
route à part. Nous l’accompagnerons & 
laffcrons les autres ; dont ncus ne parle-} 
rons point, ny du refte de leur voyage] 
qu'ils ne fe foicnt rejoints. 

. Les Officiers de l’Amiral , pour éviter 


Madagaf car & les côtes de Mozambique, 
mirent lc Cap entre l'Occident & le Mt- 
dy; & élevérent jufques à trente-neuf de- 

grez £ 


’ 
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| grèz de latitude > & bien loin au-deflus du 


Cap de Bonne-Efpérance ; tant que s’efti- 
aans hors de ce péril ; ils décendirent en- 


- tre l'Orient & le Septentrion, vifans à la 


pointe du Midy de l'Ifle de Madagafcar, 
Huit jours de calme exercerent encore 
leur patience, enfin ils en fortirent, & le 
neuviéme Juillet aprés avoir repañlé le 
T'ropique de Capricorne , ils virent terre 
à vingt-quatre degrez & demy. | | 


é 


CHAPITRE XX, 


Salut de le Amiralan Fort- Damphin., En- 

voy d'un Trompette an Gnverneur, 
eAbord' an Vaifeab de trois 

Négres dans un Canos. 


Y LL 


“F ESaint Paal eftant à la veué de Mada- 
A ugafcar ; il cmgla fans perdre la côte, 
jufques à vingt-cinq dégrez. «Le dixiéme 
Juillet à dix heures du matin, il moüil- 
la l'ancre à trente brafles de fond , dc- 
vant une pctite langue de terre, d’où l’on 
avoit veu {ortir la fumée d’un coup de ca- 
non ;- qui répondoit à un autre qu'on 
C 3 avoit 
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avoit tiré du- Vaiflcau, dans l'incertitude 
de la fituation du Fort-Dauphin, A ces 
marques on n’en douta plus, .le Te Des 
fut chanté pour une fi heureufe arrivée, 
.& de ce qu'il n'eftoit mort qu'un Matelot 
” pendant un voyage eftimé de plus de qua- 
tre mille licues fur les. Journaux ; uite 
Ics Chaloupcs furent mifes en Mer , &un 
Trompette envoyé. au fieur de Chamar- 
gou Gouverneur du Fort, demander des 
Otages pour la feureté de l'Officier qui 
jroit traiter avec.luy. Pendant que le 
Trompette eftoit mené à terre, un canot 
ramé par trois Négres aborda le Vaifieau, 
.&. l'on apprit de l'un d'eux qui parloit 
François ;. que le fieur Eftienne Superieur 
des Miffionnaires eftoit mort.. On ‘voulut 
s'informer de l’état des François à Mada- 
gafcar, mais ces Népres eftant des efpions 
envoyez pour reconnoître le. Bâtiment, 
onne püt apprendre autre chofe, .Le foir 
Je Gouvernçur fit pañler quatre François 
. Pour Étages au Saint Paul. 
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CHAPIT RE XX I. 
.…: La.fieur. de. Rennefort traite. avec le 
5". Gouvernenr, Entrevcné du Pre 
..  Pdent © du Gonverncur. 


:T 'Onziéme Juillet au matin, lefieur 
- A _jde Beaufle qui avoit toujours efté in- 
-difpofé depuis Ga embarquement, ayant 
.aflemblé les Officiers. ‘autour. de fon lit, 


__-propofa au:fieur de Rennefort d’aller trai- 


ter avec le Gouverneur , .& :de difpofer 
toutes chofes pour l’établiflement- Ce ne 
fut pas fans luy parler de lhonneur qu'il 
auroit de prendre pofléffion de l'Ifle, puif. 
ne le Roy par fa Deckration:ordonnoit 
“élever .uriepiramide, fur laquelle fe- 
roient les Armes ‘de Sa Majefté ,''de la 
Compagnie & de l'Officier qui prendroit 
poñfefion ; avec. une infcription portant 
fori nom êc letemmps de Faétion. R.'se- 
ftant fait décéndre à térte; alla au Fort- 
Dauphin accompagné due Lieatenant &° 
de quatre Comes L bfiit'au Gouver- 
ueur les Provifions de: Commandant les 
Armes & de fecond Confeillèr a Confeil 
Souveran: qué le Roÿ étbliffüit à Mada: 
Des C 4 gafcar 
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gafcar pour le Gouvernement des Indes 
Orientales, & luy rendit h Lettre que 
Monfieur le Duc de Mazarin luy écrivoit. 
Le Gouverneur aprés l'avoir leué ; répon- 
dit qu'il quitteroit le Fort quand on vou- 
droit, puifque Monficur le Duc avoit ce- 
défes pretentions fur Madagafcar; mais 
qu'auparavant il defiroit rendre Jes hon- 
neurs qui eftoient düs.à la memoire de 
Monfieur le Maréchal de la Meilleraye, 
. lequel avoit fi long-temps &c. fi gencreufe- 
ment maintenu les François dans l'Ifle, A 
l'égard des offres de la Compagnie, 1l dit 
que lors qu'il {eroit libre, il verroit s’il les 
accepteroit ; ou s’il revourneroit en Fran- 
ce. Aprés avoir regalc ces nouvèeaux .ve- 
nus de gibier, de ris, & d’hidromel ;, n'a- 


yant ni pain ni vin, ilfut prié de‘pañler 


dans le Vaifleau, où il pourroit prendre 
des mefures avec le Prefident, qui avoit 
un-pouvoir particulier de traiter avec luy. 
Sa reponfe fut qu'il. iroit volontiers pour 
le voir, fi le fieur de Rennefort laifloit 
en Ôtage au Fort , le Lieutenant &r les 
Commis qui l’avoient accompagné. Ce 
qui ayant efté accordé ils s’embarquerent 
en Chaloupe, &. furent à la rencontre du 

. A . Saint 
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Saint Paul qui s’approchoit pour ancrer. 
Le Capitaine le vint recevoir {ur le bord, 
& le fieur de Rennefort & luy , le mene- 
rent dans la chambre, où le Prefident a- 
prés les complimens , l’entretint de l’éta- 
bliffement pour lequel il venoit, Ayant 
tiré les Sceaux du Roy, if luy expliqua en 
François ces mots qui cftoient autour, S5- 
gillum Ludovici decimsi quarti Galliarum Re- 
gis ad ufum ne Confilis Gallie Orienta- 
Ls, De-à, 1 prit fujet de difcourir fur les 
heureux commencemens d’une affaire qui 


_ne devoit avoir que d’illuftres fuites, & 


Juy confirma les offres qu'on venoïit de luy 
faire. Le Gouverneur ee accepter ni re- 
fufer lemploy , differa de fe déclarer juf- 
ques à ce qu'il eùt quitté le commande- : 
ment que luy avoit confié feu Monficur le 
Maréchal de la Meilleraye. On luy fit pre- 
{ent de vingt-quatre flacons ic vin d'Efpa- 


. ghe à fa fortie, ‘qui fut accompagnée de 


quelques canonades. Etant à terre, 1l en- 
voya au Bâtiment des legumes, un veau 
& du ris. | F 


58 HISTOIRE DES. 


2 Crariree XXI 
Les anciens François de l'Ifle mandez àn 
.… Fort-Dauphis. Servite G Orai[on Fu. 
nébre de Monfieur le Maréchal de la 
_Miileraye. Prife dé pffe]ion de l'Ife. 


TE Goüverneur ft avertir le Com- 
À_jmandant de Marianbarre À 6. lieuës 
delà, où il y avoit 8. Fränçois , d’y en laif- 
fer feulement deux , & avec tous les autres : 
_ qui eftoient difperfez aux environs de ve- 
nir au Fôit-Dauphin. Üs s'yrendirent in- 
ceflamment , & viliterent le Vaifleau. 
L'on remarqua par la joye qu'ils témoi- 
Fe » la neceffité où ils eftoient de 
on arrivée ; malgré l'adrefle & la diffimu- 
lation du Gouverneur, qui vouloit les faire 
laindre d’eftre troublez dans leurs pof- 
fins » & faire croire qu'il avoit puif- 
famment affermy dans l'Ile lauthorité du 
Gouvernement, _ 
Le trefziéme Juillet, les anciens Fran- 
çois affifiérent à un fervice pour-Monfieur 
de la Meilkeraye, & l’Oraifon Funébre 
fat prononcée par Monficur Flachier Pré- 
tre, Docttur en Théologie. Cet Eccle- 
fiaftique 
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fiaftique avoit efté autrefois embarque p: 
les {oins de Madame la Ducheñle d'Epuil- 
Jon, pour aller à la Cochinchine ; &’fon 
Vaifleau eftant venu échoüer au Cap de 
Bonne-Efpérance , le Capitaine Kerca- 
diou.y pañlant en l’année 1663. l'avoit re- 


cueïlly & amené à Madagafcar, La Cere- 
monie finit par la décharge de tout le ca- 


non du Fort, auquel celuy .du Bâtiment 
répondit de feptcoups. | 
. : Le Gouverneur ayant fatisfait à ce qu'il 


devoit.à fon bien-faiteur , le fienr de Ren- 
nefort décendit,.&-fuivant ce qu'ils a- 
voient 'concerté ; . ils dreflerent des arti- 
-cles-contenans, Que le lendemain quator- 
-ziéime Juillet, le Gouverneur remettroit 
VTfle de.Madagafcar & le Fort-Dauphin 
au. porteur des ordres de Sa Majelté, & 
-du double des Articles : ‘Qu'il feroit fait 


inventaire de ce qui fe trouveroit appar- 


-ténir à, Monfieur le Duc de Mazarin, pour 


luy en eftre tenu compte par la Compa- 
gnie : Que le Gouverneur demeureroit 
. Capitaine de toute la milice de l’Ifle : Que 


les anciens François étant à: Madagafcar, 


-feroient engagez au fervice de la Compa- 
-gnie » payeroient reconnoiffance des ter- 
 . C 6 Ies 
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res qu’ils cultiveroient pour eux, & fc- 
roient guet & garde , ou qu'ils feroient re- 
aflez en France. Les :anctens Habitans 
aflemblez, ces articles furent approuvez,. 
excepté que le Gouverneur ne voulut rien 
déterminer fur fon état, le refte fut fignc. 
Le quatorziéme Jurillet à huit heures‘dù 
matin, tous les pañlagers & Matclots du 
Vaifleau, capables de porter les armes, . 
_ furent conduits fur le rivage, & inis en 
ordre par le fieur Budce Lieutenant. - Le 
ficur de Rennefort s’y eftant rendu au bruit 
du canon, ils avancerent jufques à qua- 
rante pas de la principale porte du Fort- 
Dauphin, où le fieur de Rennefort ayant 
laifle le fieur B. à leur tête, ilfut, fuivy 
detrois Moufquetaires, trouver le Gou- 
verneur qui lattendoit entre deux files de 
fes {oldats, Il luy prefenta un double des 
Articles qui avoient efté fienez le jour 
precedent, &luy dit qu'il ie prendre 
poffeffion de l’Ifle de Madagafcar ; au nom 
de Roy; pour la Compagnie des’ Indes 
._Oricntales. On fit inventaire de ce qui 
-appartenoit à Monfieur le Duc de Maza- : 
rn, & l’on trouva quatorze pieces de ca- 
non de fer fans afults, cinq cens-pctits 
bou- 


ps 


PERS TA Re 


INDES ORIENTALES 6I 


bouléts, mille vres de chenes à charecr, 
cent grenades vuides, cinquante balles ra- 
mées, peu de plomb, & un baril de pou- 
dre. Le fieur Budçe ayant enfuite cu l’or- 
dre d'avancer ,; le Gouverneur quitta le 
Fort au bruit de fon.éanon , & de celuy-du 
- Vaiffeau, emmena foixante hommes par 
“la porte de derriere,” & laiffale refte pour 
: Corps de Garde cominandé par fon Lieu- 
tenant, qui le fut joindre quand le fieur | 
Budée l'eut relevé. LD 


ù 


CHAPITRE XXIIL 
Situation de PIfle ae Madasafcar, 

Déféription du Fort-Dauphin, 
L: SE vulgäirement connuë fous le 
nom de Madagafcar, fous celuÿ' de 
Saint Laurent , que les Portugais luy don- 
nerent pour l'avoir découverte le jour de 
fa Fefte en 1492. fous celuy de Madecaf- 
fe, qué les naturels Habitans luy don- 
nent, & fous celuy de Dauphine; que les 
: François luy ont donné en 1665. ef fituée 
"Je long des côtes Orientales de l'Afrique. 
Elle 


. 
ax 
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Ælle tient depuis onze jufques à vingt-cinq 


degrez cinquante minutes de latitude me- 
ridionale, qui font trois cens trente-fix 


_ lieuës Françoifes en fa longueur, Elle a 


fix-vingts licués en fa plus grande largeur. 
Sa pointe au Sud s’élarpit vers le Cap de 
Bonne-Efpérance , & celle au Nord'heau- 
coup plus étroite fe courbe vers la Mer 
des Indes. Son tour eft de huit cens 


lieuës. Cette Ifle la plus grande des Mers 


connués, a efté vifitée dé toutes les Na- 


tions de l’Europe qui navigent par delà 


la Ligne, & particulierement des. Portu- 

ais , des Anplois & des Hollandois qui 
Font laiflée à cauife de la difficulté qu'il y 
avoit de s’en rendre maître, Les François 


qui fe font Liv plus tard au Com-. l 


mercé des Indes Orientales, firent à Pa- 
"ns en l'année 1642. une Compagniede 


.Madagafcar , laquelle n'ayant pü avec ‘un 


fond médiocre, foûtenir. les frais: dune 


longue Navigation, & Monfieur le Car- 


‘dinal de Richelieu qui ne l’auroit pas aban- 
. donnée, eftant mort , fuccomba par la 
: foiblefle de fa focieté, Monfiéur le Maré- 


-Chal de la Meilleraye parent de ce Mini- 


fre, tâcha de relever cette entreprife pour ‘ : 


{on 


- 
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fon utilité particuliere, par quatre grands 
Vaifleaux équipez à fes dépens, que com- 
mandoit le fieur de la Roche Saint-André 
fameux Capitaine de Marine ; & par d’au- 
tres envoys de nr à en témps. ll fe joi- 
“gnit depuis. x ‘Ménfieur Fouquet & à 
quelques patticuliers : : mais come ilne 
s’éftoit aflocié que par labien-féérice, où 
-la fortüné & le cieditde Ménfiéur Fou- 
quit l’obligeoient , il’ fit âtmier un Na- 
“viré, & pendant qu'on équipait aux frais 

communs de la fécieté, ‘il le-fit partir 
“pour attendre & coulér-bas ctix-de a 
* Campagüie, dônit il: fçavoit le fotble & les. 
“ordres ; céla heantmoins ñefut-pas-nécef- 
‘faire pour le rendre maître äbfolu-à Ma- 
.- dagafcar, parce que les réfourees-de l’'é- 
täblifiëment des nouveaux affociez péri- 
rent avec le fieur de Flacouït; qui aprés 
avoir demeüré dans l’Ifle pendant lept ans 
fecouru, & eftant ‘véñiu reprelenter 
Le utlitez, fit naüfrage voulänt y retour- 
ner. D’un autre côté Monfieur-Fouquet, 
aprés la mott du fieur de Flacourt, en- 
voya pour fon intereft particulier courir la 
Mer rouge à une Frégatte nommée l’Ai- 
_gle-Noir, & chargea le fieur Hugo Hel- 


landois» 
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Jandois, qu'il en avoit fait Capitaine, de 
s'emparer de Madagafcar s’il le pouvoit, 
fur, ceux qui le tenoient pour Monfieur de 
la Meilleraye : mais il n’en eût pas jouy' 
quard il auroit réüffi, un revers l'ayant 
cependant privé de fa frandeur & de fa li- 
bertc, quelques-unes de ces circonftan- 
ces ont de declarées par le Capitaine Ve- 
ron, qui avoit eu l’ordre fecret de Mr, de 
. la a mais ayant perdu tous les 
agrez de fon Bätiment autour du Cap de 

. Bonne-Efpérance , en attendant les Navi- 
res de la Compagnie, dont il ne fçauoit 
- pas le naufrage, il s’y rajufta avec beaucoup 
. depeine, & continua fa route jufques à 
. Madagafcar, Il retourna chargé de Cuirs, 
de bois d'Ebeine, d’Indigo, de Benjoin. 
d’Aloës, de Myfcade & de Gommie, avec 
. quelques pierreries, des eflays de mines, 
L l'Ambre-gris, .& d'autres rarctez qui 
ont empêché Monfieur dela Meilleraye 
de ceder {es droits tant qu'il a vécu. | 
La Fregatte de Monbcur Fouquet , qui 
eftoit nommée l’Aigle-Noit; eft la même 


 quele faint Paul, dont l’on changea le nom 


. & les Signes fous lefqucls le fieur Hago 
: avoit piratté, afin d’ôter tout foupçon 
| de 
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de la conduite d’une Compagnie qui de- 


. voit. cftre toute legale, 


Lors qué l'Ile de Madagafcar fur OCCU- 


-pée por la. Compagnie des Indes Orien- 
tales , il yavoit cent François; fçavoir 
deux à Gaermboulle, deux dans la petite 


Ifle fainte Maric, vis-à-vis de Galem- 
boulle, huit à Mananbarre ; & le refte au 
-Fort-Dauphin. Siége du Gouvernement, 
-Ileft fitué à vingt-cinq degrez dix minut- 

tes de latitude meridionalle, entre deux 

pue pointes qui fbnt une ance de fept 
ieués de tour fur unepetite langue de terre 
nommée Tholanhare, La Côte ded’Ifle 
ef fort élevée, & il feroit difhcile de le 
reconnoître à caufe des bayes prefque fem- 
blables, fans deux roches qui parôifient 
à un quart de lieué de terre.La veué de cet- 
te Côte eft agréable, fes arbres cxtréme- 
ment grands, font. toujours revêtus de 
verdure ; s'ils n’en font dépouillez-gar une 
vicilleffe. de quatre ou'cinq cens ans, ou 


_ parle feu du. Giel qui ÿ tombe fouvent 


avec des éclats terribles,que les concavitez 
des Montagnes multiplient. nn 
.. Le Fort-Dauphin a efté defigné quarré 
par ccluy qui l’a commence, Il avoit deux 
ÉÉ | ° petits 
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petits Baftions demy élevez de cailloux für 
leroch, qui au cofté du Nord comman- 
dotent le Port; capable de tehir à bon abry 
quatté .Vaifleaux. feulement..  L'enceince 
du refte n’eftoit quede pieux:gros comme 
Jebras, & le tour avoitefté reduit x cent 
cinquante pas de long: 8 à fix-vinpts de 
darge. . La principale porte regardoit l'Oc- 
cident & une pétite plaine. qui finiffoit par 
un agréable Païfage , l’amte oppoléé re- 
gardoit l'Orient &la Mer. . Däns'ce Fort 
æftoit une -Chapelle élevée de planches , 
laquelle pouvoit contenir quatre cens per- 
fonses , .& fervie par Mr. Flachier::pour 
_ Lors feul de. Preftre, Le fieur Manié Mif. 
fionnaire de la Maifon de faint Lazare de 
Paris, eftant depuis quelques: mois paflé 
aux Matatanes à CRUE Ar ‘plus: au 
-Nord,. pour y précher {a Foy ;: la Matfon 
du Gouverneur, que les Négres: appel 
lent Donac, qui veut dire Pälais ,-corn- 
me les Maifons de leurs Grands, eftoit 
auffi de planches, Il y avoit un Magalin'& 
&cune cuifine conftrutts des plus grbs mor 
ceaux de.pierre qu'on'avoit pü ramafler 
autour des rochés; un Corps de Garde, 
&c douze Cafes de pieux & de jorigs » tous 
DR * Ces 
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ces bätimens eftoient couvers de feuilles, 
Le Gouverneur avoit élevé les fondemens 
d’une maïfon, qui devoit eftre de pierre 

-de taille : il y avoit .dans fon. jardin > qui 
eftoit à la principale porte du Fort, des 
melons d’eau, d’autres melons, des con- 


combres, de la chicorée, des laittuës, . 


des choux & des poix ; de l’autre côté 
cinquante Cafes. avec leurs jardins ,.-&au 
milieu la maifon des Miffionnaires, üne 
Chapelle & un Semintre de:jeures'Nù 
_gres pris à la guerre, &:de ceux queles pa- 
. rens avoient bien voulu donner pour elter 
inftruits. Mais afin .d’avoir une connoif- 
fance phis parfaite de Pétat'des Français 
dans l'Ifle, à l'arrivée des, Agens de :la 
- Compagnie ,: il eft à propos de rapporter 
-quelque .chofe de ce ‘qui s’y.eftoit pañé 
-peu de temps auparavant fous l'autorité de 
.Monfeur de la Meilleraye, L 


o ‘+ 
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CHAPITRE XXIV. 


“Récit du dernier Voyage pour M onfienr le 
Maréchal de la Moslleraye à Mada- 
gafiar ; avant l'établiffement de 
Le Compagnie. 


1) le dernier Vaifleau que Mon- 
fieur de la Meilleraye fit partir pour 
Pile de Madagafcar, le fieur de Kerca- 
diou qui en eftoit Capitaine , n'avoit pou- 
voir que fur l'équipage. Un Chef de Co- 
‘lonie commandoit quatre-vingtspaflagers, 
*& le fieur Efienne Miffionnaire vingt 
hommes qu’il tenoit à fes gages. Ils abor- 
derent l'Ifle à la fin du mois de Septembre 

de l'année 1663. & quelques-uns mécon- 

tens de leur Chéf de Colonie, le quitte- 

rent pour fe ranger fous le fieur de Cha- 

margou, à qui Monfieur de la Meilleraye 

envoyoit la Commiffion de Gouverneur 

du Fort-Dauphin & de Commandant des 

Anciens François, qui pour lors n’efto- 

ient que de foixante-dix, Il ne refufa point 

de fe fortifier de ceux qui s’offrirent à luy ; 

& la commodité dans laquelle il fe me 

ce 
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de mieux faire fabfifter fes gens, en attira- 
_ beaucoup d’autres. Ce Chef de Colonie 
en retint fort peu, ne fit point l’établif-' 
fement qu’il avoit projetté , & fe vit 

avec chagrin obligé de reconnoitre pour 

fuperieur, celuy duquel il ne devoit point 

dépendre, : : 

Avant l’arrivée de ce Vaifleau, les tri- 
buts accoûtumez n’eftoient plus apportez 
au Fort-Dauphin par les Grands de PIfle, 
qu’on y avoit foumis auparavant, parce 

u’ils ne redoutoient pas aflez la puiffance 

es François reduits. à petit nombre, & 
qui eftoient.défunis commc il {e dira dans 
la fuite, Le fieur de Chamargou s’en 
voyant alors paifiblement le Maitre, en- 
voya chercher les tributs dans les Provin- 
ces de Fangaterre & de Mandererei ; dont 
les troupeaux furent enlevez , & il fut per- 
mis au Miffionnaire pour entretenir fa 
maifon, & prendre parfaite intelligence 
du Pais, de mêler des gens de fa petite 
troupe qui partagcoient au butin. | 

La mort du Chef de Colonié eftant arri- 
vée, l'autorité du Gouverneur s’affermit 

avantage » &-pour éteindre cntiérement 
les pretextes de dé funion;il en prit le Lieu- 
| tenant 
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tenant pour le fien. Se voyant bien obey; 1]: 
envoya trente. François. courir: dëépuis les: 
Matatanes, jufqués à quatre-vingts lièuës' 
vers labaye de $. Auguftin, qu'regarde 
Je Monomotapa , & à la fin du mois de 
Février de l’année 1664, touts cette éteni' 
dué eftoit aflujettie. IL dépêcha auf le 
fieur dela Cafe, dont la.valèur donnera 
fouvent fujet de parler de luy, avec vingt 
foldats , pour reconnoître :l'Ifle {oïxante 
lieuës plus au Nord que les Matatanes.. A- 
prés qu'il fut party , quarante -aütrés’ des’ 
plus anciens François, obtinrent un Com- 
mandant. pour aller'jufques en lapartie de 
la terre qui regarde l'Afrique ,. plus haut. 


qu'on n’avoit encore :penetré, ou ilsipre- 


tendoient avec quantité de beftiaux ‘trou- 
ver des Aïguemarins , des Emeraudes & 
des Rubis, Ces expeditions dont-on atten-- 
doit tant d'avantages , &: par lefquelles: 
on efperoit répandre fi loin la gloiré de la: 
Nation, ne pouvoient apparemment affoi- 
blir le centre de la puiflance Françoife ;: 
ui n’avoit plus d’ennemis voifins, & qui 


… eftoit dans l'abondance parles Tributs de’ 


plus de deux cens mille hommes, quien: 
leur Pays envoyoient prier cent foixante- 
EN | | & dix 
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, St dix avanturiers éloignez de-trois mille. 
Ireués de chez eux , de ne leur pas ofter la 
vie; ainfi l'on eftoit au Fort-Dauphin en 
pleine paix.. Le Superieur Miffionnaire 
perluadé que JEesus-CHRIST aimeà 
y regner, voulut s'appliquer à la’ conver- 
fion des Originaires ; .& commencer par : 
celle de Dian-Manangue, Grand de l’Ifle, 
dont il efperoit des fuites .tres favorables . 
pour le Chriftianifme, | 


. CH APITRE XX VS ; 
De Dian AManangue. En quel Pays sl 
commundoit. Entreprife dt le baptifer. 


ED Peters eftoit devenu re- 
doutable à fes ennemis par la prote- . 
-Étion des François. Ils croyoient fe forti- : 
fier en augmentant fa grandeur qui leur . 
eftoit tributaire, Il commandoit le long : 
de'h rivierede Mandererei, fur l'étendue 
du Pays, -qui eft entre la.Province d’A- 
noffy.; où les François avoient leurs prin+ : 
cipalés forces & cellé des Grands quia- 
_ voient efté fotmms vers: l'Occident & le : 
Midy. Leprefence & la valeur des Fran- 
| ce a 2 çois 
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çois animant les troupes que Dian Manan- 
gue mettoit fur pied, tout avoit flcchy 
où ils avoierit paru, ll pafloit patmy ces 
Infulaires pour le Prince le plus vaillant &c 
le plus fpirituel de Madagafear » & le Mif- 
fionnatre regarda fa converfion comme un 
exemple qu feroit fuivy de tous ceux qu'il 
er La Langue Françoife qu'il 
entendoit fort bien, facilitant fon inftru- 
ction , il fut mandé au Fort-Dauphin par 
le Gouverneur, avec quile Miffionnaire 
avoit confere de ce deflein, Dian Manan- 
guc croyant eftre appcllé à quelque dclibe- 
ration de Guerre arriva , témoignant vou- 
” loiremployer fa puiflance au fervice des 
François à la protection de qui il avouoit 
la devoir toute entiere, Le Gouverneur 
l'afleura qu'ils cftoient fifort de fes amis; 
u'il ne tiendroit qu’à luy qu’ils ne Je fif- 
fine tout-à-fait heureux, & fur cette ou- 
verture, le Miffionnaire luy parla de Ia 
HS Chretienne ,; & le conjuta en. 
l'embraflant de prendre part avec eux à la 
felicité éternelle qu'elle promettoit. Il fut 
furpris de cctte propofition faite avec tant 
de préméditatien, & ne fe voulant néant- - 
moins point rendre à de longues & de fer- 
| | ventes 
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ventes exhortations , le Miffionnaire luy 
dit que les François n'avoient pas de plus 
grands ennemis que ceux qui refufoient 
de reconnoître le veritable Dieu, & que 
s’il ne fc faifoit de mefmeReligion qu'eux, 
ils ne vouloient plus d'alliance avec luy. 
Dian Manangue offrit de laifler aux per- 
fonnes de fa dépendae & même à fes 
enfans , la liberté de fe faire Chrétiens : 
mais jura qu'il luy eftoit impoñfible de 

Re & fa maniere de vivre. 
Le Miffonnaire ayant encore eflayé de le 
pcrfuader , & trouvant toüjours cet ef- 
prit mal difpofé, on luy declara que les 
Françoisiroient enlever fes femmes, sil 
neJes quittoit, Diah Manangue ébranlé 
de cette menace, demanda quinze jours 
pour fe refoudre , lefquels expirez, il ne 
parut point, Le Gouverneur fous pre- 
texte de luy communiquer une entre- 


prifc, le fit avertir de venir , & afin 


de luy ôter tout foupçon, engagea fa 
parolle pour la feureté de fa perfonne. 
Il fe rendit au Fort, où apres qu’on 
eut conferé de quelques affaires, le Mif- 
fionnaire le prefla de répondre à la gra- 
ce qui fe prefentoit pour fon falut: mais le 

| eemps 
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. temps quil avoit pris, n'ayant fervy qu’à 
le confirmer dans la refolution de n’en 
rien faire , le Gouverneur tira le Miffion- 
naîre un peu à l’écart, & luy dit qu'il luy 
alloit donner un coup de ‘piftolet; il s’y 
oppofa, le priant de laifler agir le faint 
Efprit, & luy remontra que peut-eftre 
dés-lors même, “ileftoit changé. Dian 
Manangue defiant & rufé, foupçonnant 
qu’il  formoit un deflein violent contre 
luy, craignit pour favie, & lors que le 
Miffionnaire revint, .& le remit fur les 
avantages qu'il récevroit de fon inftru- 
&icn, ilne la rejetta pas, & fit adroite- 
ment des obje“tions que le Miffionnai- 
re n’eût pas de peine à AC » & qui 
enfin ss jour pour aller chez luy le 
Baptifer. 


CH A- 
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CHAPITRE XX VI 


Dian Manangne empoifonne © fait affoms- 
mer le fienr Eflienne Miffionnare. 
ef} caufe du ma[acre ac qua. 


rante Autres Françoss, 


D TAN Manangue échappé du péril 
qu'il croyoit avoir couru , arriva 
plein d'mquietudes au Pays des Machico- 
res à vingt-Cmq leués du Fort-Dauphin. 
Un de fes fils qui avoit efté-Baptife , le 
voyant extremement troublé , & fçachant 
que le Miffiontaire devoit venir, le fut 
avertir de diferer jufques à ce que fon pere 
füt dans un eftat plus tranquile. Le grand 
zéle & l’efpéranæ que Dieu feroit des mi- 
racles pour élever cette Eglife naiflante, 
lemporterent fur la prudence humaine; 
les avis des hommes furent negligez, & 
l'infpiration fut fuivie. Le Miflionnaire 
accompagné feulement d’un Frere, d’un 
autre François, & de fix Negres, qui 
poitoient les Ornemens Sacerdotaux, par- 
tit la premiere femaine de Carére de l’an- 
nce 1664. & arriva chez Dian Manangue; 
ceGrand le receut apparemment fort bien: 

D 2 mais 
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mais à l'explication qu'il voulut faire du 
fujet de fa venue, il en eut un refus abfolu, 
& il ne luy fervit de rien de le prier ny de 
l’exhorter pendant plufieurs jours. Cet 
“homme brülant de zele , declara la Guer- 
re à Dian Manangue, & le menaça de 
l'enleyement de fes femmes. Le Grand 
protefta qu’il perdoit l’amitié des Francois 
avec beaucoup de regret : mais qu'il luy 
eftoit impoflble de faire ce qu'ils defi- 
roient, Il pria le Miffionnaire qui s’en 
alloit fâché, de prendre encore un repas 
chezluy, feignant toüjours beiucoup de 
refpeét , & une maniere dé crainte qui 
fembloit donner encore quelque efpérance 
de fa converfion: mais à ce nelle A 
Dian Manangue empoifanna le fieur Ef- 
tienne, le Frere & l’autre François. Le 
Pere ne fe fentant pas fi dangereufement 
attaqué ; continuoit dans fon zele, & 
n'épargnoit ny promefles, ny menaces; 
en le quittant pour le gaigner. Le Grand 
faifant mine de garder toutes les mefures 
de l'honnétete , s’opiniâtroit à l’accom- 
pagner , pour, difoit-il , l'efcorter juf- 
ques hors de deflus les Terres de Mande- 
 rereï, À trois lieuës: de fon Donac. 
| le 
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. le Frere Miffionnaire mourut aprés de 
courtes plaintes ; & Dian Mananguc s’im- 
patientant de la lenteur ne qui n'o- 
peroit pas fi vite fur Monfieur Eflienne & 
fur l’autre François, les fit affommer à 
coups de baton, payant ainfi d’une dou- 
ble mort, celuy qui cherchoit à luy don- 

ner une feconde vie, | 
Ce Négre ayant commencé une fi cru- 
elle Tragedie , fe propofa de ne la finir 
que par l'entiere deftruction deg François. 
Éftant bien informé du party des quarante 
qui croyoient courir à de grandes richef- 
ess 1l envoya en toute dihgenceun autre 
de fes fils, que celuy qui avoit efté Baptifc, 
à Lavatangue fon beau-frerc, qui citoit 
auparavant fon ennemy , l’avertir de leur 
deflein, & fe difant infpiré de fon Oly, 
c'eft ce que ces Infulaires adorent, & ce 
qu'ils confultent. Il luy écrivit que les 
François efloient devenus incapables &e 
vaincre, parce qu'ils s’eftoient attachez à 
détruire à Religion du pays, & que pour 
gage que .ce qu'il luy mandoit cftoit 
vray» il luy donnoit fon fils pour mettre 
à la telle de ceux qui les combat- 
troicnt, Lavatangue bien averty fe 
| D 3; tint 
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tint fur fes gardes, & deux jours aprés . 
Parrivee de fon neveu, fes efpions luÿ 
rapporterent que les François eftoient 
campez à une Leûe de chezluy. Il leur fit 
prefcnter du Ris , du Miel, & quatre 
Bœufs, avec priere de dire le fujet de 
leur voyage. Lavatangue connut par la 
réponfe du Chef, qu'ils venoient à def- 
fein de l’aflujetir, De quelque refolution 
dont fon beau-frere euft voulu l’animer;, 
quarante Lrançois enfemble létonnerent 
extrêmement; car jamais fi grand nom- 
bre n’avoit penetré le pays fi avant. Il leur 
fit offre de quatre mille Bœufs, s'ils vou- 
loient le laiffer en repos : ce que les Fran- 
ois refuferent, & en demanderent qua- 
rante mille, Defefperé de ce mauvais par- 
ty, il ne crut-plus de falut pour luy qu'en 
la force de fes armes, il leur envoya une 
vache rouge, cequi eftoit leur declarer la 
gterre, & leur défigna le combat au len- 
demain. Ces gens qui eftoient fur le point 
de receü.llir le fruit d'an long & penible 
voyage, ne fe préparerent point à ce com- 
bat, dans DT ée qu'ils n’auroient pas 
d’ennemis aflez hardis pour les attaquer. 
Au contraire s’eftans difperfez dans un 
| Champ, 
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pe où croifloient les cannes de fu- 
cre, ils en cüeillirent, & les lierent en 
fagot autour de leurs fufils, Eavatangue 
trop ponctuel les furprit dans. ce  . 
& les fit tous tuer. Cet évenement fat rap- 
porté parun Portugais, qui feul de fa na- 
tion avec les François, s’eftoit heureufe- 
iment fauvé du maflacre, 


CHAPITRE XX VII. 


Le Gouverneur avec trente Francois pafe 
chez, Dian M ananguc pour le punir. 
Suocez: de cette expedtion. | 


Es Originarres :du pays qui avoient 
À _fuivy Monfieur Eftienne & à qui Dian 
Manangue avoit laflé la vie, s’eftoient 
rendus au Fort-Dauphin avant que la nou- 
velle y faft venue de la défaite des quarante 
François. Ceux: du Fort qui pour feven- 
ger de Dian Manangué attendoient leur 
retour ,; furent extrémement étonnez de 
ce funefte accident ; qu'ils apprirent du 
Portugais, leur étonnement n’empècha 
_ pas néanmoins qu'ils ne priflent une gene 
4 reufe 
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reufe refolution de détruire les aflaflins de 
leurs compatriotes.  Monficur Manier 
Miffionnaire feul reftant de ce qui en é- 
toit venu de la Maifon de Saint Lazare de 
Paris, déployale Drapeau, dont il vou- 
 lut cftre porteur, & le Gouverneur à la 
tête de trente François & de peu de Né- 
gres, marcha vers la demeure de Dian 
Manangue. Ce Grand averty qu'ils ap- 
prochoient, quitta fon Donac, & fere- 
tira aux environs avec quatre mille hom- 
mes feparez en plufeurs troupes, Le Gou- 
verneur occupa le Donac , planta des fen- 
uinelles, & fit faire parde reguliere. Au 
commencement de la nuit ,; -Dian Manan- 
gue faifant feu pour feu , & répondant aux 
coups de fufils des fentinelles par d’au- 
tres coups de fufils qu’ils avoient eus des 
François mémes, lors qu’il combattoit 
pour eux, approcha le Donac, & le fit 
environner, Le Gouverneur faifoit ti 
rer ,; mais n'ofoit f{ortir, l’obfcurité le 
mettant dans la crainte de quelque piege. 
Dian Mananpue faifant jetter des po 
‘embrafez fur fon Doanac, dont la cou- 
verture cftoit de feuïlles déja féches, & 
: lélevation de planches ; vouloit contrain- 
| dre 
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dre les François d’y brüler, ou de s’en- 
terrer dans les faguayes de fes troupes, 
heureufement le feu ne prit pas, & l’Au- 
rore qui parut, fit retirer ces afliegcans 


‘ nocturnes. £e Gouverneur fe tint dans 


le Donac, & envoya quatre de fes foldats 
avec des Noirs pour apporter de l’eau, & 
faire venir quelques Bœufs & Cabrits. 
Leur vigilant averfaire les obfcrvoit fi foi- 

neufement, que ces quatre furent maf- 
Le ; aprés quoy Dian Manangue fuivy 


de vingt de fes Dre fufcliers, & de 


trois cens armez de faguayes ; fe prefenta 


aux fentinelles, & les poufla au Donac, 
où quatre autres François furent tuez & 
plufieurs bleflez. 
La petire troupe du ficur de Chamar- 
ou ne pouvant foutenir un fi grand nom- 
Le d’ennemis commandez par D'ian Ma- 
nangue, qui avoit appris à faire le guerre 
àla Françoife, & qui outre quatre mille 
porteurs de faguayes, avoit plus de fufe- 
licrs dans fon armée;qu'’il n’y avoit d’hom- 
mes dans le party des François, ils re- 
folurent de regaigner le Fort-Dauphin, & 
comme il falloit paffer la riviére de Man- 
dererci, ils en fuivirent le cours pour 


D ss trou- 
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trouver un endroit commodt, Dian Ma- 
nangue qui l’avoit deja traverfee épioit 
leur marche, & fe convrant des bois , fai- 
foit autant dechemin qu'eux. Un matin à 
la pointe du jout , ke Gouverfeur fondant 
legué, Dian Manançue parut à l'autre 
rive, qui vêtu du furplis du feu Mifion- 
naire ; & fon bonnet quarré en tête , éten- 
doit fes gens fur le bord de la riviére; pour 
s’oppofer au pañlage des François , lef- 
quels camperent dans une petite plaine, 
ou affeurement ils auroient péry ; fi la pro- 
vidence n’avoit confervé dans le Paysun 
Brave de leur Nation , quiles fauva par fa 
valeur. 


CHAPITRE XX VIIL 
Dei ejfoit le fieur de.la Cafe; O'fes pre- 


miers exploits à, Madagafiar. 


CÉ: qui délivra les François eftoit 
Jnatif de la Rochelle, sappelloit le 
Vacher, & fon nom de ouerre eftoit la 
Cafe; fon inclination de voir le monde 
Pavoit embarqué en 1656. dans le Vaif- 
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feau d’un Capitaine qui faifoit le voyage * 
” de Madagafcar pour Monfieur de la Muil- 
leraye. Comme la Cafe a eu part aux ac- 
tions les plus memorables qui fe font faites 
dans l’Ifle, il eft bon d’en toucher en cet 
endroit quelquos-unes qui s’cftoient paf- 
. fées avant l’abord du Navire commandé 
par le fieur Kercadiou, dont on vient de 
parler. Lors de l’arrivée de la Cafe, les 
* François eftoient au Fort-Dauphin dans 
un grand calme, mais les Négres leurs 
tributaires en guerre contre leurs voifinss 
qui leur reprochoient de s’eftre foümis à 
 än-peit nombre d'inconnus : En cflct les 
François cftient fi peu qu'ils n’ofoient 
aflifter leurs amis, mais le Vaifleau où 
eftoit la Cafe eftant arrivé, ils refolurcnt 
de combattre eux-mêmes pous leur que- 
reke, -& quelques-uns furent envoyez au 
fecours des Grands qui payoient tribut. 
La Cafe eut fon quartier chez Dian 
“Rafifatte, Grand d’Amboulle. Il fcroit 
trop long de rapporter le détail de toutes 
{es victoires , & nous dirons fommuaire- 
ment que fon coup-d’effay fut de tuer Dian 
Ramael ,; Grand dans la Province de 
Mandererei, qui à la tête de quinze mille 
D 6 hom- 
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* hommes venoit brüler Amboulle; qu’a- 
prés dans un combat finguher , avec des 
armes du Pays, àla veuc acs deux Ar- 
mées , il vainquit Dian Dalax allié de ce- 
luy qu’il avoit tué; & que contre les ma- 
ximes des Madagafcarois qui ne pardon- 
nent point ; il fit rendre fa Province à 
Dian Dalax, qui publia toujours depuis 
fa générofité; qu'enfuite les Grands des 
Caramboules & des Mahaphales à la poin- 
te de l’Ifle au Midy, & quelques autres 
‘du côté d’Anoffy, infultans Dian Bel & 
Dian Reval Grands des Ampatres alliez 
des François, il fut contre eux, prit leurs 
familles & quantité de leurs fujets qu'il en- 
voya aux fieurs du Rivau & Chamargou , 
a commandoient pour lors, par l’ordre 
efquels ils furent tous faguayez, excep- 
té quelques enfans fils de Grands, dont 
deux furent amenez en France à Monfieur 
le Maréchal de la Meilleraye , lun def- 
quels nommé Monfieur Panola , élevé 
entre fes Pages , a depuis efté Gentil. 
homme de Monficur le Duc de Mazarin, 
a pris femme à Paris, & étoit cn l’année 
1684. Officier d'Infanterie en garnifon 
dans l'Ifle fainte Marguerite en Provence, 
Ce 
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Ce fut en ce temps que la puiflance de 
Dian Manangue qui regnoit auparavant 
feulement vers la fionticre au Midy de la 
Provigcc d'Anofly, s’accrüt par l'invefti- 
ture qui luy fut donnée des Pays con- 
quis. 

La gloire que la Cafe venoit d’acque- 
rir par fes exploits, & qui l’ayoient fait 
furnommer par les naturels, Dian Poufle, 
du nom d'un Grand , qui autrefois avoit 
affujetty l'ifle , & dont ils récitent des 
miracles de valeur, donna de la jaloufie à 
ceux qui s'eftoient afleurez du comman- 
dement parmy les François ; il leur de- 
vint fi fufpeét que ny l'intelligence qu'il 
‘avoit acquife en peu de temps de la langue 
Madecaile, ny Ë conduitte capable d’atti- 
rer la Nation, ny fes fervices importans, 
ne pürent pas luy faire obtenir la moindre 
Charge. | 
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Cuar ITRE XXIX. 


Le fieur de la Cafe fe retire chez Dian Rah- 
faite, Défait Dian Pan, Ses 
amours, Arrivée d'une 

. . Frégatte de France, 


Tan Raffatte informé du mécon- 
tentement du fieur de la Cafe, ou- 

tre le tribut ordinaire, fit des prefens au 
Fort, afin qu'il luyfuft renvoyé, & mé- 
me pour en faire naître une neceffité, il 
attaqua Dian Pan, Grand dans un canton 
du Pays des Machicores, fous pretexte de 
paroles injurieufes qu'il atcufa. Dian Pan 
d’avoir dites contre les François, & qu'il 
avança luymême. Cependant la Cafe qui 
ne luy fut point donne, ayant efté refufe 
d’une place d'Enfeigne qui vint à vacquer; 
abandonna l'habitation Françoife ; &'emr- 
mena cinq François avec trois cens Né- 
res. Cette defertion fi notable eftant 
ri » il y eut ordre de fuivre ceux qui fe 
retiroient pour les charger , ce qui fut exé- 
cuté fi nonchalemment qu'ils arriverent 
chez Dan Rafifatte fans avoir trouvé d’ob- 
ftacle, La Cafe foumit Dian Pan , & 
lobli- 
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lPoblisea de faire une reconnoiflance an- 
nuele au Fort-Dauphin de cent onces d’or, 
deux cens bœuïs , & trois cens paniers de 
racines, Dian Raffatte luy avoit donné fa 
fiile appellée, Dian Nong , qui n'avoit 
pas peu contribue aux emprefilcmens que 
Rafifacte avoit témoignez pour le retour 
de la Cafe: Ce Grand eftant mort, quel- 
que temps aprés la défaite de Dian Pan, 
bien qu'il eût luflé desfils, Dian Nong 
par l’authorité de fon amant, fut declarée 
Grande & Souveraine dans ln Province 
d’Amboulle, | 

Le fieur-de Chamargou: haïfloit telle- 
ment le fieur de la Cafe, qu'il envoya des 
bommes afñlez pourletuer, & les cin 
François qui l’avoient fuivy. Ils en aflaffi- 
nerent un qu'ils furprirent, ce qui fttenir 
les autres fur leurs gardes. Les Grands 
des Provinces au Nord que la Cafe avoit 
vaincus, apprenant qu'il eftoit luymême 
congraint de fe défier des Françoÿs, re- 
prirent leur indépendance, le Le du tri- 
but fut abandonne , & les conqueftes fi dif- 
ficiles à conferver ; que les nouveaux 
Grands des Pays conquis au Midy, refu- 
{erent d'obeir à Dian Manangue, qui leur 

| avoit 
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avoit cfté donné pour Grandiffimc +: mais 
les foumit enfin par fa valeur & celle 


de quelques François. 


La Cafe connoïflant le préjudice que 
caufoit aux François leur défunion, avoit 


refolu de venir au Fort pour demander 


d'eftre laiflé Grand du Pays de Dian 


 Nong, dont il payeroit tribut, & le fc 


roit payer à fes voifins, qui fe vantoient 
déja d'en eftre exempts : mais le fieur de 
Chamargou ayant à une reveué fait piftol- 
ler quatre François qu'il accufoit de con- 
fpiration ; la Cafe entendit-le bruit des 
coups, & craignant un pareil traitement, 


ü fe retira'au milieu de fa garde ordinaire 


de trois cens Négres. 

Les efpions que Dian Nong tenoit au 
Fort-Dauphin , rapporterent que le fieur 
du Rivau s’eftoit embarqué dans un Vaif- 
feau Hollandois, qui avoit pris de leau à 
Madagafcar, & faifoit voile pour Bata- 
via» & que le fieur de Chamargou quidé- 
pendoit de celuycy , eftoit relté feul avec 
le pouvoir abfolu, 

, La Cafe fe croyant encore plus éloigné 
qu'auparavant de fe pouvoir réunir à fes 
compatriotes ; demeuroit à Amboulle 

comme 
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comme Souverain , pendant que les Fran 
çois dans leurs habitations diminuant be. 
aycoup par les maladies, furent reduits À 
moins de quatrevingts. En ce temps-là, 
le fieur Hugo commandant la Frégatte 
VAigle-Noir, dont il a cfté parlé, qui 
eftoit party de France pour écumer la Mer 
Rouge , & qui fafoit ayguadeau Fort- 
Dauphin, propofa au fieur de Chamar- 
gou op se de luy & de fes gens, 
& fa part en la courfe, afin de s’emparer 
de Madagafcar , fuivant l’ordre fecret que 
_Monfieur Fouquet luy en avoit donné : 
Mais Chamargou le refufa dans l’efperance 
de recevoir bien-toft du fecours de Mon- 
fieur de la Meïlleraye, & ayant appris de 
Je Capitaine tâchoit de gagner de fes fol- 
dats, il empécha par fa défiance & par 
fes foins, que Hugo ne fe rendift maître 

du Fort, | 
Les tributs venoient lentement , Îes 
Pays d’où Dian Mananguc avoit ordre de 
lestirer , eftaient rüinez des guerres pref- 
” queperpetuelles que les François y avoicnt 
portées pendant vingt ans, Ils en avoient 
enlevé & diffipé toutes les bêtes, tué les 
Grands qui les pofledoient, & ME 
| 1- 
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Habitans à l'efclavage & à la pauvreté. 
Ées fortes contributions devoient arriver 
des Provirices voifines d’Amboulle , mas 
elles n’en faifoient plus depuis le different 
du fieur de la Cafe, & onneles attaquoit 
pas, de crainte qu'il n’en priff ombrage. 


CHAPITRE XXX. 


Le Gonverncur dans le deffein de quuter le 

“ Éort. Dauphin. Le Capitaine Kercadiow 

arrive ; qui fait l'accammodement du 
fieur de la Cafe. | : 


r E Gouverneur dans la difficulté de 
faire fubfifter les François , & ne pou- 
vant Ôter la Cafe, ny de fon voifinage, 
ny du monde, delibera d'abandonner le 
Fort, & de pañler avec toutes fes forces , 
chez Lavatangue, Grand du Pays de la Ba- 
eS. Auguftin, enla partie Occidentale 
de l'Ifle. Dans ce deflein, & pour l'exé- 
cuter avec feureté, il pria Dian Manan- 
gue beaufrere de Lavatangue, de luy faire 
des propofitions d’alliance avec les Fran- 
çois, & de le difpofer à les recevoir en 


amis» 
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amis, Dian Lavatangue répondit qu'ilne 
_, traitoit qu'avec des Souverains, & qu'a- 
+ yant oùy dire qu'ils eftoient. d’un Pays où 
 Ù y avoit un Roy; dont il avoit veu le 
| Portrait (c'cftoit une Eftampe enluminée 
du Roy à cheval qu’ avoit admirée) il e- 
ftoit preft de s'embarquer en {es canets 

ur aller faire amitié avee luy. S'il avoit 

pü aborder ainfi au Havre de Grace par 

l'Ocean , & remonter la Seine jufques 

devant la Galerie du Louvre, la Pompe 

des plus magmfiques Ambaffades n'auroit 
valu la rareté de cette avanture. 

_ Les François, que la mort de dix ou 
douze depuis le depart de l'Aigle-Noir , 
avoit affoiblis , eftoient en cet eftat & 
dans limpuiftance de conferver le refte de 
teurs conqueftes ; quand le Capitaine Ker- 
cadiou arriva. Il moyenna le rappel de la 

Cafe qu'il connoifloit, avec promefle d’en- 
tiere ares pour luy & poar ceux qui Pa- 
voient fuivy. Ce fut alors que ka Cafe eut 
ordre-du fieur de Ch. comme ilaefté dit, 
d'aller en party avec 20. François fix vingt 
lieuës. vers le Nord de PIfle. Dian Manan- 
gue aidé de quelques autres François » 
avoit rernis en tribut Dian Dalax & Dian 

Pan 
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Pan, & attaqué mefme Lavatangue ;, qui 
perdit fa fierté dans un combat. Le Capi- 
taine Kercadiou retourna en France. 


| CHAPITRE XXXI. 
La Cafemandé aprés la mort du Wiffion- 


naire , arrive an [ecours du Gosver 
neur. Pouffe Dian Manançye. 
Fsaclsié de [on Favory, 


Pas ce voyage de la Cafe, fe fit le 
meurtre du Monnaie par Dian Ma- 
nangue, & des quarante François par La- 
vatangue, Le Gouverneur reduit à une 
vengeance neceflaire, envoya des Négres 
avant de marcher chez Dian Manangue ; 
avertir la Cafe de le venir joindre. Il fut 
trouvé ayant pris cinq mille efclaves & 
quinze mille bêtes. Auffi-toft qu'il eut re- 
ceu l’ordre du Gouverneur, il laiffa dix 
François & des Négres pour conduire fes 
rifes , & avec dix autres François & mil- 
le Négres choifis , il: avança à grandes 
journées ; & rencontra les coureurs du 
Gouverneur, lefquels luy dirent lextré- 
mité où il eftoit reduit par Dian Manan- 
| guet 6) 
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eue > qui lempéchoit de pañler la riviere 
de Mandererei , ainfi qu'il eft cy-devant 
rapporté. 
© La Cafele joignit, & l'ayant prié de te- 
 nir larriere-garde , il entra le premeir dans 
- l’eau, fit feu fur les ennemis, & plus par 
la terreur de fon nom que par la force, 
leur fit abandonner le bord de la riviere. 
L qu'il pañla. La nuit approchoit , & de peur 

* qu’elle ne luy dérobät Dian Manangue, il 
 pourfuivoit avec vigueur une troupe de 
Negres où il le croyoit enfermé: mais 
. Razabel favory de Dian Manangue, eut 
” Ja hardieffe de s’oppofer à la Cafe, l’arré- 
‘ ta quelque temps, & facrifia fa vie pour e 
: donner le moyen à fon Souverain defe fau- 
" ver. La nuit obligea la Cafe de finir fa 
: pourfuite, & le matin il rejoignit le Gou- 
* verneur quiavoit pañle l'eau, & ljaccom- 
” pagna au Fort-Dauphin. 
= Peu de jours aprés, les gens que la Ca- 
” fe avoit laïffez à la conduite des prifes , ar- 
: siverent au Fort avec un rcfte peu confidc- 
“ rable du grand butin qu'il avoit fait ; a- 
yant trouvé à leur retour des ennemis qui 
leur en enleverent la mcilleure partie. 
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CHAPITRE XXXII. 


La Cafe retourné en party, Dian MA anan- 
gne affiege le Fort-Dauphn, Extremiit: 
CG murmure des Françous. La Cafe «r- 
rive à leurs befoins,pref} à répartir quani 
le V'affean le S. Paul parut, 


ÆE cent’ foixante-dix François qui 

A7 cftoient dans l'ifle apres l’arrivée .du 
Capitaine Kercadiou, quarante maflacrez 
chez Lavatangue, trois empoifonnez & 
aflommez chez Dian Manangue , hur 
tuez de ceux qui couroient à la vengeance, 
e & douze morts de maladie, laifloiens de 
pitoyables -reftes qui eftoient cbligez à 
bcaucoup de fatigues pour fe conferver ; 
car excepté Dian Nong ; Grande d’Am- 
boulle; Dian on Grand pres 
Lance aux Gallions, & quelques Mata- 
tanois , tous les Naturcls de lPifle, qui 
connoifloicnt les François, eftoient leurs 
ennemis. Le nom de Dian Poufe ou la 
Cafe eftoit de defence : mais les attaques 
fe donnoïient de toutes parts. Dian Ma- 
nangue, que le defcfpoir d’eftre jamais en 
amitié avec les François, ayoit fait refou- 


dre 
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dre à fe perdre ou à les détruire, ne vou- 
loit plus pendant la guerre pofleder d’autre 
Pays que leChamp où fon armee campoit, 
Il furprenoit les gardes, & enlevoit les 
beftes à la portée a canon du Fort-Dau- 
phin. 

Le Gouverneur en cette extremité, le 
fit clore mieux qu'il n’avoit eftc, & mi- 
ner de la pierre de roche pour batir une 
maïfon de défenfe, 

La Cafe à qui fut donnée la Commif- 
fion d'Enfeigne du Fort, & de Comman- 
dant les partis dans l’Ifle, fe mit à la tefte 

detrente François. IL fut chercher Dian 
. Manangue, & n’apprenant rien de cet en- 
nemy ; qui fçavoit le Pays & fes retraites, 
il pourfuivit fa route. Paflant aux Matata- 
nes, il{e fortifia de cinq cens fujets de 
Dian Ramahaye, & de Dian Ramahirac, 
qui s’eftoient maintenus dans l'alliance des 

François. 

Dian Manangue voyant la Cafe eloi- 
 gne, revint du côté du Fort, & en bat- 
tit fibien les environs, qu'il y reflerra ce 
qu’il y avoit de François difperfez, & les 
aflicgea ; mais le canon le contraignit de 
les quitter ; apres les avoir reduits à ne 
voir 
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voir que la Mer libre pour échaper s’il a- 
voit continué fon entreprife. 

Ayant efte enfuite informé par fes efpi- 
ons qu'ils s’eftoient fiez aux Matatanois de 
Ja garde de milleBœufs, il marcha vers 
cette Province, & enleva ces bêtes. Le 
Gouverneur qui n’avoit eu aucune alarme 
depuis vingt jours , que Dian Manangue 
avoit employez à cette expedition aux Ma- 
tatanes ; s’emancipa de faire fortir fix cens 
bêtes qu'il avoit tenuës cachées dans un 
precipice, les fit amener au Fort de Ma- 
nanbarre, & les donna en garde au fieur 
de Maïfon-Blanche fon Lieutenant qu'il y 
envoya commander dix François & deux 
cens Népres. Ce Lieutenant eftant venu 
au Fort-Dauphin la veille de S. Charles 
pour y pafler le jour de la Fcfte du Gou- 
verneur avec luy; Dian Manangue à mi- 
‘nuit d’entre la veille & le jour, arracha 
des pieux de ce pctit Fort, & l'alarme 
donnée par une fentinelle qui s’en eftoit 
apperceu trop tard, les François furpris 
fe cachérent , quatre-vingt Neercs furent 
tuez, & les fix cens beftes prifes. 

Ces accidens mirent les François au 
defefpoir » fe voyans à la veille de perir 

| | par 
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par la faim, & faifans reflexion fur la 
fource de tant de malheurs, ils oferent 
accufer le fieur Eftienne d'y avoir beau- 
coup contribué par l'excez de fon zele, & 
en firent de grandes plaintes. Le ficur Ma- 
nier » autre Miffionnaire qui avoit poité 
J’Etendard chez Dian Manangue, fut cor.- 
traint de prècher que les prieres de ce 
Martir confervoient le rcfte des François, 
dont la plus grande partie meritoit par fes 
deportemens des peines plus rudes que 
celles qu'ils fouffroient , & qu’il excom- 
_munieroit ceux qui manqueroient de rcf- 
pect pour fa memoire, Le Gouverneur 
Joignit des menaces de punition à celle de 
la cenfure Ecclefiaftique. 

= Pendant que ces defenfes tenoient les 
François dans une moderation forcée , 
quelques-uns moururent de maladie, le 
principal defquels fut le fieur de Maifon- 
Blanche Lieutenant, plufieurs autres les 
euffent fuivis fans l’arrivée de la Cafe , qui 
amena au Fort cinq mille bétes; ce qui 
leur donna autant de joye qu'ils avoient 
efté abbatus, & leur fit toujours confide- 
rer cebrave-homme, comme le Libéra- 
teur de R Colonie, 

| Les 
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Les fondemens de la maifon du Gou- 
verneur eftoient faits , -& ne voyant la Ca- 
fe auprés de luy qu'avec jaloufie , il eftoit 
fur le point de le faire partir pour une autre 
courfe; car de chercher encore Dian Ma- 
nangue, fi ce n’euft efté perdre tout à fait 
letemps, ç'auroit efté du moins mettre 
ce qui reftoit de Négres alliez à une épreu- 
ve délicate de leur fidelité , parce que 
Dian Manangue menaçoïit de brüler leurs 
Pays, s'ils fe joïgnotent aux François. 


Lefieur Manier fut en Miffion aux Mata- 


tancs. Le Gouverneur avoit refolu de gar- 
der avec tes François qui ne fuivroient pas 
la Cafe, les beftes qu'ils avoient eués de 
ce dernier party, & de les tenir fous la 
portée du Canon, dont il armeroit la mai- 
fon qu'il faïfoit conftruire, La veue du S. 
Paal changea ces difpofitoins ; il fut re- 
connu pour la même Fregatte l'Aigle- 
Noir, qui avoit abordé l’ffle quatre ans 
auparavant fous la conduite du Capitaine 
Hugo. Le Gouverneur fe tint preit à tout 
évenement,& receut les Agens de kCom- 
pagnie comme il a efté cy-devant écrit. 
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CHAP. PREMIER. 


Le Préfident de Beanfè e$t porté au Fort- 
Dasphin, Le Gouverneur accepte les of- 
e Jr d la Compagnie. Different entre le 
_ Préfident ® le Gouverneur, 


Bæ Pres la prifé dé poffeffion 


re 
- 
UT 
— 


de Madagafcär au nom du Roy 
AY pour fi Compagnie des Indes 
5 Orientales , le Prefident du 


Confeil ayant efté mis à terre dans fori lit; 


huit Négres le porterent au Donac ou 
maifon : - Gouvernemént dans le Fort- 
Dauphin. Sa grande foiblefle aprés ce 


: ‘tranfport, & quatre mois de maladie à la 


+ 


ep 


foixante-feptiéme année de fon âge, fi- 
rent efperer au Gouverneur que par là 
mort du Prefidént , ‘il tentreroit Bien-tol: 
dans le pofte qu'il venoit de quitter, Dans 

nu” 2 cette | 


100 HISTOIRE DES. 
cette veué 1l differa d’accepter les propo- 
fitions qu'on luy avoit faites, prit habi- 
tation proche du Fort, & retint auprés 
de luy les anciens François de Ffle, qui 
voulurent s'attacher à fa fortune: mais le 
bruit commun que trois autres Vaifleaux 
de la Compagnie arriveroient dans peu de 
temps ; & la diminution de la maladie du 
Prefident qui fe porta mieux à terre, ob- 
ligerent leefieur de Chamargou de ne pas 
refufer des emplois qui paroifloient foli- 
des. Il reçeut, le dix-feptiéme Juillet, 
fes Lettres de Commandant les Armes 
de l’ifle, & de la feconde place au Con- 
fcil, prit logement au Fort, & fit pre- 
{ent de cinquante Bœufs “pour l'entretien 
de la Garnifon. . | | 
Le Prefident qui fembloit n’avoir bril- 
lé que pour s’eteindre, tâchoit de fe con- 
ferver toute lauthorité, & ne vouloit 
la communiquer à perfonne. Il crai- 
gnit qu'on ne prift avantage de fon abat- 
tement, & quelques gens qui eftoient 
auprés de Juy , lentretenoient dans cette 
defiane, : —. 
- D'un autre côté le fieur de Chamargou 
fe phignoit de n'eftre pas appellé à la di. 
| reétion 
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rection des affaires, & de ce que le Prelfi- 
fident avoit ordonné le déchargement du 
Vaïffeau fans fa participation . 1] menaçoit 
de quitter le Fort-Dauphin,. & de s’éta- 
blir dans un autre endroit de l'Ifle avec 
ceux qui le voudraient fuivre. Entre les 
différens interefts de cés deux hommes, 
le fieur de Rennefort eftoit fort embarafé, 
le Prefident ne fe fervoit point de fon mi- 
niftere pour figner lès ordres , & le Gou- 
verneur uy declaroit tous‘fes meconten- 
temens contre le Prefident ; qu'il ne vifi- 
toit plus. Lc fieur de Rennetort voyant 
cette désunion , crût qu'il était necef- 
faire d'établir le Confeil pour donner une 
forme au Gouvernement: Il er parla plu- 
fieurs fois au Préfident qui n°y :foulut 
point entendre, & remit l'affaire à l'ar- 
rivée des Navires. Le Prefident eftoit oh- 
fedé par des perfonnes qui abufoient de fa 
confiance, & qu'on accüfoit de divertir 
une partic de ce qui fe déchargeoit du 
Vaifleau. 


Ez3: Cna- 
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Dffcin de faire arrêrer le Capitainé Amiral, 
… Surféance au déchargement du Vasf= 

. : {éau. eAtcardentre le Prefident 
Lo ci © le Gouverneur. 


LÀ mefintelligence avoit efté conti- 
_nuelle pendant Je voyage entre le Pre- 
fident & le fieur. Veron Capitaine Amiral. 
Le premier {e voyant en. authoriré, don- 
na ordre au fieur Budée d'arrêter l’autre, 
fous pretexte qu'il n'avoit pas rendu tout 
ce qui. luy. avoit été livré; mais le fecret 
n'ayant pas. efté. gardé , le Capitaine in- 
vité de décendre à terre ; envoya fon E- 
_ crivain porter {es plairites de l'injure qu'on 
 luy vouloitfaire.… 
. Le Commandant des armes s'engagea 
d’en empécher l'exécution , & promit de 
protéger.le Capitaine, Le fieur de Renne-. 
fott craignant que par cette protection il:ne- 
voulut fe rendre l'arbitre des affaires » pref- 
fa encore le Prefident de former le Con- 
feil, & d’en inftaller les Officiers, mais 
toûjours inutilement, Il eft doux de com- 
mander feul, & depuis qu'une fois on s’y 
cit 


LE RSS 


F9 A4 


INDES ORIENTALES. 103 


eft accoûtumé, 1l eft difficile d’en quitter 
l'habitude. Les chofes à la veille d’une fà- 
cheufe divifion , le fieur de Rennefort 
pour l'empécher, fit défenfe au Capitaine 
Amiral de rien décharger de fon Vaifleau 
que par ordre du Confal. Cet Ale arré- 
ta le déchargement. Le Prefident à qui il 
fut porté, dit qu’il ne le connoiffoit point , 
& commanda au Capitaine de mettre les 
effets de la Compagnie entre les mains de 
ceux qu’il envoyeroit à fon bord. Le Pre- 
fident en ufant ainfi, le Secretaire fut ob- 
lige de declarer au Capitaine, que le 
Gouvernement devoit eftre adminiftré 
ar un Confeil, & non par un homme 
eul, & qu'il n’eût D à fuivre d’autres 
ordres que ceux qui feroient fignez du Se- 
cretaire de ce Confeil, Sile Prefident a- 
voit efté furpris de la premiere oppofition, 
il fut extrément choqué de la feconde, & 
confiderant le Commandant, le Capitai- 
ne & le Secretaire dans ur mefme efprit 
pour l’établifiement du Confeil, il fe pro- 
pofa de rompre cette triple alliance , 2- 
yant envoyé prier le Commandant de paf- 
fer chez luy, ils fe réconcilierent fi bien, 
qu'ils fe partagerent le Gouvernement. Le 
E Prefi- 
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Prefident retint toutes les difpofitions des 
Magazins & du Commerce, & l’autre cel- 
les de la milice & de la guerre, & pour 
donner quelque apparence de juitice à leur 
conduite , ils formerent une maniere de 
Confeil compofé de gens qui leur eftoient 
- entierement devouez. On n’y parla point 
ny de la feureté des effets de la Compa- 
ques ny de trouver les moyens de faire 
ubfifter fes Envoyez fans diffiser fon 
fonds, Le premier le pouvoit convertir 
comme il luy plaifoit, & l'autre oftoit 
la connoiffance des tributs & des partis, 
afin qu'on füt obligé d’acheter fes beftes, 
dont 1l fe défit pendant un longtemps à 
deux'piftolles la piece. Le fieur de Ren- 
hefort qui n’avoit point d'autre veuë que 
le bien £ la Compagnie, ne püt fouftrir 
un complot fi contraire à fes interefts, 
fans en témoigner du reflentiment. Il fit 


connoître au Prefident le bruit qui cou- | 


roit du divertiflement du Vaiflcau, dont 
l'on accufoit fes créatures, &, que le refte 
des effets fe confommeroit bien vite s'ils 
eftoient contraints de payer fi cherement 
le moyen de vivre. Il ne püt rien obtenir, 
& 1l demeuroit fans fonction expofe à 

D Re l'am- 


INDESORIENTALES. 105$ 
Parmbition & à la politique des maîtres du 
Gouvernement, {1 lc Capitaine Amiral 
& le fieur de la Cafe eftans de fes anis, 


‘il n’eût cefte dangereux d'entreprendre de 
Juy faire violence. 


« 


CHaApr ITRE III. 


Tributs de qñelques Grauds, Dian Nong_ 
| Souveraine d’'Amboulle vifite le 
Prefident É fait des prefens. 


EP eue que l'intereft d’un côté & lc 
devoir de- l'autre agitoient ainli ce 
gouvernement , les Grands qui avoient 
She la revolte de Dian Manangue fe- 
coul le joug des François , faifoient épicr 
tout ce qui fe pañloit chez eux. Quelques 
Négres fuient avertis dans PI fle qu’il de- 
voit arriver d’autres Vaifleaux : de forte 
que durant les premiers quinze jours, ou- 
tre les tributs que Dian Ramonfaye & les 
Matatanois apporterent, Dian Bel Grand 
du Pays des Ampatres , fit prefent de cin- 
quante-huit bœuts ; que le Commandant 
s’'appropria, 
Si E 5 Dian 
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Dian Nong qui eftoit devenue Souve- 
raine d'Amboulle par la protection du : 
fieur de la Cafe qui l’avoit époufée , vint 
au Fort faire fa cour, & rendre fes hom- 
mages : elle fe fit apporter dans un T'acon, 
qui eft une maniere de civiére que deux 
hommes foûtiennent fur leurs. épaules ; 
accompagnée de douze femmes qu'on 
_ portoit de mefme , de cinquante autres 
ss & de quatre cens hommes à pied. 
Elle s’arrefta à cinq cens pas du Fort-Dau- 
phin, où s'étant fait décendre , elle mar- 
cha precedée de vingt gardes armez de fa2- 
guayes &,de boucliers , à la tefte defquels 
eftoit le fieur de la Cafe s. & fuivie de ces 
douze principalés femmes., & de cin- 
quante autres: Le refte de fa fuite ayant 
campé fur le lieu où elle s’eftoit arreftée, 
Elle fut faire fes.complimens au Prefident, 
la Cafe lny fervant d’Interprete, . & aprés 
luy avoir. témoigné oe elle s'efti- 
moit obligée aux François , elle deman- 
da la continuation de leur amitié. Les 
douze femmes prefenterent douze petites 
corbailles de jong remplies de fleurs d’o- 
range, de jafmin & de grenades , aveg 
fix meniles d’or, d'argent, & une picr- 
LS ou re 
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re psecieufe fur. chaque corbeille. Dian 
Nong fit pañler les cinquante autres fem- 
mes avec chacune un panier plein des 
meilleurs fruits du Pays, & de racines qui 
font d'auffi bon goût que les marons de 
Lion; & laiffla vingt bœufs à la porte, 
Ce prefent fut fait de fort bonne grace, 
mais reconnu avec fi peu de liberalité, 
que la Princefle qui fçavoit bien que les 
grains de verre qu'on luy donna ne coù- 
tojent guéres, retourna chez elle peu fa- 
tisfaite. Cette Dame fiére & genercufc 
n’a jamais crü depuis que des gens fi ava- 
res-enversdes Princes dont l'amitié Icur 
eftoit neceflaire , puflent faire quelque 
chofe de confiderable, 
Dian Nong eftoit plütoft grande que 
ee elle avoit la peau belle, la gorge 
ien faite, quoy qu'elle eût trois enfans 
‘du fieur de la Cafe, les dents admirables, 


Je fond des yeux d’un blanc éblouifant , 


& la prunelle brune. Elle eftoit veflue 
d’un petit corfet fans manches, qu'on ap- 

elle un acange; un tapis de foye , de cot- 
ton & d’herbes la couvroit jufques aux gc- 
noux. Elle portoit des nd grains de 


- corail, d’or, & de petites coquilles fort 


rares, 
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rares, de mefme que les Dames de Cap- 
Verd, excepté qu'elle n’avoit point com- 
me elles de petits pacquets remplis de ca- 
ractéres ; pour lefquels les Habitans de 
Madagafcar ont auffi beaucoup de ve- 
neration, Elle s’efloit renduëé Catholi- 
que ; & avoit renoncé à cette fuperfti- 
tion. Sa coëflure eftoit de petites trefles 
de fes cheveux ; qui tomboïent jufques 
à la moitié de fon corfet par les côtez, 
& qui fur le derriere eftoiént tournez 
en rond. L’ajuftement de fes Dames eftoit 
fur le mefme modele, & le prix ow la 
rareté des grains qui faifoient leurs orne- 
mens ; marquoit la difference de leurs 
qualitez; toutes avoient les oreilles per 
cées à pañler un petit œuf , & le trou 
. ply d’un bois rond enrichy de placques 
or, 
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CHAPITRE IV. 


Conflernation de Dian Manangue. La Ca. 
fe Pt Jur l'ancien pied. e Adreffe 
Commandant les Armes, 


Fes d'eArrifice. 


| DE Manangue ; autrefois le plus 
| fidelle allié des François , & de- 
venu leur Li dangereux ennemy , ‘ e- 
ftoit cependant dans une cruelle perplexi- 
té ; fes terreurs s’cftoient augmentées par 
da portée d'une Vache qui avoit mis bas 
dans fon Camp un monftre demy-homme 
__ & demy-bœuf: Ce qui n’eft pas en ce 
|__ pays tout-à-fait extraordinaire, mais te- 
| nupour un mauvais préfage à celuy chez 
lequel il arrive. Les Grands qui avoient 
embraffé fon party ; voyant que depuis 
qu'il avoit efte battu par la Cafe, Icnom- 

bre des François eftoit augmenté, & a- 
vertis qu'il alloit encore augmenter, ne 

vouloient plus luy donner de retraite, ils 

‘eftoient d'accord de le combattre » s'il 

s'opiniatroit d’en chercher chez eux. Cet- 

te conjoncture bien menagéc par une 

| allian- 
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alliance avec fes amis qui le quittoient, 
ou le rappelant luy-mefme, en luy don- 
nant le pardon de fa revolte , eût efté d’un 
merveilleux effet pour fortifier l’établifle- 
ment de la Compagnie: mais aux deli- 
berations on nes’attachoit qu’à l’intereft 
_ particulier, & perfonne ne fongeoit à 
l'avantage general ; les efprits des deux 
Gouvernans ne des rt en effet, 
quoy qu’en apparence ils fuflent d'accord, 
& chacun d’eux confervoit fon départe- 
ment avec jaloufie. 
Le Prefident qui par la violence de fon 
mal fembloit à tous momens pret à quit- 
ter la partie, commettoit Je foin de la 
direction , & fe laifloit gouverner à des 
gens qui le traitoient comme malade, & 
qui ne vifoient qu’à leur profit. Le Corn- 
mandant le voyant ‘décliner ; reprenoit 
fes efperances, qu'il n’a jamais effecti- 
vement abandonnces, derentrer dans la 
puiffance abfoluëé, Il employoit toute fon 
adrefle à gagner les nouveaux venus par 
des promefles & des prefens; &: pour di- 
ftraire les anciens François de s’enga- 
ger, il s’avifa de leur propofer un party 
fur, l'ancien pied ; fous la conduite du 
| ficur 
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fieur de la Cafe, qu'il eftoit aufli bien 
aife d’éloigner. Il fceut fibien faire, que 
on 


. perfonne ne s’oppofa à l'exécution de 


entreprile, & que trente des plus vail- 
lans, tentez du gain, prirent cette occa- 
fion avec joye. La Cafe qui ne tenoit par 
aucun endroit à la Compagnie , partit 


comme de coùtume ; fur.les ordres de 


fon Gouverneur, Aÿant donné ren- 
dez-vous aux François à Imours à trois 
lieuës du Fort-Danphin, il les fut join- 


dre avec fa garde ordinaire de trois ces 


Négres. | 
eux jours aprés le départ du fieur de 
Ja Cafe , Diau Ramoufaye vint avertir 
que Dian Manangue approchoit avec fix 
à fept mille hommes , à deflein d'atta- 
quer les François. Sur cet avis le Com- 
mandant fit. publier que ceux qui vou- 
loient faire la guerre aux Négres fufr 


‘ent prefts dans deux heures àle fuivre 


& qu'il alloit à leur rencontre, Soixante 
François ; la plufpart nouveaux venus, 
l'accompagnerent avec quatre cens des 
fujets de Ramoufaye , commandez par fon 
fils : mais on ne trouva point Dian Ma- 
nangue , C’étoit une adreffe du ds #2 

ant 
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dant pour éprouver le courage des nouve- 
aux venus. 

La veille de faint Laurent, Patron de 
'Ifle,le principal canonier du Vaifleau, eut 
ordre de preparer de l’Artifice au milicu 
de l'efplanade, vis-à-vis la porte du Fort- 
Dauphin , Dian Raoul re qui cftoit 
Chrétien, eftant venu le matin à la Cha- 
pelle du Fort, avoit fait prefent de qua- 
tre bœufs, & de trente paniers de raci- 
nes. Il fut retenu pour voir le feu qui fut . 
tiré à neuf heures du foir, il admira d’a- 
bord les fufées qui brüloient dans la Mer, 
les pétards & les rouës qui eftoient atta- 
chées fur un grand arbre: mais il eft im- 
poffble d'imaginer fes raviflemens , & 
des gens de fa troupe à l’élancement & 
à la chûte des fufées volantes , leurs cris 
d'admiration faifoient perdre le bruit de 
cent cinquante moufquets qui tiroient in- 
ceffemment, 


\ 
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CHAPITRE V. 


arrivée as Port. Daspbin d'un Pirogue ves 
want des Matatanes, Et d'un Mijjson- 
maire par terre, 


E quatorziéme jour d’Aouft, on ap- 
perçeut du Fort un petit Bâtiment 
qu'on prit pour une Chaloupe, qui dou 
bloit la pointe d’Itapere du côté du Sep- 
tentrion ; ce qui fit juger que les Vaif- 
feaux qui avoient efté quittez au Cap de 
Ronne-Efpéranee, abordoient l'Ifle, & 
qu'ils envoyoient prendre langue. Le Ca- 
pitaine Amiral l'ayant aufli veu de fon 
bord ; fit partir fon Enfeigne avec fon 
Ecrivain ,; & un Pilote dans une Cha- 
loupe pour aller à f: rencontre. Le Sr. de 
Chamargou en fut avertir le Prefident , 
LE craignant qu'on ne donnât de mauvat- 
es impreffions de fon Gouvernement , 
commanda de pointer une piece de canon 
fur la Chaloupe de l’Amiral , & qu'on 
la coulât bas s'il fe pouvoit. Elle fut ti- 
rée, mais fanstoucher: étant rechargce 
extraordinairement pour porter plus loin, 
parce 
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parce que la Chaloupe s’éloignoit ; elle 
recula beaucoup à la feconde fois, & le 
feu de fa lumiere vola deflus le Magafin , 
derriere lequel elle eftoit placée, & prit 
aux feuilles déja féches qui le couvroient. 
Les poudres choïent ferrées deflous dans 
des barils, & ledanger parut tel, quele 
Commandant fit retirer du Fort ce qu'il 
y avoit de plus précieux , pendant que ke 
Prefident s’en faifoit emporter. Le grand 
fécours d’eau & l’adrefle de quelques hom- 
mes qui arracherent les fetilles, empé- 
cherent que le feu ne prift aux poudres. 
Le petit Bâtiment qui avoit doublé Itape- 
re » approchant du Fort , on reconnut 
que c'eftoit un Pirogue, dans lequel il ÿ 
avoit douze Négres > ramoient chacun 
avec un aviron long de fix pieds, & rond 
par le bout comme une palette. Le Piro- 
gue eft une efpece de Chaloupe que les 
abitans de l’Ifle ont l’induftrie de bâtir 
de l’aflemblage de quantité de planches, 
diferent du canot qui.n’eft que d'un arbre 
 creufé, Les Négres arrivans au fond du 
Port ramérent de toutes leurs forces, 
| _ donner plus avant fur le fable, & 
cendus àterre, y mirent à fec leur Bä- 
timent, Le 
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Le fieur Manier Miffionnaire qui eftoit 
aux Matatanes , ayant apris l'arrivée d’un 
MNavire au Fort-Dauphin , s’eftoit mis 
dans ce Pirogue pour y venir : mais a- 
prés y avoir vogué un jour, 1] tourna; 
& il eût péryfiun Négrene leüt retiré 
en nageant, Epouvante de cet accident, 
il prit fon chemin par terre en côtoyant 
la Mer, & arriva le lendemain accom- 
pagné de fix autres Négres. Le Diman- 
che fuivant » il rendit compteen chaire 
de fa Miffion aux Matatanes, où il avoit 


.eftbien receu, & néantmoins n'y avoit 


Baptifé que trois perfonnes, parce qu’il 
pe fçavoit pas aflez la langue du Pays pour 
{e faire entendre, 


CHAPITRE VL 

e Arrivée des Vaifcaux le Tawrean C° la 

Vierge de Bon-Port am Fort- 
L vingtiéme jour d’Aouit , Dian Ra- 
moufaye fut donner avis au Fort-Dau- 
hin qu'il yavoit deux Navires ancrez à 
l'Ance aux Gallions, c’eftojent le Tau- 
nu. eau 
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reau & la Vierge de Bon-Port. Le Prefi- 
_ dent prévoyant que fes ajuftemens avec le 
fieur de Chamargou ne feroient pas agréa- 
bles à ceux qui arriveroient , :1l leùr de- 
pécha des pérfonnes affidées, pour leur 
témoigner fon impatience de partager a- 
vec eux le Gouvernement, & pour leur 
offrir tous les avantages qu’ils pouvoient 
efperer. A l'égard du fieur de Renñefort, 
il partit pour aller aux Vaïfleaux : : mais 
mal guidé & par dés cheminsdifficiles ; I 
décendit au bord de la Mer, & aprés a- 
_ voir marché deux lieuës dans eau jufques 
aux BENOUX » &' quelquefois jufques à la 
… ceinture, il fut arrêté par la chûte d’une ri- 
viere qu'il ne püt pañler $_ il fit continuer 
le voyage à Jean Pottin de la Ferté fous 
Jouare, qui fut "trouver le fieur de Mon- 
taubon, & luy rendit une lettre pour luy 
& pour les autres qui avoient caractére, 
Rennefort les prioit qu'arrivans au Fort, 
ils cuflent enfemble une converfation par- 
ticuliere, afin de les informer de ce qui 
{e pañloit, & avifer aux moyens d'em- 
pêcher la ruine qu'il prévoyoit de Péta- 
bliffement de la Compagnie : mais les 
Envoyez du Prefident qui eftoient extré- 
| mement 
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-mement intereflez à les prévenir ; leur 


avoient donné des idees qui les flattoient 
bien d'avantage : de forte qu'ils entre- 
rent au Fort-Dauphin tres-refolus à ne fe 
pas oublier & à profiter de toutes les con- 
jondures. 

Le premier qui parut'des paflagers de 
ces. Vaifleaux, fut le fieur Houdry Mar- 
chand , embarque dans le Taureau , il vint 
par terre acompagné de fix Commis & 
de dix foldats. Le lendemain on vit arri- 
ver aufli par terre 1:s fieurs dec Montau- 
bon, Chervy, des Effarts, & Nallot a- 
vec quarante hommes , les autres eftoient 
reftez dans les Navires , qui ancrérent le 
mefme jour au Port. | 


CHaAPiTRE VIL. 


Ce que devinrent les Vaiffeaux , le Taurea8, 
la Kierge de Bon- Port,  l'Aigle- 
Blanc , aprés que l'Amiral 
les eut quutez, 


TT Or que les : paquets dont les fieurs 
Le Beaufe, de Montaubon & de Ren- 


nefort 
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nefort eftoient dépofitaires ; furent ou. 
verts à la hauteur du Cap de Bonné-Efpé- 
rance , le Prefident furpris d'y voir des 
Marchands nommez pour entrer au Con- 
feil, fe prefla d’arriver le premier à Ma- 
dagafcar (commeilaefté dit.) Les em- 
barquez dans les trois autrés Bâtimens ne 
voyant plus PAmiral, quitterent le foin 
de fe tenir en flotte , & ne concertant plus 
leurs cingles , ils furent dans peu de temps 
hors de veué les uns des autres ; aprés 
néantmoins eftre convenus de recomnot- 
tre l’Ifle de Mafcateigne, aiafi que por. 
toient leurs ordres. Ils l’avoient tous éher- 
chée, &:le Taureau ÿ eftoit arrivé le 9. 
Juillet. La Vierge de.-Bon-Port ancra cin 
jours apres proche deluy, &-l’Aigle- 
Blanc abordoit en même temps à l’O- 
rient de l’Ifle, Perfonne de ce dernier 
Vaiffeau n’ayant jamais mis pied à terre en 
cette Ifle, fix paflagers entreprirent de la 
reconnoïtre, & parvenus fur une haute 
montagne, ils apperceurent les deux au- 
tres, vers lefquels ils cheminerent juf- 
. ques au rivage dela Mer, d'où les Off- 
ciers depécherent incontinent une Cha- 
loupe au Capitaine de l’Aigle-Blanc , -qui 
un leva 
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leva l'ancre du lieu où ileftoit, & la vint 
rejetter auprés d'eux. | 

Pendant que ces trois Bâtimens de 
meurerent devant Mafcareigne, les Mar- 
chands ne voyans point arriver l'Amiral, 
{e douterent du deflein du Prefident, & 
craignant qu'il ne voulüt les priver de 
l'entrée du Confeil , ils firent ligue avec le 
fieur de Montaubon, jurerent de s’entre- 
maintenir dans la part qu’ils prétendoient 
au Gouvernement, & promirent faveur 
aux Officiers de milice; 


CHAPITRE VIIL 


Situation de l'Ifle de Mafcareigne on Bonr. 
bon , ce qu'elle produst, G fes Habitans, 


1. LE de 2. _—. he 
vi -un & vi eux Z 1a- 
a de de cer at 
ronde & de foixante lieuës de tour. Les 
malades qui y furent decendus des Vaif- 
feaux, gucrirent en peu de temps par la 
bonté de fon air, & l'excellence Le {es 
rafraichiflemens, La chañle y eftoit fr 


aifce, qu'elle fe pouvoit faire avec une 


houfine, 
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houffine , les Tourterelles, les Ramiers 
& les Perroquets bien loin de s’efhrayer de 
Ja veué du Chafleur, venoient l’entourer 
& fe laifloient choifir. Les Bœuis, les 
Vaches, les Veaux & les Cabrits eftcicnt 
communs, Les Cochons en grande quan- 
tité vivoient de Tortués de terre qui y 
rampoient par tout, & les Fortuës de 
Mer fe promenoient les {oirs fur le fable, 
où il n’efloit pas cifhcile de les arrêter, 
ee ues Chafleurs indifcrets fe fervans 
de ufils épouvanterent les oyfeaux qui n'y 
parurent plus fi familiers: mais les ani- 
maux de terre y étoient toùjours d’un 
fond inépuifable , auffi-bien que les poif- 
fons dans les étangs & dans les rivieres 
qui y font parfaitement belles. Prefque 
tous les arbres y pleurent fans cefle le ben- 
join & d’autres gommes precieufes. Is 
font fort hauts, propres à bâtir des mai- 
fons, mais durs extrémement , & le bois 
trop lourd pour conftruire des Vaifleaux, 
& qui fe fend quand il féche. La terre y 
produit deux fois l’année, les eaux y font 
tres-bonnes, & ne fouffrent aucun ani- 
mal ou veneneux ou mal faifant. Cette af- 
feurance fut caufe de la perte d’un foldat 


SU hE qui 
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qui faoit le voyage pour la feconde fois. 
Ayant tiré un canard fur un étang, ilfe 
jetta dedans pour l'aller quérir, & n’ût 
as nagé trente brafles qu'il fe trouva em- 
Parafté par des joncs qui le retinrent & le 
noyerent. L’ambre-pris, le corail & les 
plus beaux coquillages du monde fe re- 
cüeillent fur le rivage. 
La moitié de cette Ifle a autrefois efté 


_embrazée, & le feu maintenant prefque 


éteint, alaiflé en cette partie de grandes 
marques de fa violence. Les Mariniers 
ne connoiflent aucun endroit de bon an- 
crage en tout fon tour. Les Ouragans y 
fon frequens, c'eft une force de vent fi 
terrible , qu'il déracine les arbres, tranf- 

rte les habitations, détruit les planta- 
ges, & s'il ne brife les Navires contre la 
cofte, illes renverfe & les abime. 

Il y avoit deux François en cette Ifle, 
du cofte où ancrerent les trois Vaifleaux.. 
Leur cafe eftoit baftie proche la chüte 
d'une Fontaine qui tomboit en nappe 
d’eau, du milieu d'un grand rocher, éhtou- 
rée detabac, de racines & d'herbes pota- 
geres ; dont ils avoient porté des grai- 
nes. Ils tenoient dans un enclos quantité . 

de 
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de cochons & de cabrits, pour leur com- 
modité & pour les vendre aux étrangers 
qui n’avoient pas le temps de les Aller La 
{er dans lIfle, Ils en voient éprouvé l’u- 
_ tilité depuis un an,qu'un Le Navire An- 
_glois nommé le Charles , commandé 
par le Capitaine Jacques Barquer, y a- 
yant aiguade ; ils trafiquérent de tes ani- 
maux pour de l’huile, del'eaudevie; du 
vinaigre, des pois & des habits , dont ils 
avoient befoin: Un de ces deux François 
fenommoit Louïs-Payen, natif de Vitry 
le François, homme bien-fait & de bon- 
ne compagnie , quoyqu'il demeuraft dans 
cette {olitude depuis trois ans, aprés en 
avoir paflé fept à Madagafcar. L'autre 


François fuivoit les ordres de celuy-cy..Ce j 


dernier s’engapea depuis à la Compagnie. 
Le premir repañlant en France, fut pris 
des Anglois & perdit tout ce qu'il ap- 
portoit. Aprés eftre forty de prifon il 
s’eft fait Hermite en fon pays, & appa- 
remment vit encore, Outre ces deux Fran- 
çois:;" cette Ile eftoit habitce de dix. Ne- 
pe fept hommes & trois femmes , paf 


:z del’Ifle de Madagafcar. Hs s’eftoient . 
revoltez. contre les François, & retirez 
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dans les montagnes, . où ils ne craignoient 


point leurs fuzils.. Six foldats furent envo- 


yez à leur quefte; mais inutilement, ils 


fe tinrent en des lieux inacceffibles. 
Suivant les réglemens qui avoient efté 
trouvez à l'ouverture des boëttes, l’Ai- 
gle-blanc ; Je plus petit des Vaifeaux, 
prit fa.route de l'Ifle de Bourbon à Mada- 
gafcar vers la Province de Galemboulle, 
pour en aller reconnoifre l'état, & s’il ÿ 


_eftoit refté des François, vivans, Le Tau- 


reau & la Vierge de Bori-port ayant laiflé 


à Mafcareigne avec le fieur Baudry Mar- 


chand. rence malhde:; le fieur Re: 
naud un des principaux Commis; & vingt 
ouvriers fous fon ordre. ils levérent leurs 
ancres-le 6..jour d’Aouft ;. & mirent cap 


fur le Rort-Dauphin. Aprés: quinze jours. 
de navigation ;. lé Taureau manqua le 
premier à le reconnoiftre, les Pilotes fe 


trouvans un peu au deffous ; ne s'y pürent 
tenir & furent entraînez. par les courans 
jufques à l'Ance aux Gallions. La Vier- 
ge. de Bon-port les y fiivit. Les Off- 
Giers paflagérs lafléz de la longueur de la 


. navigation, firent parterre onze lieués , 
‘ qui font entre gette Ance & le Fort-Dau- 


F 2 phin , 
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phin, où ils arriverent le mefme jour que 
les Vaifeaux ancrerent au Port , comme 
il vient d’eftre rapporte. 


CHAPITRE IX. 


Inflallation des Officiers. M aniere de gou- 
verner ds Confesl. Départ an Saint-Paul 
peur les côtes d'eÂfie G des Indes | © du 
Tanrcas pour Galemboalle. Voyage du 
Commandant les Armes. 


LE Prefident qui vouloit faire oublier 
l'efprit de fa premiere conduite , en 
fit paroître une toute oppofée, il receut 
civilement les nouveaux venus, & les af- 
feura d’executer ce qu'on leur avoit pro- 
mis de fa part. Eux de leur côté fe voyans 
au plus haut de leurs prétentions; feigni- 
rent d’exhorter le Prefident à fuivre les 
difpofitions de France , & à ne rien or- 
donner que par deliberation de tous les 
Officiers du Confeil : mais en fecret ,. ils 
rclolurent d’obliger le Secretaire qui avoit 
efté reçeu au Confeil, de renoncer luy- 
mefme à fon exercice par les dégoûts 

| qu'ils 
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-qu'ils luy donneroient. Ceux qui n'avo- 
ient point de Provifions du Roy, crai- 
gnoient quil ne vouluft eftre au deflus 
d'eux qui étoient fans ce caractere ; &. 
tous apprehendoient que la fermeté qu'il 
avoit témoignée pour l'intereft de la 
.Compaghie, neluy acquift for eftime, 
& qu'il ne les empéchaft de parvenir à 
leurs defleins ; car ordinairement les am- 
bitieux & les avares tächent de s’attri- 
buer le premier mérite & les plus fortes 
utilitez. 

Comme les indifpofitions du Prefident 
chez qui le Confail fe devoit aflembler , 
eftoient Pa ur caufe qu'il ne fe 
tenoit , ils en firent fouvent un pré- 
texte -pour ne le pas tenir, Île Secretai- 
re en cherchoit inutilement les jours & 
les heures, il ne s’en faifoit point où il 
fe trouvoit , & s’il alloit chez le Prefi- 
dent lors que les Confeillers eftoient en 
délibération, où prefts à s’y mertre , l'af- 
faire changeoit de face, ce n’efloient 
plus que des vifites de civilitez , & le ma- 
Jade l’eftoit toüjours beaucoup quand leSe- 
cretaire entroit.Enfin à une heure aprés mi- 
nuit du neuviéme au dfxiéme Septembre ; 

Fe OR 
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on luy porta dés ordres ‘expediez à figner 
‘pour ue du Vaiffeau le Saint-Parl, 
qui eft la feule fonction qu'il ait fait de fa 
‘Charge. CS | | 
Le fieur Houdry Marchand, fut dépu- 
té fuivant les ordres ‘ouverts à la hauteur 
du Cap de Bonne-Efpérance ; pour recon- 
noître les lieux où il feroit ke plus à propos 
d'établir des comptoirs & des correfpon- 
dances. Il fut chargé d'aller’ en l’Ifle de 
Sacator , dans la Mer Rouge, & tant qu'il 
feroit-poffible prendre information {eure 
de la Côte d’Afie jufques au fein Perfique, 
& en p-flant d'embarquer à Mafcareigne 
le fieur Baudry, & le remettre à Galem- 
boulle, NE 
. Cependant chacun. s’apptiquoit: ferieu- 
fement à {e faire du bien, : tous les : delibe- 
rans partageoïent les profits & les fonds de 
Ja he + mais n'ayâns aucun égard 
à fon établifiement , & achevant dé con- 
fommer entre eux les farines &:le vin 
d'Efpagne , :ils.ne fongerent point à pour- 
voir à la neceflité des ouvriers &-des fol- 
dats, dont beaucoup mowurenit. Enfin 
la derniere extrémité fit coùrir à la trat- 
te dans quelques Villages des environs ; 


d'où 
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d'où l’on apporta des racines , . des féves , 
du miel , & quelque ris; & l’Aigle-Blar c 
que l'onattendoit de Galemboulle n’arri- 
vant point, le Taureau y fut encore en- 


_voyé avec ordre au Capitaine Kercadi- 


ou de pañler à Malcareigne, pour fça- 
voir s’il n’avoit paru aucun Navire, ayant 
efté afleuréen France que tous les OS 
ciers des Batimens de la Compagnie fe- 

roient chargez de reconnoitre cette Ifle. 
Pour foulager le Fort, le Comman- 
dant fut prié de mener foixante François 
dans les Provinces d’Anofly & d'Amboul- 
le, fous pretexte d’y reprendre les fuli's 
que les Habitans avaient eus des Françcis 
e— demeuré chez. eux , . &. des 
glois , :& -des Hallandois. : Pendant 
feize jours qu'il employa dans ce voyage, 
il rencontra tous les heux par. où il paffa 
abandonnez, &:à peine furprit-il quelqui s 
Efclaves, defquels il apprit que les H:- 
bitanssde ces Provinces s’eftoient . ret:. 
rez dans des precipices'& autour des mor- 
tagnes avec leurs troupeaux.: Sur l'afleu- 
rance qu'il fit donner de vouloir vivre en 
paix» 1l fortit quelques Seigneurs des an- 
tres où ils s’eftoient cachez, lefquels vir- 
F 4 rent 
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rent le trouver, & luy jurerent qu’ils a- 
voient beatcoup d’inclination de fervir les 
François. Un de ces Seigneurs tendant la 
main vers un quarré de pieux, éloigné de 
deux cens pas du lieu où il parloit, dit 
au Capitaine, qu'il voyoit les Emonou- 
ques ou Tombeaux de fon pere & de fes 
deux freres morts fur ce même champ, 
dans uh combat qu’ils avoient donné pour 
les François : Qu'il le prioit que leurs 
efprits ne fuflent point inquietez dans la 
promenade qu'ils faifoient autour invifi- 
blement le jour & lanuit, & que c’eftoit 
le premier figne de paix qu’il luy deman- 
doit. Le Capitaine campa pour pañler la 
nuit fur l'endroit où fe faifoit cette con- 
_ verfation, & le Gentilhomme Madapaf- 
carois craignant, quoy qu'il luy eùt efte 
promis, que les pieux des Emonouques 
ne fuflent employez à entretenir les feux 
qui feroient allumer, fit apporter provi- 
ion de bois par fes efclaves , & conferva 
pieufement ce qu'il croyoit fatal au repos 
de fes parens défunts. 
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CHAPITRE X. 
e Arrivée de l'eAigie-Blanc «nu 
Fort-Dauphin, 


E deuxieme jour de Novembre, il 
fut apperçeu de la pointe de Tholan- 


- hare, autravers du brotïillard 4 avoit 


eftc fort grand, & qui s’éclaircifloit, un 
Bâtiment qui décendoit vers le Midy au 
gre du vent & de la marée. On tira le 
canon du Fort pour avertir les Pilotes 
qu'ils tomboient trop bas, Ils firent incon-. 
tinent retourner le cap fur la fumée du 
coup: mais et adrefle que les ma- 


riniers y employaflent, le Vaifleau ne püût 


eftre fibien paré contre le courant, que 
le foir il ne fût contraint d’ancrer en rif- 
que à demy-quart de lieué au deflous. Il 
avoit efté reconnu dés qu'il parût » pour 
FAigle-Blanc, quile troifieme Novem- 
bre mouilla au Port. 

Quinze jours aprés fon départ de de- 
vant Mefcareigne , lorfque le Taureau 


‘ & la Vierge de Bon-Port voguérent vers 


lc Fort-Dauphin , il avoit pris Port à 
Fs Gi- 


‘ 
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Galemboulle, & les fieurs Martin & Blan- 
chard principaux pañlagers avec feize au- 
tres , s’efloient logez dans une habitation 
nommée le Fort-Gaillard, où deux: Fran- 
çois qu'ils y rencontrérent , leur dirent 
que deux autres , un leur Commandant 
nommé le fieur de Belleville & lautre 
leur camarade, avoient depuis fix mois 
fait voile dans un Pirogue pour la petite 
Ifle de Sainte-Marie , ‘fituce un peu au 
_ deffus de là hauteur de cette Province. Ce 
Bâtiment déchargé de ces dix-huit per- 
fonnes, .& de ce qu'il devoit laifler de 
Marchandifes à Galemboulle , partit pour 
f'Ifle Sainte-Marie. Le Capitaine fut re- 
çeu fur le bord d’une Ance qui regarde 
Ja terre de Madagafcar, par ce Comman- 
dant François ; & par l’autre qui y demeu- 
roit avec luy ;' lefquels enfuite montérent 
_ fur le Vaifieau pour pafler au Fort-Dau- 
* -phin. Il retourna. au Fort-Gaïllard char- 
ger trente tonneaux de ris,: dont les A- 
ges de la Compagnie avoient traite avec 
es Négres ; à douze rains de raflade 
ou verre le Boifleau. Ilfut extremement 
preflé par les fieurs Martin & Blanchard 
de mener ceris au Fort-Dauphin ;, difans 


qu'il 
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qu’il en eftoit peut-eftre en neceffité; ce 


qui fe trouvoit trop yray par la négligence 
des anciens François à faire des plantages , 
fe confians aux tributs qu’on leur payoit, 
& par le peu de liberté qu'ils en eurent 
depuis la guerre avec Dian Mananguc. 
Le Capitaine ayant mis auffi-tôt à la vo:- 
le, ilfe lova-un vent furieux qui s’oppofa 
non féeulement à la cingle du Vailau , 
mais encore le contraignit de relâcher à 
la Baye de lIfle de Sainte-Marie. Aprés 
be tenu quelques jours , 1l en fortit 
e temps paroïffant favorable, & fix jours 
a -Les Pilotes accuférént ce 
econd relâchèment d'un ‘intereft f{e- 


cretidu Capitaine avec le fieur de Bélle- 


ville ; “qui ayant entendu dire à un 
Matelot, que A femme (ilavoit époufé 
une Negre) avoit donné ‘de grandes pie- 
ces d'ambre-gris, & de lor au Carpitai- 
ne pour des vivres & des NT Era > avoit 
menacé d'en demander juftice au Con- 
feil,. Ce que le Capitaine ayant fçeu , il 


.… voulut retourner dans l'Ifle pour l'appaifer, 


fur ce que la femme en diroit, ne Juy 
eftant pas permis de trafiquer pour fon 
profit, des commoditez de la Compi- 

| F 6 gnie. 
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gnie, Cette feconde fois qu’il relächa , il 
rencontra le Saint-Paul, dont il apporta 
dés nouvelles au Fort-Dauphin, & y fit 
décharger fes trente tonneaux de ris avec 
cnqcens poulles; qui le foulagérent 
beauconp. 1e 

L'avis fut envoyé de larrivée de ce 
Vaifleau, & de ce qu'il portoit, au fieur 
de Chamargou, qui fe mit incontinent 
fur le retour avec Fe monde, fans aucu- 
ne utilité de fon voyage. 

On donna deux Commiffions d’En- 
feigne à deux jeunes paflagers qui l'a- 
votent fuivy ; lun le fieur d'Epinay d’u- 
ne bonne maïfon de Bretagne, & l’au- 
tre le fieur de Blainville fils du fieur Pre- 
fident Nicolle de Chartres; Ce dernier 
avoit quitté un Canonicat de fa Cathé- 
drale pour faire le Voyage des Indes, 
dont on concevoit de grandes efpéran- 
ces. 5 
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CHAPITRE CL. 


Mort du fieur de Beauffe, 


ME de Beaufle, qui a toujours 
eu lc fond d’un tres-hunnété hom- , 
me, fe fentant décliner, pria Monfieur 
Flachier Prêtre, d'inviter le Sr. S. de 
Rennefort de l'aller voir. I fut dans la 
chambre du Prefident, quiluy cria fi-tôt 
qu'il l'apperçeut ; Point de rancune Mon- 
fteur Souchu , je vais mourir , que deman- 
dez-vous de moy? Il luy répondit qu'il 
defiroit paflionément de le voir en fanté. 
J'ay toüjours eu de l'amitié pour vous ; luy 
dit-il ; fi j'ay fait quelque chofe qui n'ait 
pas répondu à cette amitié, je vous en 


. demande pardon; fi vous m'avez caufé 


des déplaifirs que cette amitié ne méri- 
toit pas, je vous les pardonne de bon cœur, 


Il ajoûta que le fieur de Montaubon fuc- 


cederoit à fa Prefidence, & qu’il fal- 
loit s'aufter à la forme du Gouverne- 
ment que les plus forts voudroient don- 
ner, Le fieur de Renncfort répondit 
que pluficurs raifons l’avoicnt fait refoucre | 

ac 


» 
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de faire un voyage en France, & qu'il é- 
toit aflez jeune pour pouvoir revenir, Il 
fe plaignit de n’avoir pas eu lebrevet de 
Secretaire du Roy, & de ne luy pas fuc- 
ceder ainfi qu'il luy avoit efté promis à 
Paris. Je meurs trop tôt, luy dit-il, & 
vous n'eftes pas aflez âgé pour eftre mon 
fuccefleur: de plus, ne faites pas de fond 
fur les promefles de ceux qui nous ont 
embarqué, Je leur ay donné les Memoi- 
res de feu mon frere de Flacourt & les 
miens. J'ay efté Directeur d’une Com- 
pagrie envoyée de France à Madaga- 
car il y a quelques années, Ils me fai. 
foient croire que'je feroisle Maître icy; 
cependant ils ont nommé des Facteurs 
qui pretendent l’eftre autant que moy. -Il 
luy découvrit enfuite des fentimens dignes 
de fes lumiéres , & qu'il s’eftoit formez 
ae de longues & ferieufes meditations 
fur la vie &'fur la mort, & voyant que 
Rennefort jettoit des larmes, 1l le pria 
de l'embrafler, & pleurans tous deux, ils 
fe dirent adicu. Il languit encore quinze 
jours, & mourut le quatorziéme Decem- 
bre 166;. | | 
Pierre de Beaufle , Prefident Garde des 
Sceaux 
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Sceaux du Confcil Souverain de la France 
Orientale, pofledoit un tres-beau natu- 
rel, beaucoup d’acquis, & tout ce qui 
fait un sgrsbl & un fçavant homme, 
Comme la fortune ne lavoit pas aflez fa- 
vorifé pour mettre fa famille dans léle- 
vation qu'il fouhaittoit ; aprés en avoir 
cherche les moyens dans les ‘profonds 
miütéres de Trimégifte & de Remond- 
Lulle, il tenta la traverfe des Mers: pour 
y parvenir. Enfin 1 experimenta que 


- l’homme abeau courir, la mort Pattrap- 


pe; & que le grand poids des affaires 
qu’il entreprend : fait marcher: plus vifte 


des reflorts qui la font avancer. Le fieure 


de Montaubon luy fucceda en fes Char- 
ges. | 0e 


CH À- 


d 


LL d 


136 HISTOIRE DES 


CHAPITRE XII 


Mine de Topafis découverte gardcc 
par des Crocodiles, Manicre 


de les pêcher. 


Ers la fin du mois de Decembre, 

des Négres du Fort-Dauphin y ap- 
tterent des pierres jaunes & d’autres 
runes; on les crüt precieufes , eftimant 
les jaunes T'opafes parfaites, & les brunes 
dela même efpéce: mais que la nature 
n’avoit pas encore mifes dans leur per- 


_sfeétion, La mine-n fut découverte dans 


un étang que forme à deux lieuës de la 
Mer une riviere qui y tombe à la pointe 
d'Irapere. Les François voulurent pêcher 
de ces pierres : mais les Crocodiles qui 
: rors fouvent fur l'étang, & qui 
embloient les garder, les épouvanterent 
la plüpart, Ceux qui s@ hazarderent, 
furent rebuttez par la puanteur de l'endroit 
ul falloit brouiller avec un bâton pour 
entir les pierres, & par la fatigue de fe 
plonger & de demeurer du temps fous la 

vaze pour les retirer, 
. On 


— 
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On rencontre de ces Crocodiles quel- 
uefois longs de quinze pieds, dormarts 
ur les joncs , furles roches, & fur l’eau, 

flottans comme des pieces de bois; les 
coups de fufil ne les peuvent percer par 
deflus. Ils courent fi vite à terre, que ce- 
Juy qui en eft pourfuivy , n’échaperoit pas 
s’itne biaifoit fa courfe, cet animal n’e- 
ftant pas fléxible & perdant beaucoup de 
temps à fetourner. Quand il chafle il en- 
traîne facilement un bœuf dans fa caver- 
ne ,; & friand de chair d'homme & de 
chien, il accourt infailliblement au lieu 
où 1l en a entendu s’il n’eft épouvénté d’un 
grandbruit, Un Négre fit remarquer u- 
ne large bleffeure dans le haut de f4 cuif- 
fa, qu'il dit luy avoir cfté faite par un 


‘ de ces animaux qui le ne & l’'empor- 


ta. Il contoit une chofe difficile à croire, 
que l'ayant laiflé dans un trou, il fut cher- 
cher compagnie pour le manger ; mais 
ue fe voyant feul, il monta fur lebofd 
de létang , d’où il apperçeut venir les 
conviez qui mirent fon ravifleur en pieces, 
fans doute pour fe venger de n'avoir rien 
trouvé , fot animal, de ne leur pas montrer 
le régal qui les attendoit encore, . 
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Ces beftes terribles ne font pas impre- 
nables , les Négres vont fur le rivage, 
jettent dans l’eauauffi loin qu'ils peuvenr, 
un crochet attaché à une chaine au bout 

_ d’une longue. corde, ayant lié à ce cro- 
chet la moitié. d’un : cabril : fraichement 
écorché ;, :traverfé d’une ve de fer, 
tous fe retirent excepté un feal qui de- 

_meure fur le fable ; & y fait crier un chien, 
au cry. duquel le Crocodile approche & 
avale: lz machine qu'il rencontre , le cro- 
chet & la verge s’attachans à {es entrailles, 
il eft tiré & aflommé à coups de levier. 
Les Crocodiles font ordinairement gras , 
de chair blanche un: peu :mufquée, ‘les 
Négtes en mangent, & la trouvent auff 
bonne que celle de Veau, 


| CHAPITRE XIEL 
e Arrivée du Vaifean le Taureas revenant 
de Ga'emboulle, Nouvelles que le fieur 
de la Cafe ef} à Mananbare de 
retour de party, * 


E premier jour de Février de l’an- 
née 1666, on eut nouvelle que la Cafe 
: eftoit 
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eftoit à Mananbarre de retour de fon ex- 
pedition , & lon apperçeut dans le même 


:teinps un Bâtiment qui fut peu aprés re- 
-coninu'pôur le Taureau, & qui ancra au 
- Port à déux héarés aprés midy. 


Ce ‘Vaiffeau party da Fort-Dauphin le 


-vinpt-trotfiéme d’'O&tobre de l’année 


1665. vogua 8. jours: pour gagner FIfle 
de Mafcareigne , dévant laquelle 1l mouil- 


- la & demeura quatre jours. Il eft à obfer- 
“ver icy-que l’Ifle que les Cofmographes 
‘mettent entre Madagafcar & Mafcareigne, 


& qu'ils nomment S. Appolonie ; n'a 
jamais püeftre trouvée par les Pilotes qui 
-ont fait cette route ; quoi qu'ils l’ayent ex- 


‘a@èment cherché; cequi donne lieu de 


-érofre qu'elle ét imaginaire ou flotante. 


É-ee ent Kercadiou eftant reparty; 


‘fut neuf jours à s'élever à la hauteur & à la 
veuë de Gälemboulle , où ayant autrefois 
expérimenté la rade mauvaife , il retourna 
prouë fur la petite Ifle Sainte-Marie, & y 
renconträ le S: Paulque le Capitaine Ve- 
ron avoitfait delefter & carenner, 

. Si-tôtquele Taureau fut en lieu d'an 
crage afleuré , le fieurle Tourneur Lieu- 
tenant ; & quelques paflagers décendirent 

Rés en 
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en Chaloupe, & fe firent porter à Ga- 


lemboulle, où ils fe joignirent aux Com- 
mis de la Compagnie, & preflerent tant 
- qu'ils pürent la traite de ris pour de la raf- 
fe - mais le Commerce eftoit gâte de- 
puis le départ de l’Aigle-Blanc, Quelques 
Habitans ayant efté forcez & mal payez, 
ils s’eftoient prefque tous retirez, & te- 
_noient leur ris caché : de forte que la vi- 
_gilance du fieur le Fourneur, fes promef- 
És & l’étalage de fes marchandifes ne pü- 
rent rien obtenir de cesobitinez, à qui 
Fon conclud de faire la guerre, Les Fran- 
çois conduits au Fort-Gaillard, ayant pa- 
yé leur bien-venué de quelques accez de 
ficvre, l'exécution en fut differée, & le 
Lieutenant n’ayant pu rien faire, remon- 
tæen Chaloupe, & fut rejoindre à Sain- 
te-Marie fon Capitaine, quifit mettre le 
Cap de fon Navire fus Antongil, où le 
Saint-Paul eftoit allé depuis deux jours. 


CHAPITRE XIV. 
Effat du Vaifean le Saint-Paul. 
2: Saint-Paul partit du de nie Le 
armé de 32. pieces de canon ; bien 
ourny 
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fourny de munitions de guerre & de vi- 
vres» d'argent & de PR D a > COM- 
mandé par le fieur Veron Capitäine expc- 
rimenté ; manouvré par quatre-vingts 
Matelots des plus vigoureux. Le freur 
Houdry Marchand y eftoit embarqué avec 
vingt Commis pour faire valoir le Com- 
merce; toutes ces apparences fembloient 
devoir produire un bon fuczez: mais une 
vieille quérelle renouvellée déconcerta 


tout cet appareil, & perdit le fruit que 


cette difpofition promettoit. 

Pour remonter à la fource, 1l faut ve- 
nir à la navigation de ce Bâtiment, qui 
dura quatre mois , depuis la Rochelle où 
ilfut équipé, jufques à Breft, où eftoit 
le rendez-vous de la Flotte, Le fieur Hou- 
dry y fut en tel different avec le fieur Ve- 
ron Capitaine & les Officiers de milice, 
qu'il pritterre à Belle-Hle, afin d'en por- 


; ‘ter fes plaintes en pofte au Sindic qui e- 


SO 


ftoit à Breft pour donner les ordres de 


lembarquement. Ce Sindic les trouva fi 
. juftes qu'il reforma les Officiers, & mal- 


traita de parolle le Capitaine, lequel s’en 
tint-extrémement offenfe, & mit à la voile 


pour Madagafcar avec fon rcflentiment. 


Ce 


LE] 
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Ce Marchand fit le voyage dans le Ta 
reau, & le Confeil des Indes ne devoit 
pas remetére ces deux ennemis enfemble, 
Le Capitaine Veron vivoit froidement 
avec le fieur Houdry Marchand qui ordon- 
noit de tout. Il le voulut reflerrer au com- 


 merce feul, & fe donner le foin des.vi- 


vres, & tenir lc timon de la navigation. 
Les mouvemens des Chefs réglent ordi- 
nairement ceux des dépendans ,. il y eut 
Guerre Civile entre les pañlagers. &. les 
Matelots. Le Capitaine Kercadiou; dans 
le bord-de qui le Marchand avoit pañle de 
Breft à Madagafcar , les ayant trouvez 
en cet eftat devant l’Ifle de Sainte-Marie, 
tâcha, mais inutilement ,. de pacifier ces 
differens. Le Marchand s’eftant enfuite 
fait conduire en Chaloupe à Galemboul- 


_ le, fitdireau Capitaine Veron. del’ÿ al- 


ler quérir. Le Capitaine demanda qu'il 
luy écrivift pour fa décharge , en cas qu'il « 
arrivât quelque accident en cette rade, 
qu’il fçavoit eftre fort dangereufe. Le 
Marchand refufa d'écrire ; le Capitaine 
ne démaroit point ;. & ainfi quelques jours 
{e perdirent encore jufques à ce quele Ca- 
pitaine fut le reprendre, &. l’amena de- 
: vant 
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want Sainte-Marie. Trois jours aprés, il 
en partit pour la Baye d’Antongil, dont 
: Ja pointe n’eft éloignée que de trois. lieuës 
. de cette petite Ile. Elle eft profonde de 


quinze ; capable de garder un grand nom- 


: bre de Vaifleaux à bon abry. À une lieué 


deterre, 1l y a un Iflot nommé Marofe, 
derrié®æ lequel le Taureau mouilla l'ancre 
à demy-lieué du Saint-Paul. Le Capitai- 
ne Kercadiou y trouva nouveau defordre, 
Le Marchand, fous pretexte de negotier, 
{e vouloit faire livrer toutes les Marchan- 
difes parle Capitaine, lequel refufoit de. 
s’en défailir, parce que le Marchand a- 
voit menace les Matelots de ne les fecou- 
rir d’aucun rafraichiflement. Il les accor- 
da furce point, le Capitaine en retenant 
une partie par fes mains, dont il donna 
receu. au Marchand de mefme quefielle . 
luy eüt efté remife pour en moyenner des 


commoditez à fon équipage. + 
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CHAPITRE XV. 


Le Fort Saint- Loüis baty [ur le Baye d'An- 
tongil, où [e loge le Marchand embar. 
qué dans le S. Paul, Difficulté 

: à avoir dh r6. 

E Marchand laffé de fes — 

& de fes démélez, fitdeflein de n‘al- 
ler pas plus loin qu’Antonoil : Et le fieur 
le Tourneur. homme d'exécution & de 
travail, commandant cinquante Matelots 
des deux Vaiffeaux en rade, enferma un 
Fort de pieux; qui fut nommé Saint-Louis, 
& bâtit des Cafes en quatre jours. Infor- 
mé qu’il eftoit refté dun vieil naufrage, 
quatre pieces de canon de fer à cinq brafles 
defond dans la Mer, il fit plonger des 


. Mariniers, qui les tirerent & les traïne- : 


rent dans le Fort, oùle Marchand s’éta- 
blit avec quinze hommes du Saint-Paul. 
Si-tôt que ce Fort fut occtpé par les 
François, un Grand nommé Philarive, 
en guerre contre un autre Grand fon gen- 
dre nommé Philphanon, s’y rendit, & 
crainte, difoit-il, que fon ennemy ne fe 


joignift à quelques autres Grands, il de-. 


manda 


ee nm qu 
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manda & fut receu à fe refugier au Fort, 
où il fit venir un Hollandois depradé «n 
i celieu, Cette alliance de Philarive ne pro- 
: duifit rien de ce que cherchoïient Ics Fran- 
çois, & foit qu'il n'cüt alors efleétive- 
ment point de ris, ou qu'il diffimulät , il 
n’en fut point nepotié par fon moyen. 
‘ Le Lieutenant du Taureau, ardent & 
; infatigable, prit la commiflion d'en aller 
i ce chez Philphanon ennemy de Phi- 
larive. Philphanon demeuroit fur [a poin- 
; te d’Antongil, du côté du Nord, & é- 
; tôit puiflant Seigneur. Le Lieutenant y 
k arriva accompagné de fix Soldats & de 
y huit Matelots. Illuy dit par un Interpré- 
- te, ancien François dans l'Ifle, & l’un 
+ de ces fix Soldats, que s’i luy vouloit 
. vendre deux ces tonneaux de ris, il les pa- 
ycroit bien , & feroit amitié avec luy: . 
4 mais Philphanon protefta qu'il n’en avoit 
; point, dontil fe püt défaire ; & pour ré- 
| aler les François, il leur envoya un bœuf, 
A des racines & du vin de miel, Il fit venir 
. deux Hollandois compagnons la difgra- 
‘ce dupremier, qui prierent le Lieutenant 
_ deles recevoir pour Matelots, & 1l les 
;  emmena au bord du Taureau où Îcur ca- 
j - masade fervoit déja, * G .  CæHa- 
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CHAPITRE XVI 


Le Vaifeau le Tanrean retourne à l'Tfle Sain- 
te-Marie. L'Aigle. Blanc y arrive de 
Fort. Dauphin. Mort du fienr 

le Tonrnenr. 


L Capitaine Kercadiou affeuré qu'il 
n'y avoit rien à négocier alors fur 
Ja Baye d’Antongil , Îa quitta pour re- 
tourner à Sainte-Marie , & fon Lieute- 
nant le T'outneur fe fit conduire daris une 
Chaloupe à Gafemboulle pour y faire de 
nouvelles recherches. 

L'Hle de Sainte-Marie peut rapporter 
beaucoup deris: mais la négligence des 
Habitans n’y en ävoit fait venir que fort 

eu. Ceux de vingt Villages dela Pro- 
vince de Galemboulle y eftoient pañlez de- 
puis cinq ans dans des Pirogues & dans 
des canots mais ne fongeans point au 
Commerce , 1ls n’avoient travaillé pour 

aucune provifion : de forte que tout ce 
_qu'enpütenavoir, ne fut pas confidera- 
ble pour le foulagement des habitations 
Françoïes ; ce qui s’en tira de plus utile 
furent environ deux cens poulles. Le 

4 Lieute- 


PL 
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Lieutenant le Tourneur revint de Galem- 
boulle avec encore moins de fuccez. Deux 
jours avant qu'il arrivât , l’Aigle-Blanc 
avoit ancré à Sainte-Marie, & tous les 
Officiers des deux Vaïfleaux eftans en ré- 
gal au Taureau, dans le vin & la bonne 
chere, il parut quelques marques de ref- 
fentiment du fieur le Tourneur contre le 
fieur Girardin Capitaine, qui avoit, di- 
{oit-il ; eu le commandement de l’Ai- 
gle-Blanc à fon préjudice ; lorfque le 
fieur de la Clochethie l’eût quitté pour un 


_ mécontentement, Ïls s’échaufferent, & 


s’étant Îevez pour en venir aux mains, 
ils furent retenus par le Capitaine Kerca - 
dious & apparemment raccommodez. 
Le lendeman ie fieur le Tourneur repar- 
tit encore pour Galemboulle ; l’Aigle- 
Blanc y fut aufli. Le ‘Capitaine Girardin 
pria le Lieutenant le Tourneur à diner 
dans fon bord; leur querelle s’y réchauf- 
fa , fe Lieutenant décendu dans fa Cha- 
Joupe pour fe,getirer, le Capitaine beut 
à fa fanté, ‘en fit faire raifon par le 
Lieutenant ; qui deux heures aprés fon 
arrivée à terre {e fentit extrément malade, 
On fat en diligence devant Sainte-Marie 
G 2 quérir@® 


148 HISTOIRE RDES 


querir le fieur Seguineau Medecin. Aprés 
la mort le Medecin; le Lieutenant eftoit 
paf ; lorfque le fieur Seguineau aborda 
Galemboulle, On atoüjours crû qu’il a- 
voit efté empoifonné, | 


‘Cuarirrr XVIL 


Retour du Copitaine Kercadion an Fort- 
Dauphin, avec ie Vasfflean le 
Tanrian, Sa mort. 


_E Capitaine Kercadiou eût une extré- 
Le douleur de la mort de fon Lieu 
tenant qui eftoit l'ame defon Navire, & 
lun des plus vigilans hommes de Mer 


| de y eût dans la Flotte, Le vingt-troi- 
1é 


me jour de Janvier 1l leva l'ancre de de- 
vant l’Ifle Sainte-Marie, & au foir la re- 
jetta devant Galemboulle, où il décen- 
dit. Il fe rembarqua indifpofé. Le vingt- 
cinquiéme il fit mettre à la voile, & fe 
fentant fort malade, commanda la route 
droite au Fort-Dauphin. fiand le Vaif. 
feau y-fut arrefté, on porta le Capitaine 
chez les Miffionnaires, & tous les Fran- 
çois dont il eftoit fort aimé , le vifiterent. 


e | Si 
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Si cette courfe ne réuffit pas pour les 
vivres, elle fut tres-heureufe pour les bi- 
Joux & pour les parfums , 1l-n’en revint 

 perfonne qui n'eüt quelque piece d'ambrc- 
gris. Les rivages de la Mer avoient cité 
trouvez couveits de coquilles , mais qui 
batués des rayons du Soleil avoient perdu 
de leur luftre. L’on en détacha du pied 
des rochers dans l’eau, & celles-là vui- 
dées de leurs poiflons furent confeivecs 
comme les plus belles du monde. 

À peine jotufloit-on du plaifir de les voir 
au Fort-Dauphin, que la mort du Capi- 
taine Kercadiou ÿ apporta une triftcfié gé- 

nérale, Fatigué de quatre voyages dans 
les Indes Orientales , & de chagrin de 
voir le peu de fruit de ce dernier dont il 
avoit efperé beaucoup d'honneur, il mou- 
rut le deuxieme jour de Février 1666. ä- 
ge de cinquante-cinq ans. Il eftoit Gen- 
tilhomme ; fes travaux meritent beau- 
coup d’éloges, & fi la France diftribué 
des Lauriers à ceux qui vont porter fa 
gloire en des contrées fi éloignees, elle 
ne doit pas en cftre avare à cet illuftre Ca- 
pitaine. ne 
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Crarirree XVIII 


Renaez, vous du party que commandait le 
fieur de la Cafe. 


À Pres le récit du voyage par Mer qui 


coûta ces deux braves Officiers, le 


Capitaine & le Lieutenant du Taureau, 
reprenons celuy du fieur de la Cafe par 
terre, dont le fuccez fut plus heureux. 
Nous l'avons laiffé à Imours avec trchte 
anciens François, & des Négres auxi- 
laires. Il coucha quatre lieués par delà 
au pied de la montagne de Vattemalefme, 


qu'il fut un jour à grimper & à décendre , 


& fe rendit dans la Province d’Amboulle , 
où fe trouverent quinze cens Négres des 
Pays-bas de l'Iflc, aufquels il avoit pro- 
mis part au butin, & douze cens Am- 
boullois fujets de Dian Nong , qui luy fit 
A fes adicux. Ils marcherent pluficurs 
jours en corps jufques à une plaine 
nommce Eee ui eft l'entrée du 
pays des Matatanes, où Dian Ramahaye 
& Dian Ramahirac alliez des François, 
le premier commandant vers la partie Oc- 
cidentale , & l’autre vers l’Orientale de 

| l'Ifle , 
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l’'Ifle, vinrent recevoir le fieur de la Cafe, 
& luy faire des préfens. Ramahaye don- 
na foixanté bœufs, & feize onces d’or, 
& Ramahirac moins puiflant ; prefenta 
trente bêtes & des menilles d’or & d’ar- 
nt, Ramahirac amenatrois cens hom- 
mes à la Cafe, qui les fit mettre en batail- 
lon d'un côté, & ceux de Ramahaye en 
pareil nombre de l’autre, ordonnant aux 
Chefs de faire faire l'exercice. Ces Négres 
font prefque tous en cette Ifle , de la tête 
plus grands que les François. Ils com- 
mencerent à, bondir de 3 picds de haut, 
puis fe ramaflans, fe cacherent fous leurs 
boucliers qui font de bois, couverts de cuir 
debœuf, & fereleverent chacun une fa- 
” guaye à la main droité, en ayant quatre 
de referve à la gauche, crians rane tene, 
qui veut dire tue ; tué, Cet exercice repc- 
té par ces deux partis les anima, & aux 
grimaces qu'ils firent, s'étant donnez à 
connoître leur déflein ; ils s’aväncerent 
pour fe choquet ; & de l’image de la puer- 
re ; ils fuffent venus à un combat eftectif 
fans la Cafe , qui eut befoin de toutc fon 
authorité pour retenir les Saguayes qui 
branloient déja pour partir. Le lendemain 
| G deux 
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deux mille Amboulloïis qu'il attendoit ar- 
tiverent, & l'Armée fe trouva compofée 
de 30. François, & de cinq mille fix cens 
Négres; fçavoir trois cens de la garde des 
. Commandans, quinze cens Ampatriens 
& du Pays-bas de l'Ifle, trois mille deux 
cens Amboullois, & fix cens Matatanois. 
La Cafe décampa & divifa la marche par 
deux chemins ; il prit le fien par le côté 
de Ja Mer, ayant avec luy vingt François, 
& Ramahaye pour commander quinze 
cens Négres ; aprés avoir ordonné au 
refte des Fo. & des Népres de faire 
route cinq licues plus avant pour y trou- 
ver les moyens de fubffter, Ces deux 
gros devoient fe joindre à la plaine de Ma- 
naänbambe ; où la Cafe avoit marqué 
rendez-vous pour entrer fur les terres de 

Dian Ravaras ennemy des François 
La Cafe que le paflage des rivieres tres- 
larges à leurs chütes dans la Mer avoit re- 
tardé,vit à fon arrivée des Villages en feu, 
_ les premiers rendus à Mananbambe 
étruifoient pour fe venger de la defertion 
des Habitans. Il les en fit incontinent par- 
tir, & luy-même en colere de ce que de- 
puis Itaphoure jufques-là ; l’on ue 
. qt 
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fait aucune prife quine fût déja confom- 
mée , fit Ar une Ville nommée 
Manampy à dix-neuf degrez trente minut 
tes, & la laiffant brûler derriere luy , $’ar- 
réta une lieüé plus loin dans la plaine du 
méme nom. 


CHAPITRE XIX. 


Défaite de Dian Ravaras par le fieur de la 
| Cafe. Gucrre chez le Grand des 
| Lavaleffes, 


Es efpions que la Cafe avoit envo- 
yez, rapporterent que Ravaras avec 
dix-huit mille hommes , avoit paru fur 
les montagnes voifines , & huit François 
qui couroient à la petite guerre, alloient 
fans le fçavoir fe trouver feuls à leur ren- 
contre, fila Cafe, n'eût, fuivant l'avis de 
fes efpions , & heureufement pour ces huit 
Picoreurs , fait marcher fes troupes prom- 
ptement contre l’ennemy. Ravaras ne 
püt tenir fes gens en ordre à la troificme 
décharge des armes à feu. Ils prirent la 
fuite dans une confufion étrange & fi vite, 
qu'à peine Ramahaye qui eftoit à la tefte 
du grand corps des Neores.de l’Armec , 
| G5  - pit 
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püt arréter mille des ennemis, dont il fit 
tucr la moitié, & garda les autres prifs on- 
niers. La Cafe avoit fait Ramahirac Chet 
de cinquante avantcoureurs choifis parmy 
{es Negres, qui’ marchoient devant les 
François pour découvrir les embufcades. 

La Cafe revenu dans la plaine de Manam- 
py> campa pendant quelques jours, & 
envoya dix François & mille Négres au 
delà d’une riviére nommée Manghourou 
_ dans le Pays des Lavalefles ou porteurs de 
longuss faguayes, quifont moins Noirs 


que les autres Habitans de l’Ifle. Le Chef 


de ce party eftoit chargé de demander au 
Grand des Lavaleffes , avant d'exercer au- 
eun acte d’hoftilité, une fille que le fieur 
Pronis premier Commandant des Fran- 
_çois à Malagafcar, avoit eué d’une fem- 
me Négre: Elle eftoit Chrétienne, & 
demeutroït en cette Province depuis la 
mort de fon pere. Le Grand des Lava- 
leffes qui en avoit fait une de fes femmes, 
refufa de la rendre, & fe retira dans des 
lieux où il eftoit impofñfible de le forcer. 
Ce fut lc prétexte du pillage, & les Fran- 
Çois firent fortir de fon Pays quinze cens 
bétes, & huit cens efclaves , qu'ils ame- 
| nercnt 


INDES ORIENTALES. 155 


nerent dans la plaine de Manampy, où la 
Cafe eftoit deja revenu avec quinze mille 
bêtes, & trois mille efclaves. 

Le Grand des Lavaleffes, aprés La re- 
traite de ceux qui l'avoient pillez , appre- 
hendant la continuation de cette guerre, 
& jugeant qu'il falloit moderer la pañfion 
qu'il avoit pour fa belle demy-Françoife, 
voulut pafler luy-mefme au Camp du Ge- 
néral la Cafe, & luy donner farisfaction 
fur ce qu'il luy avoit fait demander, Il 
s’embarqua dans un Pirogue avec quatre 
de fes Principaux Confeillers ; Mais vo- 

ant pour ttaverfer la riviére de Mang- 
Eu fur le bord de laquelle quelques 
François chafloient, un d'eux fut aflez 
imprudent pour tirer fur le Piroguc, & 
bleffa un des quatre qui eftoient avec le 
Grand, Il retourna fort épouvanté à l’au- 
trerive, & ce coup fit perdre l’occaficn 
de recouvrer la fille du ficur Pronis. 
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CHAPITRE X X. 


… Retour du ficur de la Cafe au Fort. Dauphins. 
| Partage du butin de ce party. 


2. Cafe alla replanter le piquet à la 
plaine de Manambambe, aprés l’a- 
voir levé de celle de Manampy. La re- 
veuê faite de fes troupes & de fes prifes ; 
il fe trouva vint-neuf François. Le tren- 
tiéme ayant efté laiflé malade au Pays des 
Matatanes. (Cinq mille cinq .cens qua- 
tre-vingts Négres amis, n’en eftant mort 
que ds en toute cette expedition. Cinq 
mille cfclaves & vingt mille bœufs. Com- 
me il cftoit impofñfible de trouver du fou- 
rage pour ce 7 attirail par un feul 
chemin, & de faire pañler promptement 
tant de gens & tant de bêtes au travers des 
rivieres & par ces defilez, la Cafe fit trois 
Corps de fon Armée &de fes prifes, & 
choififfant le bord de la Mer pour fa 
. route , il s’y fit fuivre de dix Fran- 
çois , de festrois cens Gardes & de dou- 
ze cens. Amboullois , fe chargtant de la 
cenfervation du tiers des captures. Huit 
| Fran- 
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‘François , Ramahaye , fes trois cens 
Nécres, & quinze cens Ampatriens con- 
duifans l’autre tiers, pirent le milieu;& on- 
ze François, Ramahirac, fes trois cens 
Négres, & deux mille Amboullois cu- 
rent le foin du refte, Le rendez-vous eftoit 
dans la plaine d’Itaphoure, où ils arrivé- 
rent He tous en mcfme temps, 

La Cafe y fit partage du Butin aux Né- 
gres, & leur la:fla prefque tous les efcla- 
ves eftant congcdiez , excepté Rama- 
haye, Ramahirac & leur fuite, qui furent 
retenus pour la conduite des bêtes reftan- 
tes, & de peu d’efclaves refervez. ; la 
Cafe pourfuivit par le chemin le plus court; 
: & fut receu à Manambarre par Dian Nong 
qui l'y eftoit venue attendre, 

Le Commandant des armes ; cy-de- 
vant Gouverneur, s’y rendit incontinent, 
& fe mit en poñlcifion des avantages de 
ce party où il pretendit que le Confeil 
n'avoit rien , puifquil n’eftoit compofé 
que d'anciens Françoïs qui n’eftoient po'nt 
engagez à la Compagnie. Il laiffa au fieur 
dela Cafe les prefens qui Iuy avoient cfté 
faits pendant le voyage: Luy ; pour fon 
prétèndu droit de Gouverneur ; prit la 

dixiém 
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dixiéme partie de cinq mille cinq cens bé- 


tes, l’armée, l’égarement & Is premier 


partage ayant confommé le refte. De 


uatre mille neuf cens cinquante qui re. 


toient encore aprés cette dixiéme partie 
levée, 1 mit à part les deux tiers qu'il dit 
eftre celle de Monfieur de Mazarin, & 
de cette part il en tira environ cent quaran- 
te, qu'il diftribua entre ceux qui pouvoient 
empécher cette difpofition fi préjudiciable 
aux droits de la Compagnie. Les feize 
cens cinquante autres furent partagez entre 
les François de cette expédition, le Chef 
prenant pour deux, 


CHAPITRE XXI 


Le Conftil, pour faire [wbfifler le Fort- Dan. 
phin , achepte dés bêtes de ce party: 


: L'honneur qu'il fait au ficwr de la Cafe. 


Lareconnoffance qu'ilen a. 


foibleffe ou l’infidelité du Confeil des 
Indes, LÉ ne devoit pas fouffrir qu’on 
fift fubfifter des droits que Monfieur de 
Mazarin avoit cédez, & ceux d’une qua- 
lité 


| L Fort ne fut point foulagé , par la 
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Été de Gouverneur que Chamargou n’a- 
voit pus, I:uiut avoir recoursaiuy qui 

elivra douze cens bécvs à un Garde Ma- 
azin pour quatic écus chacune : eiles 
furent amenées proche le Fcrt-Dauphin 
par Ramahiye & Ramahirac, & ditri- 
buces pour les ensrafler aux environs. 
LeComimandant les Armes tenoit les fien- 
nes à Franshere , endroit tres-propre, à 
deux licuës du Fort, qu'il fe re de 
faire ériger en Marquifat. 

Ramahaye & Ramahirac outre leur par- 
tage ; furent remerciez par des prefens 
de quelques aünes de toille & de grains 
de raffade, La Cafc les pria d’affifter huit 
François pañlez au Pays des Matatanes 
dans le Pirogue, qui eftoit party au mois 
d’'Aouft dernicr pour apporter Monfieur 
Manier, On fçavoit qu'ils y eftoient ar- 
rivez » & avotent habitation commode 
fur les terres de Ramahirac, à qui ils fu- 
rent part'culicrement recommandez, ces 
deux Grands partirent dans des fentimens 
d'amitié pour les François. 

La réputation & l’authorite que la Cafe 
avoit acquifes parmy les Négres, firent 
voir au Confeil de Madagafcar la neccffité 

de 
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de confiderer un homme fi capable de ren- 
dre fervice. Il luy envoya une Commif- 
fion de Lieutenant, & deux jours aprés 
luy fit prefent d’une Epee, pour le feliciter 
du’ fuccez de fon voyage. Le fieur de la 
Cafe , qui depuis neuf années n’avoit pour 
tant Faure actions receu que du chagrin 
& des mauvais traitemens , fut ravy de 
cet honneur : Plein de reflentiment & de 
zele pour la gloire de'fon Prince, il pra- 

_ pofa au Confril de faire le tour de l’Ifle ;» 
& afleura de laflujettir toute entiére avec 
J'aide de deux cens François , & les Né- 
gres qu'il offroit de mettre fur pied. Il 
‘auroit fans doute executé ce qu'il promet- 
toits car il avoit eû l’adrefle de s’infor- 
mer des differentes manieres de combat- 
tre » & des armes de tous les Habitans 
del'Ifle, auffi-bien de ceux contre qui les 
François n'avcient point eù de guerre 
qui font au Septentrion, & combattent 
avec des fléches, que des autres qui n’en 
ont pas l'ufage, & ne fe fervent que de 
fimples faguayes : Mais il rencontra des 

gens qui s’eftonnoient d’une entreprift,que 
leur imagination aflujettie à des idées ram- 

pantes ne pouvoit concevoir ; & n'oùût 

point 
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point d'autre réponfe que de ces fades rail- 
leries dont on voit tousles jours que les 
lus foibles & les plus ignorans ; lors 
u’ils font en authotité, traitent les pen- 
es &c les veués de ceux qui font beaucoup 
au deflus d’eux par leur géniv. 
La Cafe f me que le fieur de Renne- 
fort retournoit en France, le priad’yaf- 
feurer qu'il feroit ce qu'il avoit dit au Coë- 


{eil des Indes, & ne demandoit pour ié= . : 


compenfe que de n’eftre point fujet 4 ren- 
dre compte de ce qui luy feroit donné. 
1 fit prefent de quelques pierreries au fieur 
. de Rennefort, qui voyant un tel Heros 
aufli délabré qu'un pauvre Bohéme, luy 
envoya des dentelles & deux juftau- 
corps. 
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CHAPITRE XXII 


Le Vaëfean la Vierge de Bon-Port e5i difpofé 
pour le retour en France. Arrivée 
d'un Honcre avec nn Chef 
de Colonse, 


E Capitaine la Chefnaye ayant dés le 
| Pa cd du mois de Janvier 
prefle fon retour, fur ce qu'il luy avoit efté 
promis en France, qu'il apporteroit les 
premieres nouvelles, avoit demandé du 
ris pour fon trajet , n'ayant pas de bifcuit 
fufhfimment, Le Confeil dns l’efperan- 
ce qu'il en arriveroit le Galemboulle , lu 
en donna trois tonneaux, qui eftoit pur 
que tout ce qu'on én pouvoit tirer des 
Magazins. Ayant achevé de munir fon 
Bâtiment , il y reçeut trente pre 
prefque tous anciens Habitans, & le fieur 
de Rennefort qui avoit obtenu du Con- 
feil agrément de fon retour. | 

Le douziéme jour de Février , un 
Vaifleau fut découvert doublant la pointe 
d’Itapere,on le crût d’abord l’Aigle-blanc : 
mais les hauteurs de fes mats, & la lar- 
geur de fes voiles bien remarquées » f- 

rent 
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rent juger qu'on ne le connoifloit point. 
Il entra au Port fous le Pavillon François, 
_jetta les ancres & falua le Fort-Dauphin 
de deux petites pieces d'artillerie qui 

compofoient tout ce qu'il en portoit. La 
Chaloupe de ce Bätiment mife en Mer, 
abordala Vierge de Bon-Port, Le fieur 
Baudry Marchand de la Compagnie, qui 
avoit efte laiflé malade à Mafcareigne, & 
le fieur Pavie Chef d’une Colonie de cin- 
quante hommes partis.de France, y mon- 
terent ; ce dernicr dit l’augmentation qui 
eftoï arrivée à Paris par la nomination des 
Directeurs de la Compagnie, & par la 
prefidence de deux Magiftrats de la pre- 
miere confideration: & que l’Ifle de Ma- 
daÿafcar avoit de l’ordre do efté nom- 
mée l'Ifle Dauphine. Le premier qui e- 
Îoit refté à Mafcarcigne dans un eftat au- 
quelon n'efperoit rien de fa fainté, dit 
des merveilles du bon air de cette Ifle. Il 
s’y eftoit fait rendre par le fieur Pavie les 
dépéches de France, adreflces au Confcil 
de Madagafcar, & apprenant que ceux de 
fa cable y regnoient, il fut les ouvrir au 
Fort-Dauphin , & prendre partau Gou- 
vernement, 
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: CHAPITRE XXIII 


Voyage du Honcré nommé Saint. Lois 5 
party de France , avec nn autre Hos- 
cre nommé Saint-Jacques. 


E fieur Pavie fit la relation qui fuit, 
defon Voyage.Au mois de Juillet de 
l'année 1665. deux Houcres chargez de 
ciriquante paflagers fous deux Chcfs de 
Colonie dont il étoit l’un , embarqué 
dans celuy qui airivoit nommé S.Lotuis , 
& l’autre le fieur de la Picardiere dans le 
nommé $. Jacques , fortirent du Havre 
de Grace ,; & fuivant les ordres de la 
Compagnie des Indes Orientales, dref- 
ferent leur toute pour Madagafcar par Maf- 
careigne. Aprés huit jours de cingle, le 
S. Louïs fut abordé par un grand Navire 
Oftendois , dont le Capitaine connoif- 
fant le Pilote de ce Houcre, le laiffa paf- 
fer quoyqu'il fift le métier de Corfaire. 
Le un acques s'éloigna de fa conferve 
la croyant prife, & depuis ils ne fe trou- 
verent plus. LeS. Louis s’arréta devant 
l’Ifle deS, Vincent, une des Hefperides ou 
du Cap-Verd, & ytintun mois à la rade 
\ --en 
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* en attendant le Saint-Jacques. Aprés quoy 
il démara, vit Mafcareigne au commen- 
cement du Mois de Janvier 1666. fans,en- 
tre ces deux Ifles , avoir eû connoiflance 
d'aucune terre ny d'aucun Navire, & s’é- 
tant rafraichy, il partit pour Madapafcar 
avec le fieur Baudry. Sur les nouvelles 
u’on reçeut de France, les Agens à Ma- 
dpaleu jugeans que leur procedé n’au- 
roit pas l’approbation des Prefidens & des 
. Directeurs de la Compagnie, voulurent 
. divertir le fieur de la Chefnaye d'un fi 
prompt retour, & luy propoferent pour 
rompre peut-eftre tout-à-fait fon voyage ; 
de luy donner au lieu de fon Vaificau qui 
eftoit fortufé, le Taureau prefque neuf, 
vacant par la mort de fes Officiers. Il s’ob- 
: flina fur fon engagement à la Compagnie 
de retourner en France le plütoft qu'il fe- 
roit poilible, & enfin eut permiflion de 
partir dans le Navire la Vierge de Bon- 
Port qui avoit fait vingt fois le voyage de 
Amerique, & qui fut le fujet de vingt 
paris qui fe firent au Fort-Daushin, qu'il 
ne pourroit pas doubler le Cap de Bonne- 
Efpérance, 
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| CHAPITRE XXIV. 
Defcription de l'Ifle de M sdigafcar 3 € 
fes Montagnes; de [ès Boss , ° 
de [es Eaux. | 
L a efté parlé en arrivant, de la fituations 
de lIfle de Madagefcar , maintenant 
au départ du premier Vaifleau de 1 Cons 
pagnie qui en foit forty pour la France > 
il eft à propos de décrire ce quia efté re— 
connu fur les lieux; Cette terre eftextré- 
mement relevée de montagnes fort kan- 
tes & fort droites. Il y a-de tres-agréables 
plaines & de fpacieufes étenduës de grands 
bois toüjours verds & fi durs , que des 2 
premiers coups les coignées s’emouffent, , 
Ils font tres-difficiles à abattre , & les dé 
rejcttons ne deviennent pas de la grofleur | | 
du bras au bout de vingt annécs. Ilya : & 
beaucoup de fofles dans les boïs où l'amas 
des feuilles & des branchages, d'eaux de : 
de pluye & de fource engendre une pour- te 
riture qui corrompt l'air, & rend les habi- RE 


tations voifines un peu mal faines aux c- S 
tranoers. Les citronniers , orangers & . tu 
gronadiers aigres & doux fe meflent avec ti 


d’au- 
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d’autres arbres qui produifent des fleurs 
femblables au ni d'Efpagne , & ce 


. meflange forme naturellement des ber- 


r— 


ceaux qui furpañlent toute l’adrefle & la re- 
gularité de art. Ces beaux lieux fe ren- 
contrent le plus fréquemment à quelques 
milles du bord de la Mer , & le ble dé- 


lié que le vent y fouffleselt propre à les en- 


Es 


tretenir dans leur beauté. Cette Ifle eft tra- 


. verfée de grandes Rivieres , & arrofce 


Des Animaux d'air , d'eau, © de terre: 


- de beaucoup de Fontaines dont les eaux 


font meilleures qu’en Franee. 


CnHapirrr XXV. 


de Madagalcar. 


"À quantité de Bœufs & de Vaches 
eft prodigieufe dans lIfle de Mada- 
afcar, Les Bœufs y font de trois efpeces; 
Pune a des-cornes comme en France; l'au- 
trelesa pendantes, & la derniere n'en a 
point, & toutes portent ‘entre.le cou & 
les épaules une boffe de graifle. Les Mou- 


tons ont les. queuës larges de demy-pied 


traînantes jufques àterre, Il yades Co- 
FN * chons 
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chons privez & fauvages & beaucoup de 
cabrits, Il s’y ttouve un an:mal de la natu- 
re du Loup , & encore plus vorace; les 
Habitans le nomment Farafe, ils le crai- 

nent, & entretiennent du feu jour & nuit 
leurs Cafes pour luy faire peur. Ily 
a des endroits peuplez de Singes fi mé- 
chans, qu’il n’eft pas feur d’y aller fans 
eftre en eftat de fe‘défendre. Un Chaffeur 
attaqué par une troupe de ces Animaux; 
s'eftant laflé en fe défendant avec fon fu- 
zil, fe vit fur Ig point d'en etre étrange, 
quoique tres-robufte & tres-adroit ; & 
lorfqu'it fut revenu au Fort , iltémoigna 
l'obligation qu’il avoit à un grand chien, 
qu'il dit luy avoir fauvé la vie. Les Ne- 
res tiennent que ces Singes font de petits 
a fi faineans , qu'ils ne veulent 


point bâtir de Cafes pour fe loger , &. 


qu'ils parleroient aufli bien qu'eux, s’il 
leur plaifoit de s’en donner la peine, Il y 
a des Chiens & des Porcs-épics en quanti- 
. té» & beaucoup de Chats-fauvages auffi 
farouches & auffi pcureux que nos Lié- 
vres. Le Crocodile eftun animal amphi- 
bie, ilen a cfté parlé ay Chapitre de J'E- 
tang des Topales, 

I fe 
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{! fe rencontre quantité de Couleuvres, : 
quelques-unes de la groficur de la cuite , 
qui ne font aucun mal, Des Cameleons 
qui vivent de mouches: ils prennnent la 
couleur de l'objet fur lequel ils font pofez, 
&-elle leur entre par les yeux de mefme 
qu'un petit filet de: vin tombant dans im 
verre, le rougit peu à peu. Les Rivieres 
& les Etangs font remplis de poiflons, 
La pefche à la cofte de la Mer en abon- 
- _ danceenRayes, Solles, Dorades , Rou- 
-. gets, Fubots & Bonites, Les Huiftres: 

y font grandes comme Îa nain & douci- 

tres, celles de Dieppe font meilleures, 
Ilyades Perdrix rouges & des grifes, 
plus petites de moitié que celles de Fran- 
ce & moins fucculentes, des: F'ourtercl- 
les , des Rarmjers & des Perroquets pris, 
dont les jeunes ont le gouft plus exquis 
que les Ramiers & les Tourterclles, bé- - 
aucoup de Canards & de Sarcelles. Ur 
Chañflcur un peu adroit pouvoit reglé- 
ment s'afleurer de dix-huit à vingt pieces 
de gibier par jour, ce qui aydoit beau- 
coup à la bonne chere des Officiers ‘qui: 
avoient eu la précaution d'en mener, Il 
s’y trouve des Faifans, des Poulles Pin- ” 
H tages 
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tades & dés Poulles communes. Des 
Poules d'Inde dont la race y aefté -por- 
tee d'Europe, Des: Oyfeaux aufli grands 
que des Gignes; appellez Flamans. Ils.ont 
les pattes. rouges » volent fort hant : il kes 


faut attendre à:leurs paufes.-pour:les tirer. 


Les: Mouches à miel: &. les. Vers à {oye. 


travatleit dur prefqné tous les-arbres 1, les. 


premieres dans les.ruches: qu'elles fe bä- 
tiflent fur de fortes branches ; &, quel- 
quesfois dans lés troncs creux, & les au- 
tres fur tousiles ROSE dans letus € €o- 
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Ll Plantes "ds Fruits de 
-oNatoater. ce . | 


Li Œ É troure cümintément une. Noix 
qui. fent toutes fartès d'épiceries , &r 


eff de la grofleur dela mufcade:, plus bru- 


ne & plus ronde; & du. poivre en petite: 
quantité vers le Fort-Dauphin ; parce 
qu'il n’ef pas cultivé; il y vient par gra 

pes, dont les grains ‘font cloignez & ra 
des arbriflcaux do ll ya du raifin 


qui 
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“ quirartive pas à maturité ; rion plus que 
: Jebléd; Péur l'orge & pour l’avoinie, el- 
" lesy viénnetit rnieux.! On yvoit quanti- 
té d’atbrés de Tamarins, dont le fruit cft 
dela lorigueur d'une grande écorce de fé- 
ves.; ‘des racines totigés &'blañchés , tres- 
bonnés àmaïger. Le ris blanc ‘croift en 
diondanée quand il ft cultivé dans les 
matéfts , & le rouge poufle fertilément 
für és montagnes. ‘Il yaun petit arbrit- 
feiu dont là feüille fémiblable à celle dir 
Phihariats éft extrémemengptôpre à chaf- 
ferles hameurs malignies du corps humain, 
Lés Habitätis du pays ; qui font'aflez mal- 
heureux pour contraéter un mal, dont à 
tort l’oh réptoché l'origine à certaines Na- 
tiohs-s ‘puifqu'il viént d’une corruption 
qui s’ébgéndre eh: tous lés “climats où ré- 
é Vénus; mâéhent dé ces feuilles qu’ils 
avalterit, & s'étendent le lorig d’un grand 
feu. L’humeur peccante émeuë par le re- 
néde au dedans, & par lé feu au déhiors, 
cherche une iffuë, & ordinairement fort. 
par deffous la plante d’un pied. Ils ne fça- 
gent pas guérir l’ulcere , & l’on voit de ces 
gens avoir exterieurement la moïtié du- 
cotps pâté, ce qui eft chaffé du dedans s’ar- 
rétant au dehors. H 2 Ou- 
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Outre les citrons , les oranges & les 
grenades d’un goût exquis, l’ananas y eft 
un fruit merveilleux, il fort de terre com- 
me un artichaud, & a la figure d’une pom- 
me de pin: fa peau eft moins dure que 
celle d’un melon: ileft plus agreable que 
les meilleurs fruits de France : il en faut 
manger avec moderation, à caufe de fon 
froid exceflif, Il y ades bananes de mef- 
me qu'au Cap-verd, des Lamothes de 
la façon de petits pruneaux violets, des 
Vontaques qui ont l'ecorcecomme des cal- 
bafles I s’y fait de l'huile de Palma Chri- 
fi , que l’on eftime un grand remede 
contre la goutte. Les hommes & les fem- 
mes en prennent le fruit pour fe noircir Les 
dents, il approche du maron d'Inde. Le 
Tabac y k tres-violent & en tres-grande 

uantité : Et tout ce que la terre y pro- 
je fe peut recueillir deux fois l’année, 
excepté les canes de fucre qui doivent e- 
ftre laiflées deux ans fur leurs pieds pour 
parvenir à une grofleur utile, | 
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CHAPITRE XXVIL 


Des Gommes , des Minéraux , des M é- 
taux, des Pierres, C° des Boss 


ae M adagacar, 


À Gomme de Tacamaca, l’Encens ;, 

& le Benjoin s’y trouvent : l’Ambre- 

ris eft recucilly fur la côte de cette 
Ifle auffi-bien que fur’ celle de Mafcarci- 
gne. C'eft le fray d'un poiflon, il fe dur- 
cit au Soleil & eft jette fur le fable; sil 
s’en voit de grandes pieces, c’eft l’afiem- 
blage fortuit du fray de > nine de ces 
poiflons. En effet, puifque nous avons 
des animaux de terre qui nous fournificnt 
la Civettte & le Mufc, il n'eft pas diffici- 
le de croire que ceux dela Mer peuvent 
bien donner un parfum. | 
Iyadu Talc dont on garnit les fcnc- 


ftres au défaut de, verre ; des mines de 


charbon , de falpeftre & de fer , dont 
les-Négres font des rafoirs, des fagayes , 
& des inftrumens à couper le bois. lis 
ont de l'or & de l'argent. On ne fçait 


_ de quel endroit de chez eux iltirent ces 


H 3: métaux 


174 HisTOIRE D.:5S 
métaux: & ce pays eftant fcitué en pa- 
ralelle & en hauteur d’autres pays où l’on 
ä trouvé beaucoup d’or, if doit eftre fans 
doute qu'ilyena Onne'a point enco- 
ré bien penetré ni fait des tentatives aflez 
juites pour découvrir fes richefles. Les 
Habitans qui en cachent la fource, ont 
voulu faire croire que cé qui s’y en rencon- 
tre a efté apporté par une flotte d’Arabes, 
qui s'en emparerent au commencement 
du quinzième fiécle. Ces Arabes etabli- 
rent des Commandans par tous Îes quar- 
tiers; ce qui a fait que prefque tous les 
Grands font moins Noirs que les autres 
Infulaires, eftans defcendus de ces Arabes 
Blancs;qui avoient le keu principal de leur 
domination au deflus des Matatanes,. où 
les Habitans qui font les Lavaleffes, dont 
ilacfté parlé ; font encore maintenant 
appellez les Blancs , ils le font. de moitié 
moins que la plus noie. Boëmienne qui 
foit en Frances... 
_ ya des Rubis-balets, des Aygue- 
marines, des Topafes, des Opales, & 
des Amétiftes, Un jour le fieur de Ren- 
nefort fe promenant devant la place: un 
jeune foldat luy prefgnta une pierre en 
trian- 


$ 
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triangle, couleur &e bleu-celete, & de 


la groffeur d’un œuf de pigeon. 1l fe con- 


tehta de quelques, pteces d'argent & de 
quelques pots d'eau de vte qu’il’ luy en don- 
ne lu dit l'avoir éue d'un Négre qui 
lavoit ramaflce far le bord de k Mer. 
Rennefort la mit avec les picrreries dont 
le Siéur de la Cafe luy avoit fairprefent, 
qui eftoient des Aigue-marimes, des Amé- 
tiftes ; des petites Opales, des Topales, 
&c une pierre.ovale trés-belle, :.. 
. I yabeaucoup d’Aloës, &des Ebé- 


. niers noirs & gris. L’Indigo s’y peut fai- 


re » & les femmes y pétriffent une pa- 
fte avec unjus d'herbe ; qui fait tomber le 
poil... E 
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Chapitre XXVIIE 

Des Habitans, des richojfés | des duertife- 
mens, du-vivre, du travail ; Édes 

veflemens dé CNE adajaltars 
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ii” y ddes. Villes’, dès: Bourgs:, . &:des 
Villages à Madagafcar , des grands Sci. 
gneurs ; dés: Gennils-hommres & des. Ef- 
claves. , Les: Villes font a. moins de mille 
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Cafes entourées de foffez de fiz pieds de 
profondeur & d'autant de largeur, palif- 
fadces en dedans fur la crefte 1 foflé. Le 
Donac ou Maifon du Seigneur eft éleve de 
planches plus que de la hauteur d’un bom- 
me, & couvert de feuilles, Quand le So-. 
Je:l eft couche, les plus difpos de la Ville 
viennent tous les foirs autour du Donac 
faire des poftures & des cris de joye. Ils 
battent la terre de la plante des pieds de 
toute leur force, & paroiflent dans des 
erportemens qui les font croire endia- 
blez aux étrangers. Ils content en heur- 
Jant les grands exploits des ayeuls de 
leur Seigneur ; exaltent fa valeur , & 
en prédifent des merveilles. Les femmes 
danfent aux chanfons en rond ; au fon 
d'un inftrument fait d'une groffe canne 
dont il yades filets ape fervent de 
cordes ; elles en jouent prefque toutes , fe 
Pap puyant fur la mammelle gauche qu'el- 
les ae dans une demie calbafle qui 
eft attachée au bout del'inftrument, & 
touchent les cordés de la main droite en 

chantant. : | | 
Les autres habitations font de mefine 
que celles du Cap-verd, fibafles qu'on ne 
| nn: peut 


à 
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peut y demeurer debout. Les Bourgs font 
entourez de pe 5 les Villages n'ont ni 
pieux » ni foflez, & font ambulatoires. 
Quatre Népgres élevent une Cafe fur leurs 
épaules & la tranfportent alaigrement. 
lis vivent del: mefme maniere que dans 
les Villes. Quand ils fe rendent vifite de 
Seigneurie en Seigneurie, le vifité pre- 
fte à celuy qui le vifite celle de fes fem- 
mes en quil trouve le plus d'agrément ; 
car ce feroit un affront infigne s'il 


. nes’en fervoit pas. Les richefies de M1- 


dagafcar font en troupeaux , que les 
hommes gardent, & en plantages deris 
& de racines que les femmes fément : 
Por & l'argent ne leur fervent que d’a- 
juftement. Elles portent un bâton dont 


elles font un trou enterre proche le gros 


orteil de leur pied droit , laiflent tom- 
ber raihs de ris dans le trou, ous'ls 
ne foft qu'auprés , elles les y pouflent 
avec leur ortail. Elles plantent de ract- 
nes de mefme avec le bâton, cft le 
principal travail des uns & des autres, 11 s’y 
fait des Pagnes ou tapis de cotton de plu- 
fieurs Ce par des filets pañlez aù tra- 
vers d’autres filetsétendus comme la tréme 
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du Tiflerant, L’ouvrier n’y.va pas fi vite, 
& n’apas des métiers ainfi dreflez,. majs, 
des bâtons à terre qu’il eleve:& qu’il baiffe. 
_ Le vivre de cet infulaire: eft ordinaire- 
ment de lait de vache, denis & de raci- 
nes, Iroftit quelquesfois des: morceaux 
de bœur avec la peau,nettoyée comme,cel- 
le de cochon en France, Il boit de l’eau & 
du vin de miel: 1 n’ÿ anipäin,- ni win de 
vigne à Madagdcar, Ce vin de miel.eft 
une compofition de trois.quarts. d’eau. & 
du quart de miel.que l’on fait bouillir, é- 
cumcr & réduire aux: tnois quarts, aprés 
quoy il.eft mis cuver dans de grands pots 
de terre noire, qui fsifont daps l'Ifle,. & 
devient d'un picquant fort agreable ;. mais 
chargeant l'ehorach & mal-fâin aux Fran- 
Fe Il fe fait aufli du vin de cannes de 
ucre & de bananes; le premier plus char- 
geant quele-vin de miel; &-Fautre) com 

me de la piquette.' + 
_ Son veftement le plus fomptueux eft 
une Pagne fur les épaules , une autre qui 
le couvre de la ceinture aux genoux ;, Fi 
fandales d'une femelle de.cuir , & une ma- 
nicré de panier fur lx tête. Communé- 
ment iln'a qu'un petit morceau .dé toille 
devant, 
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devant , -& :un:aùtre derriere , ou.une 


ceinture dont : lés deux ‘bouts. ‘pendent, 
& qui fe lévent quand il marche; c'eft 
prefque dé mefmé que s’il n avoit rien du 
tout pour le cacher. ue 


. CHARISRE XXIX, | 
De Habitans d MN dagaféar, é 
| dé’ leuts MŒUTS. | 


| L: fe de Madagafcar de bé cens licuës 


de-tour'n'eft. pas: “peuple à proportion 

de fon ctendûé € ikn'y a pas plusde feizç 
cns mille perfonnestous. Noirs: excepté 
les Hhbitans. d'une. petite Province au def- 
fus. des .Matatanes., &t la plüpart des 
Grands. qui defcendus des. Arabes, com- 
rue il a elté dit ,. confervent encore quel- 
ue chofe de leur teint, quile noircit plus 
ilsont d'habitude avec les 'veritables. or1- 
inaires, : La couleur::eft dans la fource de 
r, géneration. Le François avec une fem- 
me Françoife fait un. enfant auffi blanc à 
Madagafcar Fa "à Paris. Un François avec 
une. Négre fait un Métis ;. ce qui prouve 
do homme &:la femme fournifle nt Égar- 
H 6 Jement 


. 180 . HIsToIrE DES 


lement à la formation de l'enfant, &que 
l'honneur n’en ft pas deu entierement à 
J’homme, | - , ; 

_ Le Madagafcarois eft grand, agile & 
d’une démarche fiére. I prend quelque- 
fois un air riant , & cache le fond ca 
grand deffein & d’une forte pañfion ; avec 
autant d'art que les! fouxbes des Nations 
les plus diflimulces: , | 

Il a fes Loix,on perce les mains aux vo- 
lcurs , & l’on coupe la tefte aux meur- 
triers avec des fers de faguaye. C’eft le 


._Rohandrian où Grand de la Province qui 


juge avec les Maîtres de Village. I ne 
prend rien pour les criminels , & croit ge 
gner aflez de purger fon Pays d’un fcele- 
rat: mais pour lés caufes civiles, les par- 
ties amenent des beftes felon la confequen- 
ce des Procez. qui demeurent au Grand 
pour fon droit, 4. 

. : Le Vaffal fuit toujours fon Chef à la 
guerre ; ‘fuit quand il le voit fuir , ou 
qu'il a efté tué. Il fouffre la mort fans 
murmure lors qu'il ne s’en peut deffendre , 
&c fe prefente avec fermeté aux coups qui 
le doivent faire mourir. Si le Grand eft 


vainqueur , il et cruel, extermine ot- 


dinairc- 


Ines ORIENTALES. 1%1 


dinairement la race de fon ennemy: sil 
eft vaincu, & que fon ennemy luy laifle 
la vie, le chagrin le prend quelquefois 
jufques à fe faire mourir. | 
Cet Infulaire eft capable d'Arts & de 
Sciences, & 1l y a peu de métiers en Eu- 
rope dont 1l n'ait l’ebauchement, & ne 
s’en ferve. Il écriten caracteres, Arabef- 
ques de la droite à la gauche, il s’appli- 
que à l’Aftrologie , & fait des prédiétions 


par des points nombrez, qui fe rapportent 


aflez à la Nomancie & à la roiic de Pyta- 
gore. 
| Les femmes à Madagafcar font com 
me par tout ailleurs foümifes aux Loix 
des Rae: mais 1] s’y en voit aufli- 
bien qu'en d’autres Contries, qui par leur 
courage & leurs vertus fe tirent de cet or- 
dre. On y fait mention d’une Dian Rena, 
qui avoit conquis toute l'Ifle quelque cent 
ans avant Dian Poufle, l'Hiftoire en eft 
écrite. ° | 
Dian.Nong peut {ervir d'exemple pour 
une femme degrand cœur: outre qu'el- 
le a fuivy fort fouvent la Cafeà la guer- 


- re, 1l luy devoit plufieurs fois ka vie. Le 


Commandant voulant le faire périr avoit 
fait 
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fait de grandes promefles à des Ntgres 
pour l’affiffiner, ilsle furprirent endor- 
my & fans gärde chez luy, où ils alloient 
entrer, fi Dian Nong la faguaye à la main 
ne fe fuft mife en eftat de les en empêcher, 
&en’euit donné à la Cafe le tempsde fe re- 
connoître. Elle luy avoit encore fauvé la 
vie dans une autre rencontre, où.elle ft 
bleflée,. combattant vaillamment. Si. el 
les ont dela bravoure, elles ont auffi de 
la bonne mine & dela beauté, le corps. 
bien-fait, les yeux brillans, lesidents ad- 
mirables, la peau fort douce, mais fort 
noire ;. & qui. confidérera fans: prévention 
que ce noir eft inalterable, :& n'a point 
lés inégalitez , & la paleur'des teints 
blancs, le trouvera une beauté plus con- 
ftante. Elles font fort propres ,. fe fervent 
de la Pate dontila efté parlé ; 8t S’ajuf- 
tent de la maniere quiaelté écrite, a 
Chapitre de Dian Nong rendant vifite au 
Prefident de Beauffe. | .. 
Elles ont quelquefois des Galans de pro- 
feffion, & ce n'eft pas un Païs où la fim- 
pathie &. la tendrefle foient incontiueés : 
£lles font de complexion fort amoureu- 
fe & aiment bien.. Le Commandant de 
| lIfle 
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l'Ifle Sainte-Marie en avoit epoufé une 
qu'il furprit avec un Nepre: Le François 
ayant l’authorite de Gouverneur & de ma- 
ry ». fit prendre & attacher le Négre à un 
arbre, où.l receut quatre coups de fagua- 
yes, & fut laiflé pour mort: La Dame 
cut foin d’envoyer reconnoitre s'il l'eftoit 
effeivement , & le fit guérir ; faifant 
mettre dans fes playes des: blancs de poul- 
les écorchees vives. | | 
Les maris du Pays font fort complai- 
fans, jamais.en colere ny triftes en prefen- 
ce de leurs femmes. Leur veuë les met:en 
humeur de toüjours jotier , chanter &-dan- 
fer, Eofin là comme ailleurs ; lesfemmes 
font le charme des ennuis de lavie, le 
foulagement. des efprits fatiguez des em- 
barras du monde, la moïîtié la plus: agrea- 
ble & la plus douce des. habitans de: la. tep- 
& la:confolation de ceux qui: font maltrat- 
tez par l'imjuftice-de la: fortune ,. & par 
cruauté des, hommes .qui fontdes Tigrés 
les uns envers lesautres, _: : ‘ 
Il y a dés jours malheureux à Madagaf- 
can pour commencer à voir la lumwre, 
aufquels les enfans qui naiflent féntaban- 


donnez ;'.ce qui. fat que l’Ifle n’eit. pas 


peu- 


_ donne des 
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peuplée à proportion de fa grandeur : ceux 
qui naiflent en des jours heureux, font 
incontinent apres leur naïffance , lavez en 
eau courante, puis allaittés par leurs Me- 
res qui les portent fur leur dos dans une 
toille, Si elles ont les mammelles aflez 
longues, elles les donnent pardeflus l’é- 
paule, finon elles paflent leurs enfans de- 
vant elles: 1l y a là auffi-bien qu'au Cap- 
Verd des femmes à dixans, Meres & 
nourrices. Les femmes des Grands font 


‘un mois fans fortir , par cerémonie, aprés 


Jeur enfantement , & deux autres mois 


aprés, elles portent pour marques de leurs 


Couches , un petit ballet de feuilles de La- 
tanier. 

Pour le mariage ; on ne fait point d’in- 
formation des êlles » il leur eft permis de 


-difpofcr de leurs faveurs. Un Grand a qua- 


tre femmes ordinairement logées fepare- 
ment, eftant fort difficile de a accorder 
{ur un intereft fi fenfible que ccluy de Faf- 
fection de leur mary. Quand un Mada- 
fcarois veut fe marier, il demande la 
lle à fes parens, & pour l'obtenir, leur 
bœufs > des moutons, des me- 

nilles d’or & d'argent, ou autre chofe felon 
le 


DIR 
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le pouvoir du prétendant, qu'on luy doit 

rendre fi elle le quitte. Il n’y a point de 

ceremonie de Religion pour le mariage. 
On meurt enfin à Madagafcar comme 


* dans les autres endroits du monde, & on 


y enterre avec plus ou moins d’appareil,{e- 
lon la qualité & la fortune du mort. On 


Fenveloppe de fes Pagnes, on le met dans 


un cercueil de deux troncs d'arbres bien 
joints, qu'on porte fi c’eft un Grand dans 
une maifon de bois; qu’on appelle Emo- 
nouques , fous laquelle il eft enterré ; fi 
c'eft un autre, le met entre des pieux : 
On laifle auprés du mort une pippe, du 
tabac, dufeu, des Pagnes & des ceintu- 
res, & il eft fervy quelque temps des 
mefmcs mêts dont il ufoit pendant fa vie. 


.< CHariTrr XXX, 
De la Relsgion de Madagafcar… 


Be Madagafcarois n’ont point de Tem- 
Aples; mais leur circoncifion marque 
bien que des Juifs ou des Mahometans 
y ont abordé & laïflc quelques véiges 
de leur Religion. Ce n'eft que de trois 

: # 5 ; ans 
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ans entrois ans'qu'on en fait la céremo- 
nie, pour laquelle on bäâtit une Halle éle- 
me des piliers de bois & ceinte de 
pieux en paliflade. Le Grand apres. avoir 
égorgé un Taureau , dont il répand le 
fang tout autour auec du vin de miel, ou 
vre la paliffade, plante à cette ouverture 
un Bananier portant feuilles & fruits, au- 
quel il pend'une céinture teinte du fang:du 
‘Taureau, Alors ce lieu eft regardé com- 
me facré, perfonne n'en approche qu'i- 
vec refpect , & l’on n’y entre point. Les 
Peres des enfans qui doivent'efte circoncis, 
jeunent pendant les huit premiers jours de 
la Lune de Mars, au dernier defqnels ils 
les promenent marchans deux à daux » les 
pottans fur Îeurs épaulés envelopez dans 
leurs Pagnes, Les jeunes gens à marter-les 
fuivent, & tous les fagayes en main , font 
des geftes ménaçans comme.s’ils alloieut 
au combat: Aprés avoir tourné trois fois 
autour du Donac, ils s’arreftent.devant la 
porte ; fe féparent en deux troupes; & 
s’eftant beaucoup exercés par de feintes at- 
taqugs » leur laffitude les fait afleoir fur 
des nattes qu'on leur a preparées. Le len- 
demain un. Preftre ou Maraboù ; pour 
| chafler 
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chafler le mauvais efprit du corps de ces 
enfans , court comme un furieux dans 
toutes les Cafes, ménace l’efprit, enfin 
perfuade qu'il l’a contraint de venir dans 
un, poulet qui.eft. lié. dans un pannier à la 
porte du Grand, & l’écrafant dit, qu'il 
les en.a délivrez; cela fait, les Péres & 
les Meres le prefentent avec autant de 
bœufs & autant de poulets noirs qu'il ÿ a 
d’enfans ». au. Grand ,, qui leur-marque le 
jour de la circoncifion. Eftant venu, le 
Grand affis à l'entrée de la Halle du coîts 
du. Soleil levant fur une table couverte de 
Pagnes, reçoit les offrandes des Meres ; 
enfuite y eftantentré , il s’affit au milieu, 
où les. Peres tenans leurs enfans furune 
pierre fort polie, illes circoncit; le Pere 
égorge incontinent fon poullet & en difti- 
le le fang fur La playe de l'enfant qu'il re- 
porte à {a Mere, laquelle trempe du cot- 
ton dans le {ang du poullet & dans celuÿ 
des. bœufs qui ontefté égorgez, &'le lie 
fur la blefiure, | 
Les. Madagalcarois. font fuperititieux, 
Js ne s'imaginent rien qu'ils ne croyent 
leur, figpifier quelque chofe, & ils ont 
fat des Fables ridicules fur l'origine du- 
monde, 
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monde, comme les autres peuples qui ne 
font pas éclairez de 1x verité, ou ne la 
peuvent comprendre. 

Ils adorent une maniere de Grillon 
qu’ils nourriffent au fond d’un grand pan- 
nier bien travaillé ; où ils mettent ce qu'ils 
ont de plus précieux, & appellent tout 
cela leur Oly. Ils danfent autour avec 
emportement, s’excitent comme des fu- 
rieux; & animans leur imagination, ils 
croyent que cet Oly leur infpire de faire 
ce qu'ils executent, | 

Un François curieux , s’informant d’un 
de ces Sçavans ; furquoy il fondoit l’ado- 
ration d'un, fi vil animal que celuy qu'ils 
nourrifloient dans leur Oly: Il luy re- 
pondit fort gravement, que dans le fujet 
1] refpe@toit le principe , & qu'il falloit 
déterminer un fujet pour fixer l'efprit. Le 
François fut d'abord eftonné : mais les 
réveries des Egyptiens, & de tant d'au- 
tres peuples s'étant prefentées à fa me- 
moire ; le Soleil, dit-1l à l'Ombiafle, que 
quelques peuples adorent , n'eft-il pas 
plus adorable que vôtre Grillon? De mef- 
me luy répondit-il, & dans cette pierre 
que tu vois (il luy montroit un caillou 
qu'il venoit de ramaffer) Le Soleil eft tout 
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entier. Et ajoûta que plus l'objet paroifloit 
bumble, plus il le trouvoit reprefenter le 
veritable Eftre;qu'il s’imaginoit voir toute 
la nature s'ouvrir pour s'expliquer elle- 
méme. Qu'un rayon de lumiere qui lani- 
moit s’épanchant de tous côtez, en pene- 
troit tous les fujets, & qu’au plus Dubé 
fujet que cette lumiere touchoit,il n’y avoit 
pas tant de fon éclat: mais plus de fa vertu, 
ét un certain ramas du principe qu'on y 
pouvoit recueillir plus facilement quedans 
tous les autres. Ce qu’il ne luy voulut ja- 
mais expliquer autrement, 1l foûtenoit 
auffi que l’on pouvoit donner à une figure 
la vertu d'une planette. Quelqu'un qui fe 
trouva po & qui devoit repañler en 
France;luy demanda en riant s’il fçavoit un 
fecret pour l'empêcher d'eftre noyé. Ce 


Sçavant luy donna unmorccaude fcr plat en 


rond, de la grandeur d’une piece de quinze 
fols , fur ie eftoient fept fois trois 
pointes, & quelques lettres Arabefques, & 
luy dit , que tant qu'il le porteroit fur luy, 
l'eau ne luy cauferoiït aucun mal, Le Fran_ 
çois le prit fans en faire eftime, & l'avoit 
lors du naufrage du Vaifleau où il s’étoit 
embarqué: mais ilne croit pas luy cftre 


redevable de fon falut, - L I- 
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TRORRAPAEIRIEANTURE 
LIVRE IL 


_ CHAP. PREMIER, 


Départ du Vaifian la Vierge de Bon-Pors 
pour retourner en France, Tempifies 48 
| ms de Bonne. Efperance., Ronte jufqnet 

Alle de Sainte-Héline. : . 


OUTES chofés eftant preftes 

| | pour le départ du Vaiffan la Vier- 
. ce de Bon-Port ; il mit à la voile 

le vingtiéme jour de Février de Pmée 
1666, aprés trois coups de ‘canon d’adiew , 
ue le Fort luy rendit, H doubla la poïrite 
: Madagafcar, & l’emboucheure du dé. 
troit de Mozambique. Le vingt-fixiérne 
le vent commença d’eftre fortimpetueux, 
& fut préfque toijours er éemptfte :juf- 
ques à la nuit du quatriéme au Cingéic mé 
Mars, que l'agitation d’une furieufe tour 
mente fit défefperer d'aller plas lois, L'air 
-€A 


6e 


‘ fit voir la terre fort proche, contre 


TS VA Ta 
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en feu faifoit voir de grefles lames d’eau 
ses fur ke tillac à tous momens. 
que les Mariniers appellent le feu Saint 
Elme, eftoit attaché aux mats, c’eftune 
efpece d'air enflamme qui s’y arrête, & s’y 
prend vifiblement ; mais fans brüler. Ce 
fut enfin une veritable tempcite du Cap 
de Bonne-Efperance, .où elles font plus 
violentes qu'ailleurs. On ne pouvoit épui- 
fer l'eau du fond avec deux pompes. Le 
tillac en eftoit toüjours couvert d’un pied 
plus qu'il n'en pouvoit fortir par les é-. 
gous La moitié des vergues trempoit 
ans la Mer par le panchement du Vaifieau 
qu'on ne pouvoit remettre ; eftant im- 
poffible aux Matelots de manouvrer les 
voiles; 1l s'en noya deux qui s'efforçoient 
de le faire. Enfin aux prieres, aux cla- 
meurs & aux vœux, le jour arriva, d 
quelle le Navire alloit brifer , fans le {c- 
cours de fa lumiere : c’eftoit la côte des 


Cafres qui font Antropophages. On mit 


le Cap prefque à contreroute; de forte 
que le lendemain il fe trouva à trentefix 
dégrez, de trente-trois où il eftoit le jour 
d’auparavant, & l'on connüt avoir us 

rs plus 
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plus de quatre-vingts lieuës: ce qui par 
les eftimes ne pouvoit eftre arrivé que par 
des marées rapides qui avoient porté le 
Vaifleau. US | 
H parut quantité de Loups marins fur 
l'eau; ilen fut pêché, & des Soufleurs, 
poiflon plus grand de moitié que le Dau- 
phin. On vit fouvent des Baleinés. 
Aprés quelques jours de calme, le21. 
Mars le Navire pañla fous le T roprque du 
Capricorne, le calme le reprit enfuite, & 


* enfin il trouva un vent alifce qui l'auroit 


fait naviger à fouhait pendant fix vingt- 
Jieuës , s’il ne fuft devenu une infirmert, 
Le Capitaine & le fieur de Rennefort e- 
floient malades dans li chambre. Il yen 
avoit nombre dans la Sainte-Barbe & en- 
tre les Ponts, Le Capitaine avoit la ficvre 


_ & la colique, le fieur de Rennefort eftoit 


tellement abattu que les os luy percerent 
la peau; ilne dormoit point, & à cha- 
_ heure on attendoit fa derniere. Al 
apres avoir inutilement effayé les émul- 
fions pour appeller le fommeil , un peu 
de thériaque luy dégagea le cœur, & luy 
donnant du repos , il fe rétablit fort 

promptement, 
CHA4- 


LS 
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! « CHAPITRE IL 
“Arrivée du Vaifean la Vierge de 
Bon-Port à l'{fle de Sasnte. 

Hélène. | 
Æ 30. joùr de Mars à feire degrez 
sde latitude meridionale ; hanteur de 
le de Sainte-Hélene ; on R chercha 
Cap-Oüelt, A la pointe du jour 31. des 
Pintades qui cftoient dans des cages chan< 
terent ; ice qui n'avôit {té Entehdri qu'u:; 
ue fois depuis l'embafqueniént, lors que 
ks'fentirent là côte.de Cafrerie, ‘À dif 
heures l'Hfle ft veus de fort piés ; le 
brouillard l’avoit cachée. Elle eft extréme 
ment hante& innacceffible prefque en tout 
fon itcurs: Ees'rochcts qui fevironnént 
fant droits ;: tombent en” met frs differ 
uy prié ny déctnié, ce queles Mariniers 
appcllene côte dé Fer. Vers le Midy à 
un quart de lieuë de terre, eft une 
grofle roche, fur laquelle il ne croît 
rien , & n’habite que des Oifeaux , les uns 
nommez: Fous qui font pris, & d'autres 
Frévattes qüifont noirs &blan cs:'Ils cou- 
vent Jeurs cœùfs fur les pierres, & ee 
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de petits poiffons qu'ils attrappent en plon- 
geant & du :limon-de 1 Mer: Le Vaif- 


coups de canon, & quiremierca d'un. 
De cette .Chaloupe quéavoitapnroché à 
la portée du piftolet, onidemanda'en lan- 
gue Angloifé,. d'où eftle Navire ? I fut 
répondu, de France. De qüel ‘quartier 
de France? DesS, Malo, D'où vient-il? 
De Madagafcar. Le nom du. Capitaine ? 
La Chefnaye, Qu'il décende,. rerpirit ce- 
luy qui parloit », & vienne :mbntrer fes 
Commiflions au Gouverneur de l'Ifle. On 
lcpria d’enfeigner ui liéu: debon ahcra- 
; : ME 
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NTIC : ‘ . .… 
Le, Il fut répondu qu’on pouvoit mouil- 
vf 5; 


DC: feutete en cet endroit , & on y jctta 
“Es ancres à vingt-quatre brafles d’eau. 
“© Le fieur de la Poupardrie Lieutenant du 
Fi laifleau, {e difpofant pour aller à terre , 
”,élay du Gouverneur Anglois arriva au 
“aument, le reconnût & ofhit des ra- 
*aichifiemens. I fut au Fort avec luy, 
T€"yant fait voir les Cominiffions du Capi- 
Cine; & demandé permiffion de Pn j 
Re l'eau dans l’Ifle, if retourna coucher 
» L, Navire. | 

#%_ Le leridemain premier jour d'Avril, le 
‘eur de Rennefort accompagné du fieur 
R PFhubert Ecrivain, du fieur de la Fontaine 
 Hpitre des Matelots, & de cinq ou fix 


G flagers, alla rendre vifite au Gouver- 
Fur qui leur fit falu:r fa femme 8 deux 


18 fes filles fort bien-faites, On apporta 
? ne boiïffon blanche & chaude en trois 
tits pobelets d'argent, les Dames en 
“firent chacane un ; beurent une partie 
PE ce qui eftoit dedans, & leur po re 
fat le refte. | | 
tt! Le Gouverneur ayant commandé à di- 
fr pour uue heure aprés midy, qui eft 
le des François; Les Anglois ordinai- 
. | I 2 rement 


sn me 
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- rement ne font qu'un repas qu'ils com- 
mencent à trois heures ; Il les mena à 
chüte d’un ruifleau qui tombe d’entre deu: 
grands rochers à côte du Fort-Anglois, 
le fit détourner d’un courant gros deu 
fois comme le bras, & réduire en des tu- 
yaux,commodes aux Matelots pour rem- 
plir leurs tonneaux. 
Il donna enfuite à diner fort propre 

ment, les viandes apreftées moitié àk 
Françoife, moitié à l'Angloife, Les D+ 
mes à la mode de feur Paÿs ne faifant aucr- 
ne ceremenic ,. tous bürent dans le mefm 
gobeler les fantez de leurs deux Roys. 

Le Capitaine la Chefnaye malade, ap 
porté {ur le fable dans fon Lt , fut par l'or- 
dre.du Gouverneur tranfferé dans la plis 
belle Chambre. Sa maifon eftoit à ma 
gauchede l'entrée du Fort, élevée de me 
nuiferié façonnee cn Angleterre, & co 
verte de tuilles qui avotent fervy à left 
un Vaifleau. On y montoit par un B. 
con de fix marches qui donnoit dans 
grade Salle-d’'armes bien entretenu 
Les quatre coins de la Salle ouvroi 
quatre appartemens de trois chambres ch 
cun, tendus & meubles d’ctoffes des 1 


d 
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des & de tapis de Perfe, delits & de fic- 

es d’ébeine grife & noire, tournez, & 
Fr - de boutons dorez. Il y avoit quel- 
ques Tableaux, Le Portrait du Roy Char- 
les IL paroifloit à l'endroit le plus en 
veuë de la chambre du Gouverneur, d’où 
‘ccluy-de Cromvel avoit efté ofté & mis 
“à la ruelle de fon lit, le vifage fur la tapif- 
ferie. Cette prudence r:finéc qu’en appul- 
le Politique;citend fon empire & fes maxi- 
‘mes jufques dans les lieux les plus éloigrez 
'& les plus folitaires , ‘cu pour micux dire, 
Ja fortune eft Pidolc, & réglé les refpeëts 
“de la plüpart des hommes. A main droi. 
‘te du Port vingt logis en un rang férvoicnt 
- aux foldats de là Garnifon. Il citoit envi- 
-ronné de rochers, dont les ÿcux pouve- 
“lent à peine atteindre la hauteur, excep- 
“té le cofte de la Mer quile moüilloit de 
“fon flux. Ces épouvantables voifins rcf- 
“ferroient ce petit Fort triangulaire, dont 
deux Baftions prortoient. fept picces de 
“gros Canon de fer pointées fur Peau, & 
 letroifiéme Baffion derriere armé de qua- 
“tre femblables pieces, pouvoit fervir de 
_ nouveau Foit, fila place avoit efté for- 
-cée: Au cofte des deux’ premiers eftoient 
a" | 1 3 deux 
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deux redoutes , avec chacune deux canons 
qui rafoient la Mer, & empefchoient l'a 
bord de Pifle, ; | 


CHAPITRE IIl.! 
_ Déféription de l'Ifle Sainte. Hélène, © 
fes Habitans, 


1 de Sainte-Héléne fituce foush 
Zone Torride à feize degrez d'ele- 
vation Meridionale, ne peut eftre abor- 
dee que par l'endroit du Fort-Anglois. Le 
tour de «ctte Ifle eft de rochprs à pertede 
veuëé, & de cinq lieuës de çircuit. Onj 
monte par le coffé droit du Fort, d'échelle 
en échelle, prés d’un quart de lieuë e 
péril. Peu de femaines avant l’arrivee del: 
Vicrge de Bon-Poït, un foldat fe brif 
en roulant de ce chemin... L’air y eft tres- 
bon, & lardeur temperée par des rofces 
& par de petites pluyes; fibien ,que de- 
puis fix ans que les ‘Anglois l’accupôient, 
il n’y eftoit mort que cet homme qui fe 

Jaiffa tomber en y montant, 
Cette Ifle eft fertile en pois, féves ; ra- 
ves, naveaux, choux, ananas, bananes, 
a | citrons ; 


1) 


1x 
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citrons , oranges, grenades , & melons. 


Les Anglois, dfoient que le raifin ÿ meu- 
rifloit. Les Rats qui y eftoient. dans une 


quantité prodigieufe ; mangeoient Le ris 


. # le bled qu'on yfemoit. Les Cabrits y 


paifloient en grand mombre. 1k y avoit 
efté porté des chevaux ; mais devenus fi 
farouches , que s’ils eftoient pourfuivis 
jufques aux extrémitez de l’Ifle , ils fe 
précipitoient du haut des rochers dans la 


Mer, plütoft que de fe laiffer prendre. Les 


Pintades, & les Perdrix y fufoient le di- 
vertiflement de la chafle , & rien ne s'y 
trouvoit contraire aux commoditez de la 
vie, que ces Rats iquile Gouverneur fe 


promettoit de faire une rude_ 


L 


guciTé F] ‘n'a- 
yant point.d'antres ennemis, ©  … 
I] fe nommoit Rabert String 


er âgé de 


‘  cinquante-cinq ans : fa femme qui en pa- 
“  roïfloit qüarante-huit ,; confervoit des 
marques d’avoir efté fort. agreable. ‘ls 2- 
voient .un fils de douze ans ;.. & cinq filles; 
dontune eftoit matiéé ; .on ne morroit 


‘ _ qu'elle & fa feconde, les autres fort jeu: 
nes ne. parofflotent pas. . Son Lieutenant- 


fe nommoit Akéxandre Bouthler âge de 
auffi fa femme, Tous 


quaranté aûs s: ayant 


1 4 


les 


L Meciri 


È 
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les Habitans ‘au nombre de cinquante 
‘hommes, &vingt femmes, étoient'en- 
tretenus de bifcuit ; d'huile & de bœuf fal- 
lé aix dépens de la Compagnie Angloife 
des Indes Orientales. La phipart avoient : 
des habitations en PIfle , & venoient à 
leur tour faire guet & garde au Fort. La 
veuë du Vaifeau les y avoit affemblez pref- 
que TOUS... : Le 
.: .Lé. Gouverneur commettoit aux foins 
de quélques-uns environ quatre-vingts 
bœufs & vaches qui,y multuplioient, & 
y tenoit quatre femmes pour tirer le lait 
& battre le bcure. Outre ces Habitans ; 
i yrvoit fix Négres donnez au Gouver- 
neur par des Capitaines . Anglois qui les 2- 
voient enlevez à Madagafcar.,: ÿ faifant 
ayguade fur la Baye d’Antongil & celle 
de faint Auguñtin. EE 
Monlfieur Stringcr fit voir les curiofi- 
tez de fon' cabinet; : Il montra les oflemens 
d'un :Lammertin :; où Vache marine qui 
avoit. efchoïié », : & la peau a à 
mettre en jufte-au-corps ; qu'il s'afleuroit 
devoir pater le coup: de ifloler, Le plus 
gros Poiflon valant qui euft-jamais, difoit- 
1l.,, cfté, veu d'homme: âne Feftoit. pas 
f + 
M & à plus 


F4 
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plus qu’un maquereau ordinaire, 1l avoit 
. de l’ambre-gris & de toutes les étofles & 
” curiofitez qui fe rapportent des Indes. !l 


confervoit environ cinq livres de Civette 


‘ dans une boutcillc de verre, qui valloit 


bien cinq à fix millelivres. JL vit la pierre 
bleue dont 1la efte parlé ». & la voulut tro- 
quer pour ce parfum + 1l auroit imnéme don- 


. né du retour, ficeluy à qui elle apparte- 


3" 


noit ne luy avoittemoione nc vouloir pas 
s’en défaire. Rennefort l’eftimoit un tré- 
for, & que fa bonne fortune avoit poufic 
celuy qui la pofledoit à venir faire naufr:- 
ge à Madagafcar pour l'enrichir. 
Les: François achcterent pendant leur 
féjour des boctes de Civette, des bagues 
de Commaline, des manches de couteaux 
d'Agatte, du Satin de la Chine , des Pour- 
<eleines , .des cannes du Japon, & autres 
-marchandifes des Indes, dont les Anglois 
de l’Ifle eftoient bien pourveus. Ils firent 
payer aux François foixante piaftres pour 


deux Chats mufquez ou Civettes.. Les ra- 


fraîichiflemens dont on eùt befoin au Va:f- 
feau ; ne furent point eépargnez, & les 
prefens en furent reconnus par d'autres , 


-paitieulierement de vin d'Efpagne. 


s Le 
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Le Capitaine la Chefnaye un peu moins 
malade, fut remene au Vaifleau de m- 
me qu’ilenavoit eftc defcendu, couché 
dens fon lit. Le feptieme jour d’Avrille 
Gouverneur Anglois ; fa femme, fon 
fils, fes deux filles &. fon Gendre, yvin- 
rent dire adieu & folemnifer encore.les 
fantez des Rois de France & d’Angleter- | 
re. Les ancres levees ; le Gouvernar |. 
donna au Capitaine des lettres pour l |: 
Compagnie des Îndes Orientales à Lon- |. 
dres, & defcendit dans fa chaloupe, On | 
fitaux premiers coups de leurs avirons ls |. 
derniers remercimens ‘par. la bouche des |. 
canons, à qui ceux du Fort repondirent |. 
coup pour coup. Eloignant l’Ifle de San- | 
tc-Héléne, elle ne fut pomt perduë de | 
veué ,; quoyqu'à plus Je neuf lieuës, que |. 
quand la nüit La vint couvrir. . Il eft | 
ble de voir cegros rocher d'une fi exceff- | 
ve hauteur au milieu d'une fi vafte étendue | 
de Mers qui 71. fans cefle, & s'é 


levent contre luy fans le pouvoir englou- 
tir. | | | 


CHa- 


Œ 
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CHAPITRE IV 
 eArrivée à l'Ifle de fe Afcenfos, 
: fe éfiripton. . 


D: le départ de devant l'Ifle de 
Saintc-Héléne jufques qu. quinziéme 
jour d'Avrils 14 navigation fut fort douge, 
& hauteur prifg de fept; d£grez quaran- 
te minnttes; qui cit. celle du nilieu de 


ser Eux 


tent fur le rocher proche de Sainte-Hé- 
léne, fe percherent fur les haut-bans, fur 
les mâts , & fur les cordages ; criars 
comme des corneilles. Les matelots & 
les paffagers en tuérent cinq cens en u1 

I 6 quart 
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quart d'heyre, & n’eftonnerent point tant 
Les autres ; ‘qu'ils hé fe tinflent toûjours 
autour.en voRipennts cà'qui donna heu à 
une chaffe que es:Matëlots firent de deflus 
les bouts des vergues, d'ou ils leur em- 
Barrafloicatlés diflbs avec des foiiets, & ies 
Gioiott arche PL Tour" ne, 
‘Les Chaotpes bttéténtlymot Hommes 
à tré, ‘&iKs Ojféanx finéht teflément 
importuns ; qu'ils mrordotent les chappe- 
aux & les -bontiets, & qu'il fallut battte 
Fair pour ‘utilier,‘-Cés homiries grimpe- 
rent de. petits rochers’'ilur‘léfquels'its re- 
cütillirent quantité d'œufs dé ces oyfeaux. 
Des pierres qui paroïffoient tres-inatériel- 
les, febrifoient-fous léurs pieds; & les 
blefloient. Ce qui vient de la proximité du 
Soleil’ qur pülvénfe-ces corps folidés dans 
uni lieu Gtils ne font préfque jamais ‘rafrat- 
. chis: car EIfle qui-eft fahs eus fans plénta- 
ges »  & fans terre capable de produire des 
exhaltifons hümides ,; n’eft mcü:llee que 
uand le caprice des vents , quafi toùjours 
. tranquilles à ces häutours » Ÿÿ poufle 
quelques vapeurs vtrangeress qui font cn- 
core beaucoup d:ffipées par la violence de 
lt'chalcür, En atténdint le nuit,huit Oyfe- 
: aux 
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aux'furent embrochez dans une loñguc é- 
ce, & tournez devant un tcu de petites 
picces d’un vieux débris de Vaïfleau : ils 
eftoient amers, tres-maigres & fentans la 
marine: mais lappreft & le ficu les firent 
paffér pour un reoal finoulicr. di 
"*: On avoit abordé cette ile pour y pren- 
dre des Tortuës, & les pèlcheurs ayans 
elté difpofez fur deux ances ; la uit qu'ils 
 attendoient avec impatience ,; obfcurcit 
enfin les objets, & une Tortuë virit avec 
elle fur te bord de la mer, Deñx Matclots 
{e fervans chacun d’ut aviron, la tourne- 
rent fur le dos; le plaftron eh fut lévé & 
potté griller pour le fouper des Officiers 
ui eftoient defcendus à terre, _ 
Deux François cftans montez au plus 
haut de l’Ifle , & voulant faire fignal à ceux 
qui cftoicnt fur le rivage » allumerent 
des brouffiülles féches qu'ils trouverent ; 
ce qui fit un prompt & vaite embrafe- 
ment ; le feu s’etant’ fans doute commu- 
niqué aux pièrres fulphurcufes & au char- 
bon de terre. La lueur renditles Tortucs 
timides, & fut caufe qu'on n’en prit que 
dix cette nuit; elles pefoiént trois à qua- 
tre cens livres chacune. Pendant le jour 
dix- 
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dix-huitiéme Avril fix furent fallées, & 
quatré embarquées vivantes. 

| On foüilla quelques endroits où elles 
venoient pondre & couver leurs œufs, 
leurs petits furent deterrez & gardez par 
curiofité , car cet animal. qui devient 
fi grand , n’elt guéres plus gros qu’un han- 
neton quand il commence à s’éclore. Les 
‘œufs ont la peau comme celle d’une veffe 
de cochon, & {ont ronds de la groffeur 
& de la figure d’une balle de paüme. 

Le feu continuant dans l'Ifle, on ef- 
pers peu de la feconde nuit, neantmoins 
les ances furent fvigneufement :veillées, 
avec ordre aux Matélots, de ne tourner 
les tortués que lors qu'elles reviendroient 
de leurs trous, & regagneraient la Mer, 
car l'experieuce avoit appris à quelques- 
uns qui en avoient péché en Amerique, 
que les embarquant avec leurs œufs, elles 
eftoient bien-toft fuffoquées , & qu’elles 
vivoient un mois les arroofant de quel- 
ques fceaux d’eau de Mer, lors qu'elles 
s'en eftoient déchargées. Il n’en fut pen- 
dant cette nuit arrêté que fix ; dont deux 
furent fallées, & les quatre autres em- 
portées vives. | 

Aprés 
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Aprés avoir planté un potteau fur le 
bord de la pricipale baye , & attaché dans 
un trou qu'on y fit, une lettre portant 
J'abord & le départ du Vaifleau, & les 
noms des principaux Offciers, l'e quipa- 
ge d'une Chaloupe fut envoye lever une 
ancre qui reftoit dans l'eau, & cette Cha- 
loupe rettree fur le Tillac ; on démara 
cinglant Cap-Nord-Oueft, laiffant der- 
riére lle de PAfcenfion qui eft de fept 
lieues de tour , deferte d'hommes , de 
beftes, & d'arbres, où le feu devoroit 
tout-ce à quoy il eftoit capable de s’atta- 
cher. Si le fel avoit manque , cette Ifle en 
fournifloit de tres-blanc , que le Soleil.a- 
voit cuit entre les roches au bord de la Mer. 


CHAPITRE V. 


…" Contindation particulanitex du retour 


de Vaifean la Wierge de 
: Bon- Port. ' | 


L dix-neuviéme Avril jaur du depart 


de devant l’Afcenfton, le vent fut à 


gré. À midy du vingtiéme , le calme 


prit & dura jufqu'au vingt-quatriéme. 
Pen- 
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Pendant ces quatre jours on pécha des 
Requiems, Le foir le vent reprit, pouf- 
fant en dérive forcée vers l’Amerique. 
: Le premier jour de May, le Vaifieau paf- 
fa fous la ligne par eftime à 358. degrez 
de longitude. Le prémier méridien pris 
fur lIfle Saint-George des Acores, trois 
petits Négres y furentbaptifez du Bapté- 
me de Marine, Le quatriéme à trois de- 
gre de latitude Septentrionale , le calme 
l'arrefta', & le foir l'étoile du Nord fe 
“montra pour la premiere fois du retour. 
Aprés trois jours de calme , ce vent fi 
‘peu propre à la route, le quitta, & le re- 
prit peridant quinze jours d'une inconftan- 
.ce capricieufe d’heure en heure. On pé- 
cha durant cette inégalité de temps quan- 
tité de Marfouins & de Bonites, Le vingt-" 
troifiéme May , il eût le Soleil pour point 
vertical, Le vingt-quatriéme il pafla fous 
le Tropique de Cancer , où les Bonites 
le laifierent : mais les Alvacors plus 
grands & meilleurs poiflons ;,fuivirent & 
“entretinrent la cuifine. Le quatriéme Juin 
à 30. deprez , - la croifade qui avoit fervy 
de guide -quand le Soleil de midy avoit 
manqué par delà l’Equateur ; ccfla de 

paroitre. 
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pe Le cinquiéme, le vent favora- 
le permit de drefler le Cap fur les Ifles 
des Acores , & l'on remarqua que de- 
puis l’fle de 'Afcenfion qui eft à fept de- 
grez quarante minuttes par delà la ligne; 
jufques à trente-un deprez & demy que 
le Vaifleau eftoit en deça, ilavoit dérivé 
de quatre cens cinquante lieues. Les Sin- 
ges & les Cameléons qui y cftoient, mou- 
rurent à cette hauteur. | | 

La Mer depuis ; fous le Tropique 
de Cancer jufques à trente-hüit degrez, 
eftoit couverte d'herbes, que quelques- 
uns jugerent pouflées des côtes par le 
vérit, &c d'autres qui rencontroient micux, 
qu'elles fe levoient' du fond de la Mer. 
On cinglä par eftime entre Cotvo & Flo: 
res à basbord, & les autres Ifles des A- 
cores à tribord , fans avoir connoïiffance 
d'aucune, | 

Le dix-feptiéme Juin l’eau bondiffant 
fort haut, on craignit quelque écucil. Cet- 
te apprchenfion finit agréablement par 
Ja veue qu'on’ eût des élancemens d’un 
Efpadon qui rctomboit fur une Baleine, 
& la perçoit de Ia pointe. qu'il a fur la té- 
ge, Ce -n'eftoiÿ pas chofe nouvelle : 
x . que 
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uelques-uns qui avoient efté fpectateurs 
un pareil combat vers le Cap de Bonne- 
Efpérance, lors qu'ils y pañlerent dans le 
Saint Paul. Il eft tres-divertiffant de voir 
Je courage d'un médiocré animal, & fon 
opiniâtreté à tüer un monftre trente fois 
plus grand queluy. 
_ L’Efpadon eft un poiffon gros comme 
un homme, qui porte fur la tefte une ar- 
refte faite en lame d’épée, & qui par une 
antipatie contre la Baleine, s’élance hors 
de l’eau quand il la rencontre, & fe laifle 
tomber deflus, la tefte la premiere pour la 
bleffer. | È | 
Les Poifflons quoyque muets, ne laif- 
fent pas d'inftruire, Il y.en adepetits qui 
nagent autour d'une coque de limon par- 
faitement blanc, attache à des branches 
de gœæœmon, dont ils fe nourriffent, Quand 
il paffe quelque tiran de l'Empire de Nep- 
tune, ils fe ferrent fous ce limon qui eft 
prefque auffi mordicant & pénétrant que 
l'eau-forte , & fe fauvent par l'inftinét 
a oht qu’il ne fçauroit les détruire fans 
€ faire périr, 
Depuis quarante jufques à quarante 
trois degrez ; on vit des mâts du 
| es 


Ru 5 Le À 
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des vergues & des hunes de Vaifleaux, 
qui firent juger qu’il eftoit arrivé un epou- 
ventable debris, On apprehenda le choc 
de ces piéces dans la gorge de la Vierge de 
Bon-Port, vieux Batiment pourry & fa- 
cile à ouvrir. Ilaefté fçeu depuis, que ce 
fracas venoit du combat qui s’eftoit donné - 
entre les François & les Hollandois d’un 
côte, & les Anglois de Pautre; Ce qu'il 
euft efte bon à ceux qui eftoient pk 
quez de fçavoir plütcif, 

À quarante-fix degrez , le calme prit & 
dura huit jours, au feptiéme defquels un 
Efpervier fe percha fur le grand mêt du 
Navire ; il fut chafle d’un coup de piftolet, 
& prit fon vol vers la Rochelle, 11 mon- 
trait lé bon chemin, mais les ordres de 
France & de Madagafcar n’eftoient pas de 
le fuivre, & l’abord devoit eftre au Ha- 
vre de Grace pour la commodité de voi- 
turer la charge des Vaifleaux à Rouen & 
à Paris par la riviere de Seine, 

On chercha à enfiler la Manche qui fe- 
pare la Bretagne & la Normandie de l'An- 

leterre. Aprés avoir efté balottés pr 
. douze Jours de quarante-fept jufquës 
à cinquante & un degrez, & veu ie 
es 
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des Baleines d’une es longueur, 
dont l’approche eftoit dangereufe ; les 


Matelots fe mirent à crier que le cœur du 
Prefident leur portoit mal 
mais il n'avoit efté fait de bon voyage 


eur, que ja- 


avec de pareilles reliques, & que les Mo- 


“mies qu'on apportoit d'Egypte, eftoient 
jettées dans la Mer fi-toft qu'elles eftoient 
découvertes. La fuperftition des Mate- 
‘lots l'emporta ; ce cœur leur fut aban- 


_ donné & enfevely dans POcean. Enfin le 


S 


Navire entra dans la Manche entre lIfle 
de Sorlingues , & l'Ifle d'Oüeffant. Le 
huitiéme Juillet terre veué au côté gau- 


che, fut jugée le Cap-Lézard eñ Angle- 
terre. Le lendemain la terre paroiffant aù 
côté droit, fut eftimée celle de France 


par les Mariniers , & afleurée eftre Ja 
Héve prés le Havre de Grace; par Jac- 
ques du Quefne principal Pilote, qui en 
eftoit natif, & par un Matelot qui y avoit 
pailé prefque toute fa vie, 1 


CH a- 


> 
«Se 


CR 
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CHAPTTRE VI 


. Combat du DN'avire la Vierge de Bon-Port 


contre wne F régatre d'&: g'eterre. 


L: joye d’un fi heureux retour ne pcut 
eftre bien exprimée. Tous Îcs em- 
barquez à Madagafcar étoient VIvANS» 
exceptez les deux noyez par malheur au 
Cap de Bonne-Efperance. Ce que l'on 
apportoit, bien confervé,; le Vaificau 


‘ajufté de banderolles neuves ; les gale- 


ries peintes de nouveau, & tous {es vieux 
dehors revêtus de belles apparences. On 
avoit fait faire fur le bord dix habits d’e- 


 toffe des Indes acheptée en l'Ifle Suntc- 


Héléne, pour vêtir dix Matclots qui ra- 
meroient la Chaloupe laquelle devoit 
porter les Officiers à terre, & tous a- 
voient le cœur & les yeux fur cette terre, 

fi fort & fi longtemps fouhaittée. 
Une grande Chaloupe que l'on crüt venir 
au devant pour donner un Pilote Cofticr, 
fa à Force de rames fous la proue du 
Bâtiment, &.le reconnüt à tribord. On 
fit appeller, mais point de Fee 
icur 
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fieur de Rennefort pria le Capitaine de 
faire tirer pour obliger cette Chaloupe à 
- venir. Il ne le voulut pas, difant que fes 
“ordres ten ne poirit attaquer. Pen- 
dant qu'elle s’eBignoit, trois Navires pa- 
rurent à droit; . un fe détacha Cap 
fur eux. Les François qui ne fçavoicnt 
pas que la France & la Holliide ivoient 
Guerre contre l'Angleterre , vogroient 
pefamment dans ce vieux Vaifleiu fort 
lourd & file d’un fi long voyage qui luy 
avoit attache an pied de moufle aux côtes 
dans l’eau, Ils ne craignoïent pas néant- 
moins celuy qui venoit à eux ; beañeonp 
plus petit que leur Bâtiment , qui avoit la 
mine d'un bon Navire de Guerré, avec le 
fard dont on avoit aflez bien déguifé fes 
défauts. Ils arboretent Pavilloni-Blane, 
& attendoient Ic falut de l’autre qui n’en 
mettoit poiit, & qui ayant pris le vent, 
le Pavillon Anpglois fut levé à l4 portée 
du piftolet, & lon vit qu'il éftoit percé 
pour trente-deux piéces de canon, dont 
les bouches furent mifes dehors. Un Of. 
ficier du Navire Anglois demanda en fa 
Jangue, d'où cft le Navire ? ‘Il fut ré- 
pondu ;, de France, De quel endroit ? De 
Saint 
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Sant Malo. D'où vient-il? De Mada- 
gafcar. Auffi-tôt cent voix crierent , ame- 
ne pour le Roy d'Angleterre, Et un bou- 
let de canon fifla dans les voiles de la 
Vierge de Bon-Port, On commença de 
faire {ortir les bandoliers d'un Magafin, 
d'emplir les charges & de déroüillerles 
armes ; car le Capitaine avoit même 
négligé de regler les quartiers pour le 
combat, fur l'afleurance où il croyoit 
eftre d’une pleine paix; & parce que la 
route qu'il tenoit n’eftoit pas frequentée 


_ de Corfaires, Il fit en cette furprife tout 
ce qui eftoit poffible à un homme demy- 


malade , & fe pofta au pied du grand mât 
pour commander le gouvernail & la 
Moufqueterie. 

“Les Matelots par les ordres du ficur de 
la Poupardrie Lieutenant, mirent en peu 


de temps le canon d'entre les ponts dehors 
par les Säbords : mais les Anglois n'a- 


_ voient pas attendu à tirer que les Fran- 


| gore füffent préparez à fe deffendre ; de 


oixähte-onze hommes ils en avoient dix 


hors de combat avant d’avoir mis le feu à 
un canon; & le nomme Petit de la Lan- 
| de, neveu du feu fieur de Launay Gravé, 


ayant 


° 
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ayant une jambe & un bras rorhpis; & 
trois clouds dans une épaulé ;. vouloit 
qu'on le plantât fur les hauts-bancs pour 
achever de vivre, combattant les armes 
àla main qui luy reftoit: Enfin l'onft 
feu, & file Canon des François ne don- 
noit qu'un coup pour trois .de celhy des 
ennemis , leur moufqueterie deffendit d'a- 
bord aux Anglois de parairre découverts 
fur letillac. Mais enfuite, quoiqu'il y eult 
dans la Vicroe de Bon-Port des Tireurs f 
juftes , qu'ils prenoient au.:frônt ceux 
u’ils pouvoient apperceyoir ;. les Angjoi 
as la chaleur du combat fortoicht:de 
leur Navire pour charger plus promptt- 
ment leur Canon par dehors, avec une1n- 

trepidité admirable, on 
Le fieur de la .Poupardrie: jeune Of- 
cier, qui eftoit ravy de l'otqafioh-de mon- 
trer fon courage & fon adrefp à fit tout 
ce qu'on pouvoit attendre d'un homme de 
refolution, fe portant par tout où 1l-mar- 
quoit de la foiblcfle ou de la lenteur. Ï 
pointoit prefque tous Ics Canons & y mét- 
toit le feu. Un boullet ennemy palié pa 
un Sabord le prit fous le bras qu'il avoit. 
levé foufflant une méche dont il vouloit 
allumer 
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allumer une amorce, & éteignit fa vie & 
fa valeur. 


Le Capitaine Anglois ayant tâte à tri- 


x bord, à bafbord & en poupe, en paflant 
-: à proué du Bâtiment François, fit tirer 
st deux Canons chargez de balles de mouf. 


quet pour rafler ce qui eftoit fur le tillac : 


: Us'en planta bien trente aux planches du 
«: Corps de Garde, qui pañferent aux coftez 


de Rennefort, fans que pas une le tou- 


. chit, L’Anglois approcha à la longueur 


d’une demie-pique à tribord : les cris 


«x de cent hommes montez fur les hauts 


bancs le Sabre d’une main & le Piftlet 


: de l'autre, avertirent que leur deficin e- 
: floit de venir à l'abordage. Les F rançois 
pobflans leurs voix ; témoignerent qu'ils 
| alloient à leurs ennemis. Comme ils ve- 
_noicnt à eux, cette rcfolution les fit éloi- 
: gner; & aprés le coup de Piftolet, le 
; Vaïflcau Anglois : ayant cingle demy 
; Quart de lièue derriere, l'on crût quelles 
_ Officiers deliberotent de quitter le com- 
s bat. Il retourna cap fur la poupe du Fran- 
; Gois, pañla à bafbord, oùilfitune dé- 
: Charge de douze coups de Canon, entira 
. deux à proué, qui traverfans de bout en 


K - bout, 


LE [1 
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bout, l’un emporta la. jambe gauche de 
celuy qui tenoit le Gouvérnail ; l’autre la 
cuifle d’un Sergent nommé Defbrieres. 
L'Anglois fit encore mine de vouloir ac- 
crocher & fauter fur le Gaillard ; maisil 
pefla , redoubla fur tribord du Vaiffeau 
François, & à belle portée le canonna de 
trente-deux piéces‘d'Artillerie , prefentant 
fes deux coftez l’un aprés l’autre, Le Fran- 
cois lui répondoit de neuf: qu’il avoit de 
ce bord ; ne pouvant pas fe tourner avec 
la mefme facilité que l’Anglois, -dontil 
tâchoit toûjours de dérionter le Gouver- 
nail pôur le: rendre inhabile à lé pouriui- 
D Sn ‘j , tt in > 


VIC. 


| Cu APIT RE. VIL L 
Prife du Vaiffean la Vierge de Bon-Port. 
| Son nahfrage. ‘. 


eÀ terre fi proche animoit les Fran- 
Jçois à manœuvrer preftement les voi- 
les, efperans de fe fauver fous les Forts, 
ou que le bruit & le feu appelleroient du 
fecours : Mais le Pilote qui paroifloit 
auparavant fi affeurc du Havre, cria ès 
| | s’eftoit 
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-s’eftoit trompé, & que la terre qu'ils vo- 
-yoient eftoit celle de l’Ifle de Grenefay. 
Îlavoit receu un coup de moufquet dans 
les dents, qui ne l'empefcha pas de faire 
‘fçavoir cette belle nouvelle avec des pa- 
rolles mal articulées. 11 agifloit toüjours, 
-cftant homme robufte & hardy. On luy 
doit faire encore cette jufticc de dire, 
que pendant un fi long cours il avoit pref- 
que toüjours fait fes longitudes auffi juftes 
-que fes latitudes. La connoiflance de cet- 
te erreur fit tomber les cordages des 
“mains des Matelots & cefler de tirer les 
piéces de derriere, où l’on n’épargnoit pas 
là poudre pour avancer la retraite par l'ef- 
fort qu’elles faifoient en reculant. 

Le corps du Vaifleau eftoit fi délabré , 
qu les Dunettes paroifloient prefts à tom- 
:ber fur la cale , les mâts & les vergues c- 
ftoient brifez.Il avoit pafle quelques coups 
de canon dans l’eau qui en voient tant fait 
“entrer, que les deux pompes ne fufffoient 
‘pas pour lépuifer, & l'embarras du fond 
‘ne permettoit pas de pouvoir boucher 
‘les trous. Quelqu'un parla de demander 
‘quartier, qui n'en fut pas crü ; le Canon 
“joua encore pendant une heure, jufques 
; à ce 
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à ce que le fieur Chabert Ecrivain eflat Jeans 
{orty de la Soute aux poudres ; d'où ie xx de 
donnoit les gargoufles aux Canoniers, rap- [ox euro 

portant qu'il y avoit grande eau; êc ut Srlon ba 
" Chirurgien , que fon coffre & fes médict Lx me 
mens eftoient renverfez, &: l'entrepont l:vin à 
couvert de morts & de bleflez quil & fx:/an 
pouvoit foulager ; les Matelots & pr Li à 
que tous les Paflagers qui eftoient fur pie J-:} 0) 
preflerent le Capitaine de fe rendre, quhn 
témoignant eftre refolu de fe brüler, à dec 
paroiflant vouloir le faire , le feu élu. 
Rennefort fut prié des uns & des autresd |: 
les commander, rent 

Le Navire prenoit eau par quatre A, 
vertures ; quarante Matelots ou pallgés Ka, ; 
eftoient morts, ou hors de combat ; apli |. 
part des Canons eftoient démontez : Ë 44 y 
un autre Vaifleau auquel celui qui com, 
battoit , cftoit allé donner fignal lorfqu Fate 
lon crüt qu'il quittoit , venoit encofhu,f: 
fur eux. Rennefort dit en particulier Etino 
deux Matclots d’arrefter le Capiraines 
faifoit mine d’avancer vers les poudr:| 
& au Capitaine, qu’il eftoit temps de ps] 
ler. Aufli-toft tous crierent quartier; les te A 
Anglois ayant répondu ; bon que y 


[2 
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-:les François crürent entendre, nÿ qmar- 
tr , point de quartier. Onavoit envoyé 
un petit garçon de chambre pour mettre 
:z le Pavillon bas ; un coup de canon luy 
;:Cmporta une cuifle ; 1l fe tint avec les 
deux mains au bord des Dunettes qu'il 
x: montoit , l’autre cuifle pendante , & Ie cô- 
-.tébleffé, de mefme que celuy d’un mou- 
- ton où le roignon : attaché à un fiict- 
: Les François n'eftans plus foûtenus de l’e- 
..1pérance d'échapper, & dansun Vaificau 


iv 


:: qu'ils ne pouvoient ni pQUvCINCT; Ni IC- 
ssparer , eftoicnt tout-à-fait confternez. 
Ils exciterent néanmoins le refte de Icur 
.s Yigueur pour demander quartier: Oncu- 
-: tendit enfin diftinctement , bon quartier, 
avec commandement de baiffer le Pavil- 
lon & de defcendre les huniers du Vaf- 
;: feau fur les vergues. La Fontaine Mai- 
…tredes Matelots courut au Pavillon, où 
 Plufieurs faifoient difficulté d’aller, par- 
=; Ce que la moufquêterie Angloife tiroit en- 
«core. Les deux Baftimens fe joignans, tou- 
: tes les armes des François furletillac, & 
rc leurs vies à la Mercy de leurs ennemis ; le 
«x Capitaine Anglois leSabre à la main mon- 
; ta ur les hauts-bancs de fon Navire, d'où 
K ; attei- 
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atteignant les cordages de celuy quide- 
venoïit {a prife, il coupales manœuvres des 
voiles, & les Anglois y entrerent fans 
frapper ; ni faire aucune injure que de dé- 
pouiller. Un Matelot ayant pnis le bor- 
net du fieur de Rennefort, le luy rendt 
pour reconnoiffance de quelques pierrerits 
qu'il luy montra y avoir pe , & enr 
pefcha qu’il ne luy fuft repris. Un autit 
lc develtit de fon jufte-au-corps, dansk 
bafque duquel eftoit la pierre ovale que Li 
avoit donnée le fieur dela Cafe, lableut 
& plufieurs autres qu'il eftimoit. Quel- 
ques. François plus aifez à dévalifer » & 
qui cftoient deja entrez dans le Vaiflei 
Anglois, parlerent deluy au Capitaf: 
| qui luy prefentant la main pour pañlerd 

on côté ;.menaça du piftolet ceux qu 
avoient fes habits, &les contraignit de 


les rendre, Un Matelot luy rendoit {on |: 


jufte-au-corps où il atoüjours crü qu'é- 
toit le fond d’une bonne fortune , & 

s’eftoit avancé pour le reprendre ; quel 
les deux Vaifleaux fe feparérent.Il fut con- 
duit à la chambre de poupe ; où le Cap! 


taine la Chefnaye eftoit déja. Le Cat |: 
taine Anglois y vint auffi-tôt leur témof |: 


ent É 


! 
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“ai que la refiftance qu’il avoir trouuée, 
uy donnoit envie deles fervir,. Le Capi- 


: taine François luy dit qu’il efperoit qu'il 


auroit {a revanche de tout. 
Le Capitaine Anglois retourna don- 


- nerordre, que les autres François fuflent 


- décendus à fond de cale, & fit porter à 
… da Sainte-Barbe fept Anglois morts, qui 
= eftoient fur le tillac , dont quatre avosent 


… eftébleffez de balles de moufquet au mi- 
: Jieu du front, Jean Potin, Chafleur du fieur 


. de Rennefprt avoit fait paroïître bcau- 


coup d’adreffe dans le combat, Il s’eft 


. depuis marié en Angleterre à une fille 


; d'un Bourgeois de Londres, de laquelle 
: la plufieurs enfans. 


Cependant ceux qui eftoient dans le 


 Vaiffeau François ; fentant qu'il s’emplif- 


foit d’eau, fe mirent à crier dans une a 
2 A le 
prehenfion commune d’abimer. Aprés 


des élancemens de voix terribles & pitoya- 


bles , qui appelloient au fecours, ce Na- 


… vire chargé de fix vingts hommes vivans ; 
. bleflez, morts & mourans, de cuirs, de 
tabac, de bois d’Ebaine avec du benjoin ; 


; de l'or, de l’ambre-eris , du poivre & de 


| l'aloës, dif parut de mats, de voiles & de 


K 4 corda- 
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cordages, enun clin d'œil. Vingt hom- 
mes attendans fur le Gaillard à nager , que 
le Bâtiment ne les foûtint plus , furent 
actablez de la voile de mifene ; les autres 
fe mirent à la nage , & s’efforçans de 
gagner les Vaifleaux Anplois , & Jes 
Chaloupes qui avoient efté envoyées àleur 
fecours, pluficurs périrent, & L'on vitæ 
vec une extréme douleur perdre la voix & 
la vie à quelques-uns , manque de force 
pour fe foûtenir encore un inftant. 

Le Capitane Anglois n'obmit aucu 
foin pour fauver ces malheureux du péri}, 
tant les François que les Anglois. tin 
des coups de piftoilet fur les gens de fes 
Chalouppes , qu'il jugeoit ne pas aller a 
{ez hardiment au fecours. Il avoit aupart- 
vant agité s’il approcheroit fon Navire de 
celuy qui fe perdoit : le rifque d’eftre ac- 


croché par des defefperez qui le pourroient |” 


entrainer , J'empêcha d'hazarder à 


à fa bonne conduite. 


CHa- 


A fi évident ce que fon Roy confit ; 


CHariTRre VIIL 


Si? Les François reflez du combat Gr du naufra- 
\ ge, menez. à l'1 Île de Grenczay 2 


a enfnite à l'1 Île de 
TR à 
. Wight. 
Us 8 
Yant été recueilly tout ce qui fe pût 
LOU 


de ce naufrage, les deux Vaifleaux 
 Anglois cinglerent pendant la nuit & au 
” matin du ro. jour de Juillet, ils jetterent 
. les ancres en rade fous le Château de l’Ifle 
“: ” de Grenezay : Il eft bäty fur un rocher 
2, environué de la Mer, & commande la 
Li Ville qui eft au rivage, dont les maïfons 
[TE Jes plus apparentes font fur des pilotis fort 
lr . élevez, Le General Lambert qui avoit 
1” tâché de fucceder à Cromvel, cftoit pour 
“PT lors prifonnier au Château. Quelqu'un 
ZE faifant depuis reflexion comment il s’c- 
RE floit pü Éire que des Officiers, des Pi- 

lotes & des Mariniers qui avoient long- 

temps rodé es côtes de la Manche, fe 

fuffent ainfi mépris de terre, a reconnu 
. Qu'affeurement ils lavoicnt bien voulu, 1l 


C 


&;5 cftoient 
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ft certain que prefque tous les cofrcs 
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“cftoient à double fond, & crchoient des 
pierrerics. Il y avoit correfpondance de 
S. Malo à Grenezay, & la précaution d'; 
vouloir laifler ce qu'ils eftimoient avoir 
de meilleur, de peur d'eftre vifités au Port 
de France, fut caufe de cetté méprife vo- 
lontaire : maïs ils ne pouvoient éviter leur 
perte aprés avoir enfilé la Manche, par- 
ce que les trois Vaifleaux qu'ils avoient 
veus rangeoïent les côtes de France, & 
ne laifloient ouvertes que celles d’Angle- 
terre, Il auroit fallu pour arriver à on 
port que quelque efprit fuperftitieux eut 
perfüadé de fuivre le vol de l'épervier qui 
fut chaffé à l’'emboucheure de la Manche. 
Des Anglois ayans veupanfer de leurs 
Camarades & tirer de leurs playes des bal- 
ls qu'ils difoient mordués & veneneu 
fes, voulurent exciter leur Capitaine à les 
vanger ;: mais fatisfait d’avoir vaincu & 
cu un préjudice notable à la France 
par l’enfoncement de ce Navire qu’on 
faifoit valoir un milion d’or, il fe con- 
tenta de répondre qu'il avott pitié du mal- 
heur des vaincus, & qu’une fi grande per- 
te méritoit bien une défence extraordi- 
naire, Le ficur de Rennefort Iuy fem- 
bloit 


, 
æ 
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bloit le‘plus à plaindre, eftant. crä d’abord 


celuy à qui appartenoit la meilleure partie 
de la charge du Vaifleau, par la maniere 
dont on luy en avoit parlé. Il eftoit cou- 
vert de fang de plufieurs qui avoient efte 
bleffez proche de luy ; & le Capitaine 
Anglois qui avoit deflein de luy faire pre- 
fent de là liberté ; vouloit fans le re 
vifiter, le laifler comme blefic à lIfle de 
Grenezay pour eftre pañlé à Saint Malo 
avec la Fontaine, du Quefne & quelques 
autres, Le fieur de la Chefnaye qui ue 
bien aife d’avoir compagnie, abufa dela 
confidence qu'il luy avoit faite, & publia 

uil ne l’eftoit pas , afin que ce Capitaine 
n’osit le relächer. 

11 refta quarante François vivans, dont 
les bleffez au nombre de neuf furent mis 
en maifon bourgeoife en la Ville de Gre- 
nezay. Le Capitaine Anglois dit à quatre 
Matelots qui parloient bien fa langue, 
qu’il les retenoit pour fervir en fon bord. 


Ayant à fa reveuëé trouvé qu'il avoit per-" 


du quarante hommes , il prit dans les Bar- 


_. ques & les petits Batimens qui eftoient en 


rade, des Matelots pour remplacer; & 
ha prife des François ayant donné la curio- 
K 6 - fité à 
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fité à un Jeune france & aux garçons dela 
Fête d'aller voir les prifonniers au Vaif- 
feau , illes retint pour achever la campa- 

ne, & ne rendit que le fiancé à la priere 
5 la fiancee qui le fut demander. 

Le dix-feptieme Juillet, ce Capitaine 
qui s'appelloit Chriftophle Gootman, fit 
mettre à la voile fon Navire nommé l’O- 
range ; fervant de conferve à quarante 
 Barques, dont les Maïtres n’ofoient tenir 
la Mer que fous l'efcorte de quelque Vaif- 
feau de gucrre. Il mouilla le dix-huitieme 
devant l'Ifle de Wight fous le Château de 
Couves qui commande la rade, & deux 
petites Villes, l’une à l'Orient & l’autreà 
POccident, Vingt-fix François furent en- 
fermez. dans une ‘grande chambre du Chà- 
toau : le’ Capitaine & le fieur de Renne- 
fort dans une Hôtellerie. Ce dernier {or- 
tant du Navire rendit un jufte-au-corps 
qu'un Pilote luy avoit prefté ; de forte 
qu'il demeura en chemifette, & quelques 
Anglois touchez de fa fortune, luy pre- 
fenterent des piéces d'argent qu'il’ refufa: 
_ce qui leur fit croire qu'il n’en manqueroit 
pas, & l'idée qu'on en conçeut, fut un 
des fujets de fa confervation. | 

| C HA- 
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® CHAPITRE IX. 


Les fieurs de la Chefnaye G de Rennefors 
 prifonniers au Chaican de 
Caresbrooke. 


É foir de l'arrivée des prifonniers 
François à l’Ifle de Wight, un Gen- 
tihonime envoyé de Milord Colpeper 
Gouverneur , vint à l’'Hôtellerie où la 
Chefnaye cftoit avec Renncfort, ayant pre- 
fté fon manteau à celuy-cy , il l'invita de 


_ l'accompagner au licu où lon retenoit les 


vingt-fix autres François, à l’un defquels 
il donna pour tous dequoy fubfifter pen- 
dant une femaine, à raïfon de cinq fols 
par jour chacun. Le Chaffcur du fieur de 
Rennefort en eftoit , qui le tira à part, & 
le pria de prendre un petit paquet qu'il a- 
voit fauvé. Ileftoit de quelques picrres ; 
dont il donna la meilleure au Gentilhom- 
me. Lelendemain matin, le Gentilhom- 
me leur fit aprefter des chevaux pour al- 
ler enfemble chez Milord Gcuverneur, 
qui fouhaittoit avoir le Capitaine & Ren- 
nefort auprés de luy. Ils arrivercent an 
Château de ‘Caresbrooke | & furent 

| amcenez 


# 
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amenez devant Madame la Gouvernante, 
Milord eftoit forty pour chaffer. Elle leur 

dit en François , qu’ils auroïent cette con- 
folation dans leurs infortunes ; d’eftre 
tombez en bonne main. A fix heures, Mi- 
lord Colpeper:eftant de retour de la chañle, 

les deux François luy furent prefentez. 
Ils coucherent dans leDonjon duChafteau, 
où ils furent enfermez jufques au lende- 
main huit heures du matin 21. jour de Juil- 
Jet , que décendus dans la place, Mïilord 
Gouverneur , appella le fieur de Renne- 

fort par une feneftre.. Il le fut trouver dans 
une grande Salle, où aprés ne D de- 

mandes & quelques réponfes fur la qualité 

& le voyage du prifonnier » Milord luy 

montrant la Carte generale , le pria de 

Juy dire fa route, & ce qu'il avoit remar- 

qué; à quoy il répondit ce qu'il jugea ne 

pouvoir nuire à fa Nation. Le Gouver- 

neur enfuite luy ayant témoigné qu'il ef- 

toit bien aife d'obliger quand il en trou- 

voit de fibonnes occafions, Rennefort en 

ufa comme voulut ce genereux Milord, 

qui luy fit donner douze livres fterlins. Il 
ne fit pas la mefme faveur au Capitaine; 

il n’en avoit pas aufli le mefme befoin, 

| ayant 
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ayant connoiflance d’un Marchand de Co- 
wes qui trafiquoit à S.Malo avant la Gucr- 
re. Rennefort employa cct argent fclon 
cette maxime, que c’eft un avantage qui 
vaut un grand fond, que d’en fçavoir mé- 
nager un petit avec liberalite, 


CHAPITRE X. 


Mort du Capitaine la Chefnaye, Les 
François prifonniers menez à 
Wincheller. 


LE vingt-feptiéme Juillet , le Capi- 
taine la Chefnaye obtint de Milord 
Gouverneur la permiffion de fe faire con- 
duire à Oueit Cowes chez le Marchand 
qu'il connoifloit ; cinq jours aprés il y 
mourut, & füt porté en terre par quatre 
de fes Matelots qui eftoient prifonniers 
dans le Chafteau, à qui il fut permis de 
fortir pour luy rendre ce dernier devoir. 
Milord paya de quelques Chelins le con- 
fentement des Bourgcois pour louverture 
de la fofle. Ce Capitaine aprés avoir fouf- 
fert les accez de la fiévre & de la colique 
pendant quatre mois, en efloit quitte lors 


qu'il 
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uils fut fait prifonnier. Illes reprit au 

hâteau de Caresbrooke dans un baffin 
de framboifes qui fut fervy au deflert ; il 
en mangea beaucoup, fon eftomaclr ne 
pouvant cuire la froideur de cefruit, la 
colique le prit violemment , la fiévre ac- 
courut au desordre, & ce Capitaine en 
frénaifie fuccomba malgré les remedes qui 
n’y furent point épargnez. 

L'ordre eftoit arrivé de Londres à Mi- 
lord Colpeper de ly envoyer avec le Sr, 
de R. ce qui avoit êté obtenu par la faveur 
de Monfieur Cotterel Commiflaire Gene- 
ral de l’Armée nayale d'Angleterre, qui 
avoit eù de l'employ en cellede France, 
Il connoifloit le fieur de la Chefnaye & 
avoit connu fon pere & les fieurs Desfor- 
. » de Belle-grange , & de Boisjoly, 

es oncles, qu'il avoit veu Capitaines de 
Marine, Milord Colpeper fit fçavoir cette 
mort à Milord Harlingthon Secretaire 
d'Etat, qui luy manda de faire conduire 
à Winchefter les François qui eftoient au 
Château de Couwes, & de retenir le fieur 
de Rennefort. Il le fit appeller, & luy 
ayant témoignc du dé plaifir de la mauvaife 
deftince de ceux qui devoient eftre menez 
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en un lieu où la pefte eftoit encore, com- 
me en toutes Îes prifoxs d’Angleterte, il 
luy demanda fi quelqu'un d’entr'eux le 
pouvoit fervir de Valet de chambre. Il 
luy SE fon Chaflcur, de qui les bons 


fervic 


reftans furent envoyez prifonnicrs auChà- 


teau de Winchefter , où il y en avoit trois 
cens autres;tant Francois, que Hollandois. 


CHAPITRE XL 


* Defcription du Château de Caresbrooke, 
TT E Chateau de Caresbrooke eft dans 


l'Tfle de Wight à trois lieués de Cou- 
wes fitué fur une petite montagne: 
Outre la force naturelle de fon aflictte, 
il eft deffendu d'ouvrages avancez, d’un 
double foflé, de bons rempars , & de 
foixante piéces de Canon. Il y a deux 
Cours avec une haute Tour au milieu, & 
trois grands Corps-de-logis, en l'un def- 
quels magnifiquemeut meublé, où 1l y 
avoit un Trône & un Dais, ne logeoit 
perfonne que le Roy. Dans les deux autres 
cftoient 
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eftoient les appartemens de Milord & de 
fa famille. A côté droit du Donjon:ily 
avoit trois petites chambres fort triftes, 
où le feu Roy Charles premier a efté pri- 
fonnier pendant an an; & alorsaggluy qui 
J'y gardoit autrefois, & à qu Parle- 
ment avoit donné le Gouvernement de 
l'Ifle, yeftoit confiné. Milord avoit tou- 
jours fuivy le Roy Charles IL hors de 
fon Royaume ; avec fon pere à qui Sa 
Majefté aprés fon retabliflement donna 
la charge de grand Garde des Réôlles 
d'Angleterre, - Le fils s’eftoit marié en 
Hollande à une Dame de la Maifon des 
Landgraves de Hefle. La Garnifon de 
… File eftoit de quatre Compagnies d’Infan- 
terie, de cent hommes chacune , & d’une 
Compagnie de foixante-dix Cavaliers du 
Régiment d’Oxfort ; dont le Chevalier 
Jones Lieutenant de Roy, eftoit Capitai- 
ne. Il a depuis commande la Cavalerie 
Angloife qui fut au Siége de la Ville de 
Maltrir quand le Roy la prit. Outre ces 
gens de guerre qui recevoient folde, les 
Pabitans fe tenoient inceffamment fous 
les armes & avoient un Chef en chaque 
village qui les exerçoit. Is devoient eftre, 

au 


Ce 
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au fignal d’un feu que des gens gagez a- 
voient ordre d'allumer fur une montagne , 
prefts à marcher pour s’oppofcr à la def- 
cente des ennemis. Ils acccufoient les 
François de leur caufer ce trouble pour s'e- 
ftre mêler de leur different avec les Hol- 


+ Jandois. 


CHAPITRE XII 


Pri[on du fieur de Rennefort dans l'Ifle de 
Wigtb , depuis la mort du Capitas. 
ne la Chefnaye. 


RÉ receut dans fa prifon toute 
forte d’honneftetez, Une belle An- 
gloife;en reconnoiffance de ce qu'il luy ap- 
prit quelque chofe de la Langue Fran- 
çoife, fit tout ce Vie pût pour l'obli- 
ger ; & foit qu'elle fuft inftruite par fa 
prudence naturelle, ou parce qu’elle en- 
tendoit dire ce qui le concernoit, elle luy 
faifoit prendre e mefures fi juftes, qu'il 
ne trouvoit jamais rien de contraire, La 
privation de fa liberté eftoit adoucie par 
de fi bons traittemens, qu'il n’avoit gar- 
de d'abufer de la permiffion que le Milord 

luy 
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luy avoit donnée defe promener avec un 
Garde par touté l’Ifle de Wigth ; outre 
que s'il euft efté repris, il auroit efté re- 
gardé comme un homme fans honneur & 
envoyé dans une prifon commune, à la 
mercy de la faim & de la pefte. 


CHAPITRE XIIL : : 


D'un Prifonnier d’Eflat au Chateas 
| de Caresbrooke. 


À Tour au milieu du Chateau eftoit 

la prifon de Robert d'Anvers, de la fa- 
mille des Villers, Il commandoit la Cava- 
lerie dur tu pour le partement, quand 
le Roy Charles I. par un attentat que la 
pofterité ne trouvera pas croyable , fut 
mis fur l'échaffaut, Ayant efté cité depuis 
le rétabliflement de Charles IL & inter- 
rogé s’il n'eftoit pas Gentil-homme, 1l 
répondit non; fe départit du titre de 
Noble; dit qu'il n’en connoifloit point, 
& qu'il eftoit Anglois populaire. Aprés 
avoir cfté trois jours en La er d’eftre con- 
damné à mort , la ane des Lords 
luy fit déhivrer acte de fa roture qu'il avoit 
décla- 
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déclarée, & il fut mis en prifon perpe- 
tuelle, C'’eftoit un homme de refolution , 
& qui fçavoit toures les Langucs de l'Eu- 
rope. On ne lavoit pas puny du dernicr 
fuplice, parce qu'il avoit toùjours blimé 
cet exccrable parricide , qui daïis fes cir- 
conftances n’a jamais eû d'exemple, Ce 
Prifonnier d'Eftat s’étoit depuis un an pri- 
vé volontairement & par fon propre cha- 
grin dé la lumiere du Soleil. I fe mettoit 
au lit quand le jour alloit paroître, & ne 
fe leyoit que lors qu'il finifloit. 


_s 


; CHAPITRE XIV. 


De l'incendie de Londres. Echan- 
ge du fieur de ‘Renue- 


fort. 


Li 


l L fut imputé aux François & aux Hol- 
Tics d'avoir mis le feu à Londres 
| au mois de Septembre de l’année 1666. 
La fureur des naturels contre les Etrangers 

fe communiqua jufques fur lIfle de 
Wight.MilordColpeper qui cftoit enCour 

lors de l'embrafement ,. écrivit à Scoucr 
Jons 
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Jons fon frere, qui commandoit au Cha- 
fteau de Caresbrooke , de ne point laiffer 
aller fon prifonnier dans l’Ifle que les ef- 
prits ne fuflent appaifez. On rapportoit 
d’étranges peintures de cette incendie qui 
n’a pas eû de pareille depuis plufieurs fié- 
cles. Un miferable incenfe nomrré Jean 
Hubert natif de Rouen, s'eftant dans fa 
foiblefle accufé luy-mefme d’avoir mis le 
feu à Londres, fut renvoyé par le Roy 
aux Négocians François pour en faire Ju- 
ftice. Ils le condamnerent à eftre pendu 
pour l'avoir dit, quoyque reconnu inno- 
cent & hors de fens. Cet exemple toucha 
les Anglois qui ceflerent leur animofité 
& l’inquictude de dix mille François qui fe 
voyoient en danger de payer de leurs vies 
les ruines qu’ils n’avoient pas caufées. 

La prifon du fieur de Rennefort toute 
agréable qu'elle eftoit, luy devint néant- 
moins ennuyeufe par fa longueur. Les me- 
naces de le traiter à la derniere rigueur , fi 
la flotte Françoiïfe dont on appercevoit 
fouvent des voiles, faifoit décente, luy 
donnerent beaucoup de paflion pour fa li- 
berté, & l’obligérent d'en écrire à Paris 
en termes preffans, Cependant il tâcha de 


faire 
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_ faire croire qu'on ne devoit rien efperer 
” pour fa rançon qu'un échange de prifon- 
“ niers, fibien que Milord Colpeper con- 
_ fentit de s’en raporter entierement aux 


Commiflaires à Londres, qui n’avoient 


- pas voulu de leur authorité le tirer de fes 
* mains, 


Le quatriéme: Avril 1667. un Envoyé 


- du fieur Loüis Parent, correfpondant à 


Londres de la Compagnie Françoife des 
Indes Orientales luy apporta fes pafie- 


ports. On l'avoit échangé à trois Maitres 
_ de Barques, … 


OA OO 


Cuapitre XV. 


Départ du fieur de Rennefort de l'Ifle de 
Wigth. Son arrivée à Londres. 


* r À Pres que le fieur de Rennefort eût 


LV fait fes adieux, & rendu les douze 


© Jivres san luy avoit preftées. Il 


artit, traverfa un bras de Mer qui fépare 


* Fîfle de Wight de l’Angleterre ; & fut 
: couchet dans la ville de Sousthampton. Le 
- cinquiéme Avril paflant devant les prifons 
* de Winchefter, 1l vifita deux cens prifon- 


niets 
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Lt ser LE PET 


ut ES TE 


+ 


240 HISTOIRE DES 


niers tous François, les Hollandois ayant 
cité élargis. Il n’y trouva plus aucun des 
vinst-cinq qui avoient elté pris avec luy, 
treize avoient cfté échangez dés le mots 
de Janvier, entre lefquels eftoit le fieur 
Louis Payen Commandant de Mafcara- 
gne, & les douze autres cftoient moïts 
de maladie & de néceflité. 

_ Lc foir du fixiéme Avril, Rennefor 
arriva à Londres , tout eftoit brüle depuis 
la porte S. Brides jufques à la place des 
Morphiles d'environ deux milles de long, 
& depuis le bord de la Tamile, jufquesà 
la porte S. Michel , qui eft prefque un 
mille de large. Lés Tours de quatre-vingt- 
dix Paroifics fubfiftoicnt encore. La 
Grande Eglife nommée Church-Paul+ 
voit perdu fa couverture, & fes vitres, & 


les picrres avoilcnt etc éclatées. 


La Tamife coule d’un bout à l'autre; 
elle cft plus large que la Seine à Paris; Ï 
n'a qu'un Port , de l'artre côté duquel 
eftun F auxboure. Ce Pont eft à l'extré- 


mité de la Ville vers la Mer, &les Vaf 


faux arrivent jufques à fes arches » & 
quelque grandeur qu'ils puiflent eftre. 
Son Port cft bcau, tres-aifé & bien cm 

tretenu. 
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- twetemu. La Tour de Londres et à ce mc- 

-: me bout, elle entcrme les Archives & 

=. les joyaux de la Couronne; auffi-bien que 

… des prifonniers d'Eflat. Pendant le feu, 

: on avoit abattu deux cens maifons pour 

…, empêcher qu'il nela püt gagner. On vo- 

=: yoit lu telte de Cromeel defius au bout 
d'une lance, & fur toutes les portes dc la 

.: Ville, des pieux où les corps de fes com- 

.… plices ctoicent fichez en quartiers. 

_…  Rennefort rencontra dans Londres 

=. des Officiers du Vaifleau le Rubis, qui a- 

4 voient la Ville pour prifon, Le fieur de 

à Roche qui en eftoit Capitaine , s’étant- - 

… trouvé par une méprife au milieu de lar- 

mée Angloïfe, neferendit qu’à la neu- 

viémeFrégatte qui luy prefentoit cinquan- 

te piéces de Canon, aprés en avoir cfluyé 

huit fois autant. Ileftoit pañle en France 

. pour ménager l'échange des autres pri- 

“ fonniers. Le Duc d’Yorc qui le connoif- 

vil . . ‘ 

ie {oit pour avoir autrefois battu les Parle- 

r ; mentaires à l'emboucheure de la riviére 

0 de Lifbonne, luy fit prefent d'une épéc 

.: Pour marquer l'eftime qu'on faifoit de fa 

en valeur, - 

. Le Chevalier de Céreine avoit auffi la 

HE 


; | L ville 
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ville de Londres pour prifon. Ce Cheva- 
lier aprés avoir foùtenu un rude combat 
dans une petite Frégatte de vingt-fix pié- 
ces de Canon , nommée la Viétoire, con- 
tré deux Vaifleaux Anglois , l’un de foi- 
xante, & l’autre de quarante piéces qui le 
délabrerent , fut contraint de fe retirer 
dans la riviere de Lisbonne pour fe raju- 
{ter Il trouva quand il en fortit , deux au- 
tres Navires Anglois auffi forts Ep les 
premiers, & n'ayant pü animer fes gens 
au combat , il fut obligé de fe rendre, La 
prifc des Bätimens le Rubis & la Viétoi- 
re, & lc naufrage de celuy de la Vierge 
de Bon-Port, :furent tout ce que les An- 
glois firent contre les François pendant la 
campagne de 1666. | 


CHAPITRE XVI. 
Qaclqnes particularitez de Londres. 


Ondres eft un féjour extrémement 
divertiflant, & prefque tous les plai- 

firs y font exquis, la converfation des 
Femmes y eft fort libre, la nature les 
a favorifécs d’une beauté & d’une ten- 
L drefle 
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drefle dont il eft difhcile de ne fe pas laif- 
_ fer charmer. 

La Comedie y eft tres-apréable, clle 
n’a pas la regularité de la Frariçoife ; mais 
elle eft beaucoup plus ornée, le Théatre 
_ mieux difpofe , la fcéne ordinairement 
plus pompeufe , & les Aétrices plus bel- 
les. Le Roy y alloit fouvent, fuivy de feize 
: Gardes à cheval. Les Dames y vont quel- 

quefois feules, & un galant-homme les 
oblige de s'offrir à les gemener chez elles. 
_ Un Officier de Cavalerie qui pour un 
. combat en France, n'ofoit y reparoiftre; 
avoit cfté bien récompenfé d’une civilite 
" pareille. La Dame luy fit prendre tous les 
- plaïfirs du Royaume, la chafle & la bonne 

chere dans fes Terres, & la vifite de ce 
- qu'il y avoit de remarquable en Anglcter- 

re, & enfin elle remit le François dans 

fon Auberge avec deux parfaitement 
: beaux chevaux, une bourfe de cinq cens 

Jacobus , & un diamant qui valloit pref- 
‘ que autant. Cette action He leur oé- 
‘ nérofité, & qu'elles fe font honneur de 
: confoler les illuftres malheureux. 

Il ya des maïfons à Londres nommées 
: Muficaux, où fe trouvent de toutes fortes 
: | UE d'in- 
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d’inftrumens , depuis l’'Orgue jufpucs au 


fisgeollèt, des gens qui en fçavent jouer, 


" & des jeunes garçons & filles qui danfent 


des Gigues. Les Salles font entourées 
d'Amphitéatres par degrez aflez larges 
pour tenir des tables & des fiéges. On 
jouit enbeuvant du vin d’'Efagne , dela 
mufique & de la danfe, & on paye feule- 
ment le vin dont le prix eft médiocre. 

Onne manque point à Londres dc ca- 
rofic, à douze fols.par heure, & l’on y 
prend la promenade à Heydeparc , qui ctt 
un bois par delà le Palais Saint - Jemes, 
où les gens de toutes qualitez fe rendent 
au beau temps. 

Il ya des Gladiateurs volontaires à 
Londres , il s’en prefente un en public 


pour faire défy, on affigne le jour quand 


le combat cit accepté par un autre; ilfe 
trouve fur le lieu grand nombre de parieurs 
pour le premier fang ou pour le hors de 
combat, Ils ne fe frappent que du tren- 
chant, & font fibien exercez, que quel- 
quefois il fe -pañfe plus d’un quart d'heure 
fans qu’ils fe foient touchez que fur leurs 
braffards. Le peuple jette de l'argent au | 
vainqueur, qui et remcné chez luy en 

: triom- 
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. triomphe, & par pitié au vaincu pour fe 
+ faire panfer." Ils ont d’autres exercices, 
Le comme la Lutte, &c. Qu'ils prennent 
“+ ordinairement à outrance, Les Anolois 
ont peu de courtoifie pour les Etrangers, 
+" exceptez les Gentilhommes qui ont veu 
d’autres Cours , ceux-cy rafinent fouvent 
EL fur la délicateffe & l’honnètcte des Na- 
f tÿons les plus civilifces. 
Er. Le jardin du Roy d'Angleterre à Lon- 
LE dres , & celuy du Duc d'Yorc cftoient 
re À parfaitement bien entretenus, il y avoit 
et un beau mail dans le dernier, qui eft le 
“3% quartier d’affemblée des Politiques & des 
ui Nouveliftes, &la retraite des cfprits par- 

ticuliers & folitaires. 


Fa CHAPITRE XVIL 


7 a Rencontre que fit le fieur de Renncfort aux 
jardins du Palais Saint-fémes. 


œ% T A promenade la plus ordinaire du 
,%# A fieur de Rennefort eftoit en ce jar- 
qu din du Duc d’Yorc, qu’on appelle le jar- 
exl- din du Palais Saint-Jémes. Il y avoit plu- 
cl$ fieurs fois rencontré un homme d’envi- 
du L 3 ron 
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xon foixante & dix ans , qui bien quetoi- 


jours feul, ne portoit fur fon vifagear- 
cun air de chagrin. Cet homme ayat 
remarqué la mélancolie qui paroifloit {ur 
celuy de Rennefort , s'arrêta un jour pour 
luy demander en François , fi c’eftoit pa 
tempérament ou pour quelque fujet de 
triftefle, qu’il fe tenoit fi fombre. Ils lit- 
rent converfation, qu'ils reprirent les 
jours fuivans: & dans la communication 
qu'ils fe donnerent de leurs avanturcs, 
Rennefort apprit que ce Vieïllard cftott 
François d'une ancienne Noblefle de h 
Brie: Qu'en fa Jcunefle il avoit efté Page 
de la Reyne Marie de Medicis, qu'aprés 
en eftre forty, il s’eftoit attaché à {on 
fervice , & l’avoit fuivie aux Pays-ba 
jufques à ce que l’ayant envoyé à Florence 
vers le Grand Duc , la Fartane dans h- 
quelle il pafloit fut prife -par un Vaifleu 
d'Alger , dont le Bacha le fit partir avec 
dix-neuf autres efclaves, &c en fit prefent 
au Grand-Vifir Achomat : Qu'il fut chot- 
fy pour prendre le foin de fes chevaux: 

’Achomat ayant efté étranglé par l'or- 
dre de Ja Sultane Mere de Mahomet qua- 
triéme Empereur des Turcs, il tombaat 


pouvoir 


ar 
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pouvoir du Grand-Vifir Koperly; qu'il 


fut mis à fa chamhre, où il refta pluficurs 
années , & un peu dans fa confidence 
quand 1 mourut : Que ce Vifir vouloit 
entrer dans les fecrets de la Nature,& con- 


tre l'ordinaire des Turcs cftoit fçavant , & 


tenoit à fa fuite un Arabe qu'il eftimoit 
grand Philof@phe, Je m'acquis, continua 
ce Vicillard, l'amitié de cet Arabe, qui 
m'ayant mené dans une pctite Salle, me 
dit, Ifmaël , c’eftoit mon nom d’efclave, 


‘la liberte eft deuë à ta vertu, maiselle eft 


caufe que Koperly ne veut pas te la don- 
ner: Nous avons dequoy te récompenfer 
ae jour de la violence que nous te 


aifons maintenant dete retenir, & il n'y. 


a rien dans l’Empire du Grand Seigneur 


= qui vaille ce que tu vois icy. Il ne my 


parüt qu'une table, fur laquelle eftoit un 
fourneau de terre cuitte. Il m'en fit tirer 
un‘ morceau du bas ; je découvris une 


lampe qui brûloit deffous , & je vis deflus, 


au travers d’une vitre , une fiole grofle 
comme un œuf, dans laquelle paroïfloit 
une matiere ny eaunyterre: mais toutes 
les deux enfemble. Il me chargea d'avoir 


foin que cette lampe ne s’éteignift point, 


L 4 & 
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-… &de prendre garde aux couleurs qui pañle- 
roient dans la fiole, Te la vis en quarante 
jours devetir noire tres-noire,clle fut gnife 
depuis ; & blanchifloit quand Koperly 
mourut, Son fils Achmet qui eût fa di- 
enité, s’empara de fon Sérail, mais n'e- 
ftant pas touché de nicfme guriofité que 
Jay, nôtre fourneau fut abañdonné. 
L’Arabe citoit fort amy de Hali-Bacha, 
qui Palloit eftre du grand Caire , il luy 
perfuada de m'achèter, Ce Bacha n’eftoit 
pas non plus RE > Philofophe 
comme l'avoit efte Coperly. L'Arabe qui 
avoit une paflion extraordinaire de mettre 
fa fcience et pratique, prenant congé du 
Bacha , aprés avoir demeuré deux mois 
au rene Cure, lepria de luy accorder 
ma liberte, qu'il obtint pour un prefcent 
de peu de confequence, Il m'emmena a- 
vec luy à Zibit ville de fa naiflance , où 
nous he fümes pas plütoft arrivez, qu'il 
me propofa d’époufer fa fœur. J'avois 
{çeu que la Reine eftoit morte à Cologne, 
que ma famille eftoit ruinée en France, 
où il fe fait des révolutions de fortune fur- 
prenantes , & ne Vi plus de patrie 
que la terre qui me feroit la plus douce, 
a lamitie 
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œ 
l'amitié de ce fçavant Arabe, cs graces 
de fa fœur & une fortune honncfte, me 
firent refoudre à prendre ce party. La Re- 
Hgion ne me fit point d'obftaclc, l’Arabe 
_ par les régles de fa cience, foûtcnoit qu'il 
- n’y en pouvoit avoir de vraye;que celle qui 
enfeignoit les Myitéres du Chriftianifime 
. que nous fuivions tous trois. | 

_ À peine cftions-nous établis ; qu'un 
jour eftant {ortis de la Ville pour aller à la 
_ promenade , nous fûmes furpris par une 
petite troupe de coureurs Arabes qui enle- 
vérent ma femme à mes yeux, fans que 
-J'aye pü fçavoir depuis, ce qu’ellc eft de- 
- venue, Nouseftant mis en eftat de nous 
 deffendre, monbeau-frerefuttué, je fus 
. prisbleflé, & courrois rifque d’eftre tres- 
- malheureux parmy ces voleurs, fi s’eftans 
: Joints à grand nombre d’autrs , & me 
. trainans aprés cux au pillage qu'ils avo- 

‘ent deflein de faire d’une Foire à Baf- 
_fora, nous n’euflions rencontre une ca- 
. ravane d'Européens que ces Arabes atta- 
:.quérent, & qui mirent les voleurs en dc- 
route. Jereçens la hberte , nn prefent de 
. trente lu de ceux qui m'avoient délt- 
. vté; & paflage en Europe dans un. Vaif- 
s fcau 
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feau Anglois. Jarrivay à Londres en l’an- 
née 1663. avec ces trente Jacobus pour 
tout bien, & le memoire du fecret de men 
beau-trere , qu’il m’avoit revelé. Je le por- 
tay à Paris ». j'y vis grand nombre de cu- 
rieux ; mais. dans des principes d’avari- 
ce, fans paflion pour la fagefle qui doit 
préceder la pratique de cet œuvre, cou- 
_ rans aveuglément à ce qu'ils appelloient 
des particuliers ; n’ont jamais rien pro- 
duit que de fopluftique , & dépenfans be- 
aucoup fur leurs vaines idées, & fur leurs 
._ raifonnemens fans. fond & fans fin. Je paf- 
{ay par ma maïfon qui eftoit devenue cel- 
lc d'un autre, à caufe des dettes de ma fa- 
mille. Je ne me fis point connaître. Con- 
tinuant d'aller par la Champagne & par l 
Lorraine; j'arrivay à Strafbourg. }J”y vis 
un Gentiliomme François nommé le M. 
S.D.S.B. l’homme le plus profond & 
le plus modefte avec qui j'aye jamais con- 
verfé. Iavoit veritablement lefprit d’un 
Philofophe , & fij'avoispä me refoudre 
à me communiquer, J'aurois accepte de 
voyager avec cet-illuftre perfonnage ; que 
h curiofñité menoit voir lesgmines d’Al- 
-le magne , de Suéde , & de Pologne, 


quoy- 
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quoyque graces.au Ciel , je n’euflc dés 
lors pas befoin de décendre au centre du 
monde pour trouver la premiere matié- 
re. 

_ Je reflay dix mois à Strafboure, fc- 
couru de tout ce qui m'eftoit néceflaire par 
l'ammtic d’un Baron Allemand, J'y finis la 
premiere partie du grand œuvre ; ayant 
dif pofé feul les pri cipes ; & fis projection 
en fa prefence d’un poids de poudre fur 
dix de Mercure, qui furent convertis en 
or. Je vous diray qu'avant d’eftre arrive 
à la perfection ; j'eftois dans l'indifferen- 
ce qu'elle reuffift, Je connoiflois l’'infailli- 
bilité de ma fcience, & n’eflimois point 
du tout ny la vie, ny les richefles , un cer- 
tain defir d'aller plus loin, & de mercü- 
nir à mon Auteur, .m'oltoit le goût de 
ma pofleffion, Mon Allemand quin’avoit 
pas le fond du fecret, témoignoit aug- 
menter fa curiofité, & fur fon emprefle- 
ment , eftimant que tout cftoit à foupçon- 
ner & à prevoir, je n'ofay rifquer le temps 
de travailler à la multiplication, & quit- 
tay Strafbourg un jour qu'il en eftoit ee 
pour aller à fon Chateau. Je repris le che- 
min de France, & pañlant par les bois dé 

L 6 | Saver- 
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Saveme, je fus volé de ma poudre & de 
mon argent. Je me vis aufhi dénué que je 
Velos aprés que les Corfaires d’Alger 
m'eurent depotullé. Dans cet eftat je ior- 
may le deflein d'achever de vivre en quel- 
que endroit où la nature eüt cfte libérale de 
fes beautez. Je choifis Le côte de la T'ourai- 
né , & J'arrivay au bout d’un mois au Cha- 
fteau de la Marchere à fix lieuës de la ville 
de Tours. Le Gentilhomme qui y eftoit, 
me fit donner à diner, & prit plaifir an 
rccit de mes avantures. Je ne luy parlay 
point de Philofophie Chimique ; & fur 
ce que Je luy témoignay quelque defir pour 
la retraite, 1! m'offritun Hermitage dans 
lc bois de fa Terre de Vaujours, oùc- 
{oit fa refilence ordinaire. L’'Hermitage 
eftoit un lieu tres-agréable, & j'y paflois 
doucement la vie dans l4 contemplation 
des merveilles que Dieu opcre par le mo- 
yen de la premiére matière & des caufes 
fecondes ; quand il luy plüt finir celle 
de ce génériux Seigneur. Cette moit 
troubla Ic repos de ma folitude. J’en for- 
us_& revins voir l'Anglois qui m'avoit 
fait repañler d'Arabie, & qui eftoit tres- 
riche, 11 me reçeut & logca chez luy, & 
voulant 
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voulant achever de conferver un homme 
à qui il avoit déja fait tant de plafir, il 
chargea fes cüfans à fa mort d’unc penfion 
de cinquante livres fterlins ; ou deux cens 
écus monnoye de France, qu'ils me pa- 
yent poritucliement. Je vis tranquiic- 
ment fans deiluin de prolonger mes jours 

ar ma fcience , ny d'acquérir des richef- 
es. La providence me difpofe de manic- 
re, que je n'en ay aucun befoin , & que 


je n'ofe en procurer aux autres, de crain- 
te qu'ils n’en abufent, re 

Le fieur de Rennefort Benfant tCvCr » 
fe leva & marcha quelque pas pour fentir 
s'il ne dormoit point ; cet homme luy 
nommoit des lieux & des circonftancés 
qui ne luy eftoient pas inconnus, mais 
il cftoit furpris des nouvcautez qu'il venoïit 
d'entendre. Le Vicillard le regardoit fans 
emotion dans fon étonnement, & l’af- 
feura qu'il luy appréndroit des véritez , 
s’il vouloit fe défaire de toute préocupa- 
tion pour l’écouter, Comme le jour finif- 
{oit , le Philofophe voulut ferétirer, & 
promit à Reidoré de fe rendre le Iendc- 
main au même endroit, où ils eûrent en- 
femble le Dialogue fuivant, 

| | C #4 A- 


254 HISTOIRE DES 
CHaritre XVIIL 
Dialogue du Philofophe © du ficur de 


Rennefort , aw jardin du Palasé 
Saint-lèmes. 


LE PHILOSOPHE. 


P£: vous confoler de vos pertes, & 
vous guérir de la paflion que vous a- 


vez pour les richefles, je vous révéleray | 


un fecret qui vous en mettra en pofieffon : 
. E | $ Q 

mais écoùtez - moy attentivement ,; & 

commencez par connoître de quel ordre 

eft le fujet dont vous devez vous fervir. 


RENNEFORT. 


Quoyque je mme fenteforcé, par je ne 
fçay quelle puiffance, de refpecter vos pa- 
rolles comme des Oracles, Jj'ay peine à 
me perfuader que vous, qui ne paroïflez | 
ny des riches, ny des puiflans du monde, 
puifliez contenter l'ambition qui m'a fait 


pañler les Mers , & pénétrer dans des 


Pays où j'ay crü qu'eftoit la fourse de la 
fortune, _ . 


" ÊE 
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LE PHILOSOPHE. . 


Voilà le malheureux caractere de ceux 
qui ne fçavent pas reflêchir fur les produ- 
étions de la Nature, & qui n'ont jamais 
con çeu que tout ce qui exifte, n'eft qu'u- 
ne feulc chofe: Qu’une feuille d'arbre ef le 
mefme en fon centre, que ce qui compofe 
le Trône du Grand Mogol. Il n’y a qu'à 
la pouvoir pénétrer pour connoîïtre par- 
faitement l'harmonie du monde, & filon 
fçavoit dégager le plus petit fujet de cer- 
tain poids dont 1l eît opprimé ; un Sage 
-en pourroit former tout ce qui paroit de 
plus grand & de plus merveilleux. Ainfi 
les voyages de long-cours & l’avidité de 
s'enrichir, .ne font que des vanitez & des 
égaremens; & Je veux vous fairc trouver 
” dans la moins eftimée des chofes qui vous 
environnent , plus que vous n'avez efperé 
des Indes & des Terres Auftrales. 


RENNEFORT. 


Je vous demande pardon, fi ne conce- 
vant point vôtre raifonnement, Je l'efti- 
me 
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me imaginaire, Philofopher fur une feu1l- 


“le d'arbre, me femble un reméde bien foi- 
ble pour fatisfaire nos paflions > & il faut 
des chofes plus foliles pour fe faire confi- 


dérer des grands. 
LE PHILOSOPHE. 


Toutes les pofleffions de ces Grands , 

& mille boifleaux de diamans & de perles 
n'enferment pas un meilleur efprit que la 
boucle de mon foulier qui mc que d’a- 
cier; & mefme leur efprit plus diffus eft 
bien plus difficile & préfque impoffble à 
- recüeillir ; ainfi queles hommes qui pa- 
roiflent les plus élevez , font les plus en- 
agez dans l’extérierieur dont ils font é- 
louis , & ne retournent point à leur cen- 
tre dont là vertu ef affoiblie par cet é pan- 
chement déclat, Ils font comme l’or qui 


eft tellement déterminé, qu’ilne peut ny 


produire, nÿ multiplier ; ce que ne font 
pas d’autres métaux qui produifent, mul- 
tiphient, & font connoiftre que la veritable 


pauvreté eft où paroiffent eftre les richef 


fes » & que les véritables richefles font na- 
. turellement où paroiffent l’humilité & la 
pauvreté, REN- 


EE 
ee . 


à 
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RENNEFORT. 


J'avouë que le mépris que vous faites 
des Grandeurs , eft une excellente leçon 
de Morale: mais prefque toutes chofcs 
parlent en faveur des avantages & des dou- 
ceurs de la vie, nos fens courent à ce qui 
les flatte, & mefme la vigueur & le plus 
beau feu de nos idées viennent de la force 
des pañlions; & fivous voulez qu'il m’en 
coûte tous les plaifirs , récompenfez- 
moy par la connoiffance de a vérité que 
vous avez promis de me donner. 


“ 


LE PHILOSOPHE. : 
La plus belle vérité eft qu'il n'yena 


qu'une; que de la mefme fource fortent 
tous les biens, quelques difiérens qu'ils 
femblent eftre, & que la plus profonde 
humilité eft le centre des plus grandes rt- 
chefles, auflibien que de la plus parfaite 
tranquilité: mais fivous ne méditez at- 
tentivement fur l’état des Aimbitieux & 
des Avares, vous ne pourrez comprendre 
ce que je dis : touteften émotion parmy 
| cUx; 


. de. 
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eux; lesuns pour des titres chimeriques, 
dont ils ne foütiennent l’orgueil que par 
des baffefles ; les autres pour la poifeffion 
dès richeffes dont la joüiflance ne les rend 
jamais contens ; & leur efprit qui s’elt 
toùjours éloigné de la fimplicité qui fait 
« la Nature , & que la Nature refait à fon 
tour, s’écarte d'autant plus du centre de 
la vie, qu'il fe répand fur Les objcts du 
dehors. Voilà néantmoins le monde éci:- 
tant & fleuriffant que vous eftimez , & 
vôtre pallion qui vous a fait prendre l 
traverfe des Mers pour vous enrichir , vous 
à jetté dans les canonades, la nudité, & 
la prifon: Mais afin que vous ne croyiez 
pas que la porte des fecrets de la Philofo- 
phie foit facilement ouverte , quelque 
fimple & commune que foit la premiere 
& la plus prochaine matiere qu’elle doit 
mettre en œuvre, je vous diray que fa 
connoiffance eft deffenduë par le plus dan- 
gereux obftacle qui foit en la Nature ; que 
le fujet du monde le plus terrible & le plus 
à craindre, cache le meilleur & le plus 
filutaire; & que qui n'ouvriroit pas les 
dernicres barrieres de la terre, de la Mer 
& du feu, n’en découvriroit que le ve- 

nin ; 
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nin, & non la vertu. Le Philofophe pour 
parvenir, doit fe fervir des adreffes de 
Jafon & de Thefée, qui font l'amour & 
la fimpathie, plütoft capables de les pé- 
netrer parfaitement, que toutes les forces 
& tous les artifices du monde. 
Il luy fit encore beaucoup de raifonne- 
. mens tendans toujours à luy perfuader 
_-qu’iln’y avoit point de grandeur qui valüt 
. lhumilité, & que tout l'or du monde n’a- 
-voit pas en luy tant de vertu pour produire 
.. & pour multiplier l’or-mefme ,; qu'un 
grain de la racine d’où il prend commen- 
cement, qui cftoit fort peueftimé. 
Rennefort n’a pü revelcr de leur entre- 
tien que ce quiefticy, & l'on épargnc au 
Lecteur la fatigue qu’il eût par un difcours 
-fi abftrait, pue le Philofophe luy aflcura 
ne pouvoir expofer d’un fens plus intelli- 
 gible, Illuy dit aprés, fortons, je vous 
ay fervy d’un mêts que vous avez de la pei- 
ne à digerer: maisje vous feray connoi- 
tre, fi vous faites ce que jc vous enfcigne- 
xay la grande vertu du fujet le plus hum- 
ble. no 
Ils furent fe délafler quelques momens 
dans un des Muficaux dont il a cfté parlé; 
en 
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eneftant fortis & arrivez devant le port. 


que de Saint-Paul, le Philofophe s'arre- 
ta, & fit jurer Rennefort qu'il ne diroit 
jamais à qui que ce fuft trois mots qu'il 
écrivit à terre , & qu'il effiça quand il 
_crûüt qu'il les avoit leus. Enfuite il luy mt 
en main un feuillet de papier plié. Le Phi- 


Jofophe retourna vers le quartier de With, | | 


& Rennefort traverfa le refte des ruines 
de Londres pour arriver à fon Auberge. 
Il avoit ouvert le papier en chemin : mais 
eftant mal écrit ; il remit à le déchit- 
rer qu'il fut en repos. Il y trouva ce 
qu fu, & n'a pas veu depuis le Philofo- 
phe. | 


CHAPITRE XIX. 
Copie de l'écrit du Philofophe. 


Ce NEZ-VOUS que ce que je 
AJ vous ay dit , fe rapporte à ce que vous 
trouvérez écrit, Diflolvez le plus fimple 
& le plus vil par le plus pénétrant , fubli 
mez-les par le plus bit. Le plus fimple 
& le plus vil deviendra le plus pénétrant 
&le plus fubtil. Purifiez fa crudité par 


les 


( 
| 
| 
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les douces haleïnes d’un vent d'Orient » 
& vivifiez fa putrefattion par celles du 
vent du Midy. Ileftoit mort, il cit tclle- 
ment reflufcité, que fon corps eft vif d’un 
côté ; fon efprit l'eft de l'autre, tous deux 
contenans corps & efprit; l’un contenant 
l'efprit fous fon corps , l'autre X corps 
fous fon efprit. Pour en faire une génera- 
tion immortelle, mariez-les de forte que 
le corps ne foit pas noyé par Pefprit, .ny 
l'efprit opprimé par le corps. Faites le 
vent propottionné à votre Vaifleau, qui 
doit eftre de chefne dceublé de criftal;, 
augmentez-le , & au lieu d’unc vo:le que 
vous aviez ; eftendez-en deux lors que 
vous ferez en plaine Mer, ily a moins 
de danger qu'aux côtes, où font ordinai- : 
rement les écueils & les rochers. Et 
quand vous croirez n'avoir plus que pour 
un mois de'chemin à faire pour arriver 
fous le Zodiaque, enflez trois voiles & 
pouflez. Il eft difficile d’y parvenir. Pre- 
nez deux fois plus de vent qu’en partant ; 
vous y viendrez fans manquer ; s’il n'a 
point ceflé. Si vous l'avez percu feulement 
pour une heure, recommencez vôtre rou- 
te; car dans ce voyage, le mefme vent doit 

régner 


_m 
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régner par attraction de plus fort en plus 
fort. Vous ne pouvez. jamais retrouver 
ce qu'il vous en faut, que vous ne le re- 
preniez au premier Port dans un autre 
Vaiffeau tout neuf en toutes fes parties. Si 
vous arrivez bien, vous trouverez par la 

vertu du mouvement du vent & des A- 
_Îtres, toute celle du Soleil attachée à vô- 
tre matiere au fond de vôtre Vaifleau: 
une Poudre qui guérit toutes les maladies 
qui font des poles à la ligne Equinoctiale, 
& une Terre qui contient tout ce qu'il y a 
de précieux : maïs 1l faut la joindre à la 
Nature déterminée de ce que vous voulez 
faire paroître. Servez-vous de la Poudre 
avec prudence, ilen faut autant pour en 
ufer, que d’art & de patience à la perfe- 
tionner, & donnez de la Terre à ceux qui 
en ont befoin , particulierement fi lear 
cœur n'y eft pas attaché. Si vous en ufez 
felon le deflein du Créateur, vous vivrez, 
vous ferez vivre les autres, & vous mul- 
tiplierez vos œuvres par la vertu du corps 
glorifié , & du mefme efprit qui vous a 
guidé dés le commencement. 


CHa- 
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CHAPITRE XX. 


Retour du fieur de Rennefort en 
France, 


| LE fieur de Rennefort peu de temps 
aprés fon entretien avec le Philofo. 
_ phe, partit de Londres, & pañla en Fran- 
ce. Eftantarrivé à Paris, il fit à Ja Com- 
 pagnie les propofitions du fieur de la Ca- 
‘ fe: mais elles ne furent pas micux reçcuës 
” par les Directeurs, qu'elles Pavoient cité 
- par le Confeil de Madagafcar, On n’écoû- 
. ta pas non plus ce qu'il dit pour appuyer 
’établiffement de cette Ifle, & faire reuf 
* fir Pentreprife des Indes. Il reconnut mé- 
me que la Compagnie avoit peu d'envie. 
‘ de faire le bonheur de°ceux que la fortune 
avoit condamnées, Ainfi, Renncfort vit 
” évanouir toutes es belles efperances qu'il 
avoit conçeués de fon voyage, & éprou- 
va ce que luy avoit dit le Philofophe de 
* Pincertitude & de la vanite des deffeins 
“que l’intereft & L'ambition infpirent aux 
hommes. Il luy refta néantmoinsdans fes 
malheurs la confolatjon de n’avoir point 
| manqué. 
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manqué à fon égard , à remplir tous 
les devoirs de fonemploy, & il nctint 
pas à luy qu'on neprofirät de quelques 
expériences qui luy avoient coûte la per- 
te de fon bien , le naufrage & la pri- 
fon. 
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SECONDE PARTIE. 
LIVRE PREMIER 
CHAPITRE PREMIER 


… Départ de La Rochelle de Mr.de Moypdevergue 


Gouverneur General, @ Amiral de la 

France Orientale, G de deux Direileurs 
pour le Commerce. Route jufqu'a l'Isle 
de Tenerife. | 


LS 


WE À Compagnie Françoile des 
ME Indes Orientales a confideré 
D Madagafcar comme l'entrepos 
me de la Navigation de fes Vaif- 


feux , & le centre de fon Commerce dans . 


les Indes, Trois mois aprés ’envoy de 
dl M les 
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fes quatre premiers Ndÿires , elle fit partir 
les Houcres Saint Louis & Saint Jaques, 
où furent embarquez cinquante Colons & 
deux Chefs pour commencer l’établifis- 
ment des Colonies en cette Ifle. IL a ef 
dit en la premiere partie de ces Memoires, 
que le Saint Louis y portala nouvelle de 
la nomination des Direfteurs de la Com- 
pagnie. Depuis cette nomination, k 
Roy pourveut Meffire François de Lopis, 
Marquis de Mondevergue, des Chargts 
de fon Amiral, & Lieutenant Genai : 
_ pour commander les Places & les Vaifle- 
aux des François par de-là ligne Equino- 
iale. Enfuite la Compagnie choilt 
deux Directeurs de La Chambre Generale, 
pour priñcipaux Agens defon Commerce | 
dans les Indes; fçavoir le fieur de Faye 
François, & le Due Caron Hollandois, : 
qui avoit efté auparavant Directeur aux 
Indes. Orientales pour la Compagnie 
Hollandoife, Ce choix fe fit à condition 
que le François precederoit l'Etranger, 
quoyque d'un “gai caraétere ; ce qu'on 
regla ainfi non-feulement pBur ces deux 
Chefs, mais encore pour les marchands 
qui devoient eftre employez fous eux. 

| | L: 
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La Compangnie Françoife équippa 
dix autres Vaïfleaux qui fortirent du pore 
de la Rochelle‘le 14. jour de Mars 1666. 
Cette Flotte eftoit efcortée de quatre Na. 
vires du Roy; fous le fieur de la Roche 
Chef d’Efcadre, qui montoit le Rubis, 
Le Chevalier d’ Humieres commarndoit . 
le Beaufort, le fieur de Rurellcle Mer- 
cœur, & le fieur de Kervin l'Infante. Les 
Bâtimens de la Compagnie fe nommoi. 
ent le Saint Jean du port de fix cens ton- 
neaux, & de trente-fix pieces de canon; lé 
Marie demefme force; le Terron detrois 
cens cinquante tonneaux, & vingt. quatre 
canons. Le Saint Charles de trois cens 
tonneaux, & vingt-quatre canons , la Ma- 
zarine & la Duchefle, de deux cens ton- 
neaux, & de vingt-quatre pieces.de canon 
chacune, & quatre Houcres de. quatre- 
vingt-dix tonneaux, nômmez S. Denis, 
petit S. Jean, S. Luc & S. Robert. 
. Les, Jean Amiral de ces dix Bitimens, 
& qui le devoit eftre des Mers du Midy, 
eftoit à la conduite de deux Lieutenans 
experimentez, fous les ordres de Monfieur 
de Mondevergue, & les autres des Capi- 
taines de Favet, de Boifpean, la Garenne, 
D M 2 Gour- 
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Gonrniy » la Buche, Chanlatte, Lou- 
vel, Firlin & la Moëfle, Le fieur de la 
Giraudiere Capitaine ehtretenu à la 
Marine, à qui la Compagnie fe rappor- 
toit particulierement de la route de fa 
Flotte, en eftoit le premier Officier , qui, 
pour n’eftre pas commandé par Monfieur 
“de Mondevergue , s'eftoit mis fur le Ter- 
on, . 
… Les Vaiffeaux de cette Flotte portoient 
Monfeur le Marquis de Mondevergue 
Vieeroy » les Sieurs de Faye & Caron 
Direéteur du Commerce , le Sieur d’'Epi- 
pay Procureur General du Confeil des In- 
des ; quatre Compagnies d'Infanterie 
commandées par les Sieurs Bechon Ca- 
pitaine du Regiment de Duras, de Nez 
de Navarre ; de Merlimont de Sahulem- 
berge, &Derguien de la Fere: Huit Mar- 
chands, quatre François & quatre Hoil- 
Jandoïis. Et fur les fix autres eftoient dix 
Chefs de Colonie avec leurs Cofons, tren- 
te-deux femmes , quelques enfans ; enfn 
cette Flotte eftoit de deux mille perfon- 
nes, les équipages compris. 
Le lendemain du jour de leur départ, 
il parut aux quatorze Navires François, 
“ | pareil 


LES 
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pareil nombre de voiles inconnuës, dont 
trois s'étant détachées , le fieur de la Ro- 
che fit fignal de combat. Il y avoit avis 
que les Anglois avec qui la France eftoit 
en guerre, tenoient la Mer pour furpren- 
dre ces Envois. Les quatorze Vaifleaux 
de rencontre s’éloignerent fans montrer 
de Pavillons ; ayans connu la force des 
François | 

Le 21. Mars le Chef d'Efcadre jugeant 
avoir mis les Vaifleaux de la Compagnie 
hors de rifque d'eftre infultez dans les 
Mers du Nord, & leur ayant dit adieu, ils 
continuerent de voguer vers le Midy. Le 
Rubis , le Beaufort , le Mercœur & l’In- 
fante retournerent du côté de France, 

Le 27. la Flotte eut connoiflance à 33, 
dégrez 40. minuttes de lIfle de Porta 
Sancto, mais fi confufement à caufe du 
brouillard, qu'on ne püt remarquer que 
les côtes qui {ont fort hautes. Le 29. elle 
ancra devant Tenerifte l’une des Cana- 
ries. 


M ; CHA 
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 CRaPiTRe IL 
“abord à l'ifle de Teneriffe, fa defcription, 
| d ce qui s'y paffx. 


. 
S” que les ancres furent jettez, 
‘AJ Monfieur de Mondevergue envoya 
complimenter le Gouverneur de Tenc- 
riffe, qui luy fitoffrir fe fon Lieutenant 
tout ce qui eftoit en fon pouvoit , & luy 
écrivit en termes fort honneftes , qu’il Àc 
trouvalt pas mauvais s'il prenoit quelque 
précaution à la veuë detant de forces qui 
eftoient à la rade de fon Gouvernement. 
Cependant il fit border la côte de fenti. 
nelles, pofer des Corps de Garde de di- 
ftince en diftance, peu éloïgnez, & man- 
da fix cens hommes de milice extraordi- 
naire, | 
Les François pour montrer qu'ils 
avoient deflein de vivre en amis avec les 
Efpagnols, firent le 7. Avril un Service 
folemnel pour le feu Roy d'Efpagne Ph:- 
lippes IV. pour lequel on en celebroit 
un dans l’Ifle le mefme jour, Une Mefle 
haute fat chantée dans l’Amiral qui tira 
quinze coups de canon ; le Vice-Amiral, 
- treize, 


..: 
ed 
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treize, & les autres à proportion, Le 
Jendemain matin tous les Pavillons, En- 


., feignes, & pavois des bätimens eftans 


=” dehors, ils répondirent aux canons de 


tous les Forts & Fortins qui tiroient en 


. réjoüiffance le l’avenement du Roy Char- 


les 11. à la Couronne d’Efpagne. 
L'Ifle de Tenerife eft de dix-huit 


lieués de long, & dix de large. Le prin- 


_ cipal Fort quien garde l'abord, a vingt-huit 
| deprez de latitude, eft de quatre Bañlions 


qui commandent auffi fur un Heure nome 
mé Sanéta Crux. Vers le Nord en co- 
toyant la Mer, il yatrois Fortins, & aù 
Midy un Fort eh forme de Tour. Onren- 
contre en allant à la Ville deux petits Forts 
quarrez, &c toute la deffenfe de cette Ville 


n'eft que dans la difficulté de les pañler. 11. 


y a dedans, trois Maifons de Religieux qui 
font Jacobins, Carmes, & Augulins, 
trois Convents de filles, & une Eglife 
Cathedrale fort bien fervie, 

La Seignora Clara, veuve de Dom- 
Pedro Cariacfo, perfonne de la premiere 


… qualité de l'Ifle, envoya prier les Offciers 
François qui fe promenoient à Lagone, de 
venir fe repofer chez elle, & leur donna 


M 4 Ja col- 


æ 
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la collation d’Eccevifles de Mer, de con- 
combres, & de chocolats. Son beau-frere 


le Seignor Dom-Alonfo Cariafco s'y 


trouva. Ils firent fort grande careffe à la 
Damoifelle le Févre, femme d’un Chef 
de Colonie, dont la Dame Efpagnolé ne 
pouvoit fe lafler d'admirer l’ajuftement , & 
ja retint à coucher avec elle. 

_ À deux lieués au deflus de Lagone il 
fort d’une montagne une groffe Fontaine 
ombragée d’une haute fütaye fort épaifle, 
qui en deffend l’accez aux rayons du Soleil. 
Les coteaux eftoient remplis d'orangers, 
citroniers, & grenadiers , dy fruit defquels 
la terre eftoit couverte, Au pied de la mon- 
tagne il y avoit. un Hermitage pär les côtez 
duquel les eaux de la Fontaine eftant def- 
cenduës avec impetuofité , s’aflembloient 
au deflous dans un canal, & couloient 
gravement une lieuë & demie dans la 
plaine , comme fe délaffant de la courfe 


. precipitée qu’elles venoient de faire. Elles 


eftoient aprés conduites demy-lieuë par un 
Adqueduc jufques à deux cens pas de Ia 
Ville qui eftoit fournie par deux grands 
robinets de l’eau dont elle avoit befoin pour 
le fervice des Habitans, Les beftiaux 

à eftoi- 
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eftoient äbreuvez dans un lac qui eft proche 
fur une montagne entourée d’autres plus 


hautes quilabordent.  . : 
Les perfonnes de qualité font fort çivi- 


" les à Tencriffe ; le menu peuple, comme 


per toute l'Efpagne, extrémement fier, 
peu laborieux, l'Artifan-tofjours l’épée 
au côté, hors de chez luy où il ne s’aflu. 


: jettit oueres, & fi faineant, qu'il aime 
" mieux vivre de lepumes & de racines, que 
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Li 


: de fe donner la peine de chaffer, quoy que 


le gibier y foit fort commun. Les femmes 
ne regardent que d’un œil par une petite 
ouverture qu’elles font à leur voile dont 
elles font toujours couvertes. Le bled 
reffemble à celuy de Turquie. Le vin de 
Malvoife y eft en abondance; la pipe 
coûte ordinairemeit vingt ducats; & les 


- droits de fortie, dix-fept réaux , ain& elle 
- revient à quatre-vingt-neuf livres de 
- France, & contient quatre cens quatre- 
vingt pintes de Paris. L'argent y eft fort 
commun, Les Marchands étrangers y 


font tres-bien leur compte: 1ly en avoit 


Hors cinq François, un Anglois, & un 
 Hollandois, Il y a bon debit d’épces, de 


piftolets, coûteaux.,- peignes » habits. 


M 5 man- 
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manteaux longs, noirs & gris, chapeaux 
à grand bord & à forme quarrée, deru- 
bans & de toille, 

- À l’oppofite de San@ta Cru , 1l y aun 
autre Port appellé la Rota, lerefte de cet- 
re Ifle éft entouré de montagnes inaccefft- 
bles. Le fameux Pic. de Tenerifte eft à 
deux lieuës de Sagone, haut de 47812. 
pieds. Son milieu eft couvert de neiges en 
tout temps , & le fommet toûjours fec , 
parce qu'ileft au deffas de la moyenne re- 

“gion, Ce fera fur ce Pic que nous établi- 
… rons le premier Meridien. 

La Flotte fut ob'igée de refter fix femai- 
nes devant Sanéta Crux pour faire rajufter 
te Terron, qui aprés avoir fait attendre 
deux mois à la Rochelle pour reparer fes 
défauts , eftoit -encore party de France eg 

fi mauvais eftat , que l’on avoit eu beau- 

” coup de peine d'empêcher ceux qui y 
eftoient embarquez, de relàcher à Lis- 
bonne, dans l'apprehenfion de faire nau- 
frage. Aprés tous les radoubemens poffi- 
bles à Teneriffz, il fallué defcendre fon 
dinoir à fonds dé cale ; &c luy Ôter la moi. 
té de for monde pour l'alleger ; ce que 
V'on en tira fut mis fur une petite Frégarte 


°3 ’ ; no m- 


INDES ORIENTALES, 275 
nommée la Paix, que les François ache- 
pterent des Efpagnols. | 


CHAPITRE 191. 


Départ de l'Ifle de Tenerife, roûte juf- 
qu’au Brefil. 


L_: quatorziéme jour de May l’Ami- 
rab fit fignal aux autres Vaifleaux de fe 
preparer au départ qui fut le lendemain à 
Ja pointe du jour. Ils paflerent tous entre 
Tenerife, la grande Canarie, & la Go- 
mire, Le vingt -feptiéme au matin on 
s’apperçeut queJl'Ifle de Sel, une des Hef- 
perides, ou de Cap-Verd, demeuroit der- 
rierre. L’Ifle de Bonnevife fut dccouver- 
te & doublée. Elle eft fort longue, Ses 
terres bañes n’eftoient habitées que de 
quelques Paftres Portugais qui nourriffoi- 
ent des Cabris. Le dix-huitiéme Juin le 
Tonnerre tomba fur le grani maft du 
VaïlleauleS, Charles, & le perça dans le 
milieu depuis le haut de la premiere hune 
jufques à une braffe prés du tillac. On 
trouya des poiffons volans roftis dans le 

| M 6 trou 
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trou qu'il fit par la vertu de ce meteore. 
Le vingt-cinquiémé le Cap de Palme qui 
eft à la côte de Guinée parut , quoy 
qu'aux eftirges des Pilotes on en dut eftre 
à plus decént lieués. Ils affirerent que 
des grandes marées inconués avorent por- 
té vers l'Orient & fur la longitude des con- 
du@eurs de la navigation :. la Flotte eftoit 
mévitablement perduëé 1 elfe avoit ap- 
proché la terre en pleine nuit. Il fut fon- 
dé. & trouvé trente-cinq brafles de fond. 
Où reprit le large , & le lendemain vingt- 
fixiéme on fe vit encore fort prés de terre : 
on y moüilla à trente braffes d'eau, Cette 
cofte eff fort platte & remplie d'arbres. Le 
vingt-feptiéme les ancres de tous les 
Vaifleaux levées , fur ce que les voiles de 
l’Amiral eftoient. au vent: il avait efté 
contraint de les y mettre, fon cable ayant 
cfté rompu par une roche à quinze braffes 
de l'ancre. Il ne faifoit pas fignal de partir, 
cependant ils voguerent tous, s’y trouvant 
prets. | 
Le quatriéme Juillet la ligne fut pañiée ; 
& pour éviter la ceremonie du baptefme & 
quelque réjouiffance dans des Vaiffeaux 
dont Le mauvais eftat & Les méchantes pro- 
vifions 


INDES ORIENTALES, 277 
vifions avoient rendu plus de la moitié des 


équipages & des paflagcrs malades, on 


donna quelques pieces de huit aux mate- 
lots. La hauteur ayant efté prife ce mefme 
jour, & la Flotte ä demy degré de la 
hgne vers le Midy; Monfieur de Monde. 
vergue fit arborer le Pavillon quarré au 
grand maft du Vaifleau le.S. Jean & tirer 
onze coups de canon , les autres le falue- 
rent & le reconnurent Amiral de France 
par de-là l'équateur. 

Les calmes qui reonent ordinairemenr 
fous la Zone Torride, & qui y firent 
languir cette Flotte quelque temps, cau- 


_fent tous les maux des navigations entre 


les Tropiques. Les boiflons & les vivres 
s'y corrompent ; les corps s'extenuent par 
Je long ufage des viandes acres, dont on ne 
peut s’exempter manque de vent pour paf- 
fer ces climats avecla mefme diligence que 
l’on navige fous la Zonetemperce. L'in- 


‘commodité & le grand péril des voyages, 
aprés l’inexpcrience de ceux qui en ordon- 
nent les équipages & les provifions , eft 
dans la diftance des pautes. 


Le 7. les Directeurs & tous les Off. 


ciers affemblez par Monfieur l’Amiral, 


con- 
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conclurent que le Terron & Îa Pais 
chercheroient le Brefil pour s’y radouber , 
& que le refte de la Flotte continueroit fa 
route vers le Cap de bonne-Efpérance. 
Le r3. cette deliberation fut changée , 
_& l’on arreftz que toute la Flotte dont 
les équipages eftéient trop affoiblis pour 
manœuvrer pendant une filongue Navi- 
gation, ancreroit au Brefil deuant Fernam- 
bouc pour fe rafraichir. Le 21. elle fe ren- 
dit à la veuc de cette terre à la hauteur 
de huit deprez cinquante minuttes de la- 
titude meridionale au travers du Cap 
 deS. Auguftin. Ce Eap n’eft pas éleué, 
& fe fair voir de figyre ronde avec deux 
arbres fort hauts & une petite Chapelle. 
Il paroift vers l'Occident une montagne 
en forme de fer à cheval, | 

Le Houcre de $. Jaques un des deux 
qui eftoit party de France avant cette 
Flotte pour lIfle Dauphine, & qui s’é- 
toit égaré du HoucreS. Loüis fa confer- 
ve, eftoit à l’ancre en cet endroit. Les 
Directeurs étonnez de fa mauvaife navi- 
gation & de ce que le Capitaine bien loin 
d'achever le voyage; marchandoit à le 
fréter de fucre pour Lisbonne, firent 
DE LE 10e 
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informer de fa conduitte & luy en ofte- 
rent lecommandement. : 


CHAPITRE {V. 


Arrivée de Monfieur de Mondevergue 48 
Brefil, Defcription dela ville de 
 Fernambouc, 


E Gouverneur de Fernambouc ayant 
Liefté complimeg par un Ok- 
cier François, envoya un Capitaine 
Portugais ; & fon Aumônier ofinir à 
Monlieur de Mondeveroue tous les rafrai- 
chiffemens qui feroient neceflaires à {es 
Vaifleaux. Ils eftoient encore fous les 
voiles cherchans à fe mettre à bon ancrage. 
Hs s’aréterent, & faluerent le Fort des 
Portugais qui rendit coup pour coup, 

Le 26. Juillet, le Gouvernuer fit pre- 
fent à la Flotte de vingt-quatre bæfs ; fix 
cochons, douze caifles defucre, vingt- 
quatre petits barils de confitures ; tro 
cens cocos,. & quantité d'oranges & de 
citrons : .ce qui fut eftimé mille ÉcuS. 
-: Le.28. Monfeur de Mondevergue ac- 
compagné des fieurs de. Faye & Caron, 

: & de prefque tous Les principaux François, 
2. s'e- 
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s’eftant mis'en Chaloupe pour décendre à 
terre, le Gouverrieur en partit dans la 
fienne fuivie de fix autres remplies de No- 
bletfe Portugaife; Cependant les Vaifle- 
aux tiroient Pavillon haut, & les Forts 
faluoient Pavillon bas. Les Chaloupes des 
deux Generaux s’eftant jointes , Monfieur 
de Mondevergue pafla dans celle du Gou- 
verneur qui eftoit parée de velours vert 
avec de da crépine @r : ils ne prirent au- 
prés d'eux que le fieur Dandrade Gentil- 
-homme Portugais qui faifoit les affaires 
des Frangois au Brefl, & k fieir Dandren 
Capitaine des Gardes de Monfieur de 
Mondevergue, les autres fuivirent dans 
les Chaloupes où ils s’eftoient embarquez; 
& tous eftans arrivez à terre, formerent un 
gros autout de Monfieur de Mondevereue, 
qui fut conduit par le Gouverneur au tra- 
vers de Fernambouc, entre deux hiayes de 
Bourgeois fous lesarmes, dans fon Palais 
qui eft dans une petite Ifle, où le diner 
eltoit magnifiquement prepare. Il s'y mit 
à table cinq François & cinq Portugais. 
Le foir le Gouverneur ayant mené Mon- 
{ieur de Mondevergue au. plus bel apparte- 
ment, 4 luy ft fervir à fouper en ceremo- 
i DIE . 
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nie par fes Officiers precedez de quantité 
de flambeaux & detrompettes. Ce Palais 
eftoit autrefois celuy du Prince Maurice de 
Naffau , qui l’avoit fait bâtir du temps 
qu'il eftoit General du Brefil pour les Hol- 
landois, Les arbres de cocos , les orangers 
& les citroniers y formoient des allées qui 
ne recréoient pas moins la yeuë que l'odo- 
rat. 

Fernambourc eft fur une langue de fable 
entre Ja plaine Mer & un petit bras que 
lon nomme la riviere Sallée, Cette Ville 
cftronde, & ne contient pas plus de trois 
cens maïfons peu bien bâties, les autres 
tres-mal & toutes d’un étage feulement, 
k Paroaifie eft at milieu, 

La petite Ifle eft feparce de la Ville par 
ce bras de Mer , & y eft rejointe par un 
Pont fort étroit, & long de quaranre- 
cinqarches, les unes de pierre, les autres 
de bois; ces dernieres pour faciliter le 
paffage du flux & reflux , & les aütres pour 
foutenir plus folidement le Pont. Cette 
Hle qui fe nomme $, Antoine , contient 
cent maifons d’habitans, non comprifes 
trois de Religieux, uue dè Recolets aflez 
belle , une de Jefuites qu'ils rebâtifloient, 

| ces 
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cex deux eftoient de Portugais, & Pau: 
tre de Capucins François. Il regne le : 
long du Brefil un banc de roche qui borde ! 
Ja cofte Meridionale de | Amerique plus de 

 fept cens lieués & jufques au détroit de | 
Magellan : on le nomme le Récif en ce | 
Pays. IH eft rompu naturellement d’efpa- 
ceen efpace ,. & fait des havres comme 
l'endroit de Fernambouc, qu'on eftime 
eftre la meilleure place de l’Amerique, 
L'entrée du Port eftoit deffendué par un 
Fort bâty furle roc à la pointe de la Barre 
du Récif, perpendiculaire & à fleur d'eau 
de haute-mer, & par un grand Fort Ro- 
yal revêtu d'une paliffade de pieux au plus 
eftroit de la langue de. féble fur laquelle . 
eft Fernambout, vis-à-visle Fort du Ré- 

_ if, Deux autres Forts-convrent la Ville | 
verslaterre, un entriangle du côte de l’- 
A & autre à cinq pointes au. My- 

Vo | à | | 
_*  Le8, jour d'Aouft, le Gouverneur fit 
une Fefte pour divertir Monfieur de Mon- 
deverpgue, Seize Cavaliers fort leftes & 
bien montez; fe rendirent au bout de la 
principale ruë de Fernambouc du cête de 
la Mer, & avec des demy-picques couru- 
| EE rent 
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rent chacun quatre fois la bague qui pen- 
doit du milieu d’une corde tendue au tra- 
vers de la rué; pluleurs la jetterent par 
terre, & deux feulement l’emporterent. 
De cette façon de courir la bague , il eft 
tres-diffcile de l’enfiler. On mitenfuite 
un Pigeon à la place de la bague, les deux 
qui l'avoient emportée la coururent, & le 
prix fut donné au plus adroit. Les Che- 
valiers fe feparetent aprés en deux qua- 
 dilles, & s'eftant couverts les bras gau- 
 Ches de grandes targes de cuir en forme de 
boucliers, ils combattirent avec des oran- 


_gés fort plaifamment & avec beaucoup 
d'adrefle, Ue 


CHAPITRE Y. 


Beftription de La Ville d'Olinde. Habitans 
du Brefil, leurs mœurs, les animaux 
. G es fruirs du Pays, 


Une fieuë & demie de Fernambouc; 
# Adu côte du Nord, eft la ville d'O- 
_linde, autrefois fore belle & auffi grande 
. M'Orleans avant que les Hollandois 
. Veuflent rüinée: elle eft fituée fur quatre 
li 
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petites montagnes , dont les cofteaux font 


d’un tres-agreable afpect. Il y reftoit quel 


ques maifons & des mafures -qui mar- 
quoient fon éclat pañlé. La maïfon des 
Jefuites qui eftoit encore entiere fur un de 
ces côteaux ; a coufte plus de douze cens 
_ sille francs à bâtir. Il yaauffi des Bene- 


dictins, des Capucins, des Cordeliers & 


des Carmes, 


:_ Tout le Brefil eft un bon Pays, mais 


mal cultivé, le meilleur revenu des Por- 
tugais eft en fucre & en tabac. Pour le 
bois de Brelil, le Roy feul le fait debiter 
avec défence à toute perfonne d'en vendre 
fur peine de la vie: Vers la Baye de tous 
les Saints, qui eft fix vinets lieuës au Midy 
plus que Fernambouc, on trouve le baume 
noir & le blanc. Il y a au Brefil quantité 
de fruits qui feroient fort bons s’ils eftoiest 
antez , des oranges douces & aïîgres fort 
belles, les citrons petits, & les limons 
tres-gros. ‘Ils les confifent & les envoyent 
eh Europe, Il y a des manguas de mefme 
chair, & un peu plus gros que des nefles, 
des piftanoues plus gros & approchans du 
oût des cerifes, & qui ont la peau gau- 
dronnée 3 des pommes d’Acachou Fm 


_—— 
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douces, plus grofles que des reinettes, 
elles portent à la tête yne façon de cha- 
 flaigne qui fe garde & fe mange roftie, Le 
_ margoviaflo gros comme une poire de bon 
: Chrétien, plein d’une efpece de mortier 
 & de pepins que les Portugais mangent 
avec delices, mais les François le trouvent 
trop amer : Le coco & l'ananas excellens 
fruits: Le raifin, les melons, concombres, 
citrouilles, melons d’eau, les poix, les 
* féves, les choux, les laiétuës romaines, 
la chicorée qu'ils mangent verte, ne 
 s'avifans pas de la faire blanchir; le pour- 
_pier tres-commun : Les oignons auffi 
rares qu'ils en font friands , & ils y vallent 
cinq a piece. 
 Alya des Autruches & des Perroquets 
- de fort beau plumage, beaucoup de beftes 
| fauvages , Tigres, Onces, .& Coutis, ce 
dernier eft un animal de la nature plus 
petit & plus méchant qu'un Tigre. Les 
Capucins en élevoient un à qui ils avoient 
__ arraché les dents en fa jeunefle, & malgré 
- cette précaution, il étendoit fon defordre 
 quffi loin que le permettoit fa chefne. 11 
s'y voit quantité d'animaux nommez Ents, 
® de la hauteur d’un Afne, qui ont autant 
Fu ue de 


À 
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de chair que léplus grosbœuf, quantité 


de cochons privez & fauvages , entre au- ; 
tres d'une efpece qui a le nombril furle 


1 


- dos, des rats que l'on rôtit & que l'on | 


mange à la fauce douce. Ils font roux, faits 
comme des écureuils , &:.ont le goût de 
lapin: Des fourmis plus grofles que le 
doigt, qui font des magazins auffi clevez 
que les piles de foin dans les praïries de 
France: Un animal nommé Taffu, de 
la grandeur d'un chien , couvert d’écail- 
les fort dures & tres-belles, il fe fourre 
enterre comme le Renard: Des Vaches, 
des Chevreuils, des Cabrits, des Mou- 
tons, & des Poulles. Les Capucins di- 
rent avoir veu des rare di 
comme un demy-muid & longues de cin- 
quante pieds. Il y a un férpent nommé 
Cobre-Veada par les Portugais, long de 
trois à quatre brafles & fort gros ; les Bra- 
filiens le mangent.Ils échauffent une foffe, 
. le couchent dedans, le couvrent de terre & 
de bois par deffus,auquel ils mettent le feu; 
le lendemain fe trouvant cuit, ils en font 
rande chere, 11 fe rencontre une autre 
Lee de ferpens fort dangereux, mais qui 
font grand bruit en marchant, ce qui Ge 
a qu'on 


i 
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qu'onles évite: les Portugais les nomment 
 Cafcavelles, Ils ont autant de nœuds à la 
queuë qu'ils ont d'annces, & font un cli- 
quetis qui avertit de leur approche. Le 
Brefil eft habité de quatre fortes de gens : 
” des Portugais y font les maîtres & occu- 
_ pentles Villes : ils ont chaffé les Hollan- 
dois des lieux qu'ils y avoient pris : ils vi- 

vent dans une grande licence, font jaloux 
… deleurs femmes de telle maniere, qu'elles 
fortent {i peu qu’elles paflent Æ uefois 
des années fans aller à l'Eglife, 1ls dor- 
ment ou fument , & n'ont gueres d’autres 
meubles que desbranles de éotton & des 
… nattes: les plus fomptueux ont une table & 
des chaifes de cuir façonné : quelques-uns 
| fe fervent de vaiflelle d'argent , la plus 
© grande partie de vaiflelle de terre. Ils 
marchent veftus de noir à la Françoife, 
portent tous l'épée & le poignard , & l'c- 
quipage du plus qualifié n'eft ordinaire- 
ment point difierent de celuy du moin- 
dre artifan. 

La feconde forte d'Habitans font les 
naturels du païs, nommez Indiens par les 
Portugais; ils demeurent dans les Villages 
. ou Aldées, font rouges & vont nudss 

| ex- 


! 
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. excepté une petite piece de toille que les 


femmes portent devant elles depuis la 


ceinture jufques aux cuifles. Ceux qui de- 
meurent proche des habitations Portugai- 
fes font Chrétiens & adminiftrez par des 
 Miffionnaires Capucins & Jeluites. Les 
Aldées des autres font ordinairement fur 
le bord des Rivieres , compofées de nom- 
bre de grandes maifons bâties de gros 
troncs d'arbres & couvertes de feuilles. 11 
fe trouve fous un de ces toiéts jufques à 


—_ 


cinquante familles feparées par des feuilla- 


ges. Le plus vieil de chacune ordonne aux 
autres ce qu'ils doivent faire, &c le plus 
âgé eft le Chef de l’Aldée, qui porte 
fon nom; elleen change quand il vient 
à mourir pour prendre celuy de fon fuc- 
cefleur. 1ls couchent dans des branles de 
Cotton attachez aux piliers de leur bafti- 
ment; entretiennent du feu pendant la 
nuit auprés d'eux, croyant qu’il chafle le 
Diable, dont ils paroiflent apprehender 
l’approcht. 

Il y a une autre efpece d'Habitans que 
les Portugais nomment Tapouyjas, plus 
grands & plus gros d’un quart que ceux 
dont on vient de parler ; ils font Idolätres. 


Quand 
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Quand quelqu'un d’enti’eux cft fi malade 
qu'ils jugent qu'il n’en guerira pis , ils le 
tuent pour l’empccher de languir & le 
mangent : ils mangent auffi les ctrangers 
quand ils les attiap nt, & leurs ennemis 
quand ils les prennent, Ils n'ont point 
d'habitation plus proche de lamer que 
quarante lieucs, ils fe souvernent par Al- 
décs comme les autres Braflicns, & 
n'ont de dificrence , finon que CCux- cy 
font plus grands & antropophises, On 
en connoift foixante & feizcNations fujet- 
tes à autant de Scioneurs qui ent des 
Chefs d’Aldées fous leur obeïtlance. Is fe 
fifoient la guerre quand il n'y avoit 
point d'Europcens au Brcfil. Lorfque les 
Portugais & les Hollandois yont cité en 
querelle, ils fe font rangez du coftc qui 
leur a plü ; & ont combattu pour les uns 
& pour les autres. Leurs armes font des 
arcs, des fléches , des dards, & des mañles 
de bois fort dur, Ils fe fervoient d’os de 
cuifles d’hommes pour trompettes, avant 
que les Portugais lcur euflent donné des 
inftrumens d'airain. lls font fort redoutez 
des autres Indiens, dont cent ne peuvent 
pas refifter à trente T'apoujas, 
Ils 
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Ils beucannent la chair, faifant un pe- 
tit feu fous une rangée de baguettes éle- 
vées de trois pieds de terre par quatre 
fourches , fur lefquelles ils l’étendent. 

Ils ne donnent les noms aux enfans 
qu’à l'âge de dix ans, & à cette ceremo- 
nie ils teur percent la Iéure de deflus & les 
oreilles: en les mariant ils leur percent 
les jouës, Au commencement du mois de 
Juillet, aprés que le mil eft cüeilly & re- 
planté , le Seignuer fait appeller ceux qui 
font venusen âge d’être mariez. Quand 
ils font affemblez , il marche devant avec 
les Prefttres qui s'appellent Caraïbes, les 
peres & les meres fuivent ; les jeunes gens 
à marier & les enfans font les derniers, 
péints & couverts de plumes de diverfes 
Couleurs. Ils chantent & danfent, & les 
Caraïbes les parfument de Tabac’; aprés 
quoy on coutt l'arbre pour finir la Fefte, 
ce quife fait ainfi. Les jeuncs hommes fe 
partagent en deux troupes égales, & un 
de chacune prend un tronc d'arbre, qu’en 
courant il porte auffi loin qu'il peut, un 
autre le reprend auffi-toft qu'il l'a quitté , 
& ainfi jufques au dernier. La troupe qui 
arrive le plutoft au but eft honorée, l’au- 

tre 


| 
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. tre eft raillée, ce jeu continué pendant 


. ils en ont mans 


huit jours. Il y a parmy eux des coureurs 
d'une vitefte admirable, | 

Ces Tapoujas qui dévorent leurs pa= 
rens morts, crient & fe lamentent quand 


gé la chair, & en gardent 


 fesos qu’ils mettent en poudre, la mêlent 


avec de la farine de mil, & en fontune 
bouillie qui leur fert de régal aux Bapté- 
mes & aux Mariages. Les fujets couchent 


. àterreles Seigneurs dans des branchages. 


Les Noirs font la quatricme forte des 


© Habitans du Brefil, on les y apporte d’An- 
- golle. Jls travaillent continuellement, 
leurs Maiftres ne leur donnent autre chofe 


Ÿ Fe 


pour vivre, que quelques heures qu’ils 
employent à cultiver du manioc, dont 
ils fe nourriffent. Il y a nombre d’Ingenios 
ou moulins à fucre au Brcfil, depuis la lt- 
gne jufques à la Baye de tous les Saïnrs, 
& ce font les riches Portugais à qui ils 
appartiennent. À trois lieués dans les ter- 


res au deflus de Fernambouc, il y ena 
deux où l’on va en remontant la riviére du 
. Récif , dans laquelle l’on fait de l’eau pour 
les Vaiffeaux , & qui éft bordce detres- 
beaux arbres des deux côtez: Ces moulins 
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font .des machines admirables & d’une 


Jongue defcription. Le principal mouve- 
ment fe fait par trois mats droits qui tour- 
nent de forte les uns dans les autres , que 


quand le bout de la canne de fucre eît {er- : 


ré, le refte fuit neceffairement; & sl 
fe prenoit un doigt de ceux qui y mettent 
ces cannes, le corps ne pourroit s’'empc- 
cher d’eftre attiré entreces mats, & feroit 
reduit en poudre , s’il n’y avoit des inftru- 
mens toûjours prefts pour couper les bras 


- de ceux qui.font pris, afin de fauverle 


refte du corps. Il y a un feu perpetuel 
fous quatre étages de chaudieres, & le 
jus des cannes de fucre coule des unes aux 
autres & s’y cuit. De ces deux moulins, 
J'un tourne par la force de l’eau, & l’autre 
de chevaux & debœufs , & à leur défaur, 
les Noirs en ont la peine auffi-bien que du 
refte de ces machines & dufeu. S'ils le 
font avec quelque lenteur, ils font mis 
en fang, & pour empècher que la gan- 
grene ne vienne à leurs bleflures , leurs 
.Maitres apprehendans de les perdre, les 


font frotter avec du fel & du vinaigre. 
Jls ne laiflent pas dans cette dure captive 
_defe réjouir quelquefois, Le Dimanche 


- dixic- 
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dixiéme Septembre 1666. ils firent leur 
Fefte à Fernambouc, Aprés avoir efté à 
ja Meffe au nombre environ de quatre cens 
hommes & de cent femmes , ils éleurent 
un Roy & une Reyne, & marcherent par 
les ruës chantans, danfans, & récitans 
des vers quils avoient faits, preccdez de 
hautbois, de trompettes & de tambours 
debafque. 

Ils eftoient veftus des habits de leurs 
Maitres & Maïtrefles, auec des chaifncs 
d'or & des pendants d’orcilles d’or & de 
perles ; quelques-uns mafquez. Les frais 
de la ceremonie leur coûtérent cent ccus. 
Le Roy & fes Officiers ne firent rien pen- 
dant toute cette femaine, que fe promener 
avec gravité l’épce & la dague au côte, 

Tous les Habitans de ce Pays jufques 
aux enfans, ne marchent point en campa- 
gne, qu'ils ne portent de grands coûteaux 
nuds , trenchans des deux côtez, pour cou- 
per ces ferpens nommez Cobre-veados, 
qui fautent des arbres fur eux, les entortil- 
lent & les étoufferoient s'ils ne les tran- 
choient promptement. On en voit plu- 
rs avec des cicatrices fur les reins, des blef- 
feures qu'ils fe font faites en les coupant. 
| N 3 CHa- 
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Prefent fzit au Gouverneur du Brefil. Son 
- emprifonnement par les Portugais. Ense- 
Lion contre les François ; Cr ce qui 
fe palls jufques au départ 
| de le Flotte. 


p°r reconnoiftre les prefens & 
l’'honnéteté du Seignor Dom Hierô- 
me Mandoce Furtado Gouverneur du 
Brefl, & obtenir fa permiffion de faire 
entrer dans le Port trois Vaifleaux qui 
couroient rifque de refter à lacôte, s'ils 
n’eftoient racommodez, Monfieur de 
Mondevergue & les Directeurs luy envo- 
yerent un jufte-au-corps d’écarlatte en 
broderie , eftimé deux cens piftoles , 
deux pieces d'Ecarlatte de cinquante-deux 
aunes, des toilles, d’autres Étoffes , & 
une paire de tres-beaux piftolets, Il les 
receut fort agréablement , mais appa- 
remment dans quelque défiance, Il ne 
voulut point permettre qu'aucun Vaifleau 
entrât dans le Port, 
. Le3r. jour d’Aouft, ce Gouverneur 
fortant de l'Eglife Paroiffiale où il venoit 
| de 


| 
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de reconduire le Saint Sacrement, fut ar- 
rêté, & avec luy le Seigneur Dandrade. 
Quarante perfonnes le veilloient depuis 
quatre mois pour s’en affeurer , & enfin 
le voyant en Ville peu fuivy, &la coû. 
tume des Portugais de la plus haute qualité 
eftant d'accompagner le Viatique lors 
qu'ils le rencontrent , ilsle firent porter 
à un homme qui n'étoit point malade, & 
pañler au quartier où eftoit le Scignor 
Dom Mandoce, qui fuivit & fut envi- 
ronné au retour par Ceux qui avoient re{o- 
lu de s’en faifir, Cependant la populace 
qui ne fçavoit pas le veritable motif de 
cette action, croyait que le Gouverneur 
eftoit arrefté , parce qu'il vendoit la terre 
aux François, & crioit qu'il les falloit tous 
tuer, Plufieurs François épouventez paf- 
ferent le Pont, & fe jetterent dans les 
Capucins, où ils furent incontinent af- 
fiégez; & quelques autres furent amenez 
& defarmez dans les Corps de Garde. 
Mais un Officier de la Camera de Fer- 
nambouc, qui eft le Confeil du Gouver- 
nement , fut auffi-tôt trouver Monfieur 
de Mondevergue, à qui il dit que le Gou- 
verneur eftoit un Tiran, & que le Roy 
| N 4 avoit 
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avoit commandé de le renvoyer à Lif. 
bonne les fers aux pieds; que les Fran- 
çois ne devoient rien craindre, & que 
pour fa feureté. pärticuliere if alloit pofer 
un Corps de Garde de Portugais à fa 
porte : ce qu’il exccuta. Un autre Officier 
fit excufe à ceux qu’on ‘avoit défarmer, 
leur rendit leurs épces ; & maltraïta ceux 
qui les avoient Otées ; pendant que deux 
autres couroient à cheval par les ruës faire 
deffenfes aux Portugais & aux Noirs qui 
eftoient attroupez en grand nombre, de 
faire aucune infulte aux François. Ceux 
qui affisgeoient les Capucins ee diffi- 
pez. La Chambre en corps alla offrir à 
Monfieur de :Mondevergue. toutes fortes 
d'affiftances & de rafraîchiflemens, & or- 
donna des Corps de Garde dans les places 
de Fernambouc pour empêcher le defor- 
dte. | 
Une Flotte qui eftoit à la Baye de tous 
les Saints, arriva bien-toft aprés ce tumul- 
te, L’Amiral falua le Pavillon François 
de treize coups de canon, qui luy furent 
rendus coup pour coup. Elle remit à la 
voile ; compofée de trente Vaifleaux 
chargez de fucre & de tabac , avee un riche 
| Gallion 
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Gallion revenant de Goa & d’autres en- 
droits des Indes. Le Seigneur Dom-Man- 
docc fut embarqué fur P Amiral & envoyé 
à Lifbonnne. On à fçeu depuis, qu'il s’y 
eftoit fort bien juftihé, & revenu dans 
fon Gouvernement. 

Les Direéteurs François firent deux 
dépèches pareilles; l'une qu’ils mirent fur 
un Bätiment Flamand, & l'autre fur un 
Bifcayen , qui eftoient de cette Flotte, 
Montieur de Mondeverpue avoit fait re- 
mercier Meffieurs de la Chambre du Gou- 

vérnement du Brelil par le Pere Anthoinc, 
_ Gardien des Capucins, des honneltetez 
qu’ils avoient euës pour luy. Ils fe picque- 
rent de le furmonteren civilitez, & luy 
accorderent qu'il entralt des Vaifleaux 
dans le Port: ce que Dom Mandoce avoit 
toùjours refufé, Ils priérent que ce ne füt 
qu'aprés le départ de la Flotte. Si-toit 
qu’on l’eut perduë de veuë ,le Terron, la 
Duchefle, & la Paix y furenr receus & 
radoubez. 

Cependant le premier Mcftre de Camp 
_ Dom-Juan de Suza, comme Officier 
le plus confiderable, fit des prefens en fon 
nom à la Flotte Françoife, C’eft un petit 
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commerce où les Commandans font ac- 
coûïtumez à ne pas perdre; & pour qui- 
tre genifles , trois douzaines de poulles, 
dix-huit cocqs d'Inde, un panier d’oran- 
ges douces, une cave de neuf flaccons 
d'eaux de fenteur ; deux grandes boëtes de 
confitures & des paltilles à manger , on 
le remercia de feize aulnes d'Ecarlatte, 
d’une piece de Papeline, d’une tres-belle 
paire de piftolets, & de dix moufquetons. 
Le vingt-quatriéme jour d'Octobre 
Monfieur de Mondevereue ayant efté 
conduit jufques hors le Récif ‘par Mef- 
ficurs de la Camera & le Seignor Dom 
Jum de Suza, remonta dans Amiral 
François au bruit du canon des Forts, & 
des Vaïfleaux. Les Directeurs acheterent 
trois Négres cinq'cens francs chacun, 


deux defquels eftoient fort adroits à pé- 


cher en pleine Mer fur trois morceaux de 
bois chevillez enfemble, ce qu’ils appel- 
lent Gingade; & l'autre fçavoit faire de 
la thuile & de la potterie. 1ls acheterent 
auffi trois chevaux, deux jumens & un 
poulain, pour porter à Madagafcar, où 
il n’ÿ'avoit point de cesanimaut, Ilsne 
peuren: avoir aucune nouvelle d’un foldat 


qui 


+ 
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qui ayant percé le tillac du Vaiffeau les, 
Charles, & défoncé unc barrique d’ar- 
gent, avoit pris cinq cens pieces de huir, 
& ayant pañlé feul dans une chaloupe qu'il 
avoit laiflé fur le Rccif, eftoit fuy dans le 
Breñl, Les Directeurs s'eftans fait em- 
barquer les derniers , ils furent au Confcil 
qui fe tint dans l’Amiral où , en cas que 
es Vaifleaux fe feparaflent, le rendez- 
vous general fut donné à Table-Bayc au 
Cap de Bonne-Efpcrance, 


e 
D à 
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Départ du Récif devant Fernambouc. Ar- 
rivée à Table-Baye au Cap de 
Bonne-Efperance. 


1° Flotte compofée de tous les Bäti- 
mens que eftoient partis de France 
(excepté le Houcre S. Denis qui n'avoit 
point paru depuis Teneriffe) de la Frégat- 
te la Paix qui avoit efté achetée des 
Efpagnols , k Houcre le S. Jacques qui 
avoit efté trouvé au Brefil, & d’un petit 
Vaifleau nommé Saumacque, que les 
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Directeurs avoient eu des Portugais , levr 
lcs ancres de devant Fernambouc le deu- 
xiéme jour de Novembre, à huit heures 
du matin, & perdit terre de veusë fur les. 
quatre heures du {oir, H eft à remarquer 
pour ceux qui mvigeront, que la rade du 
R écif devant Fernambouc elt pleine de ro- 
chers & d’ancres , que ceux qui y ont mo- 
uillé ontefte contraints d’ylifier ; & que 
les cables s’y rompans à la moindre agita- 
tion, .les Vaifleaux courent rifque d’eltre 
brifez fur leRécif, c’elt pouraquoy il eft bon 
de s’en tenir un peu loin. Le dix'eme 
Decembre la Elotts eut le Solcil pour Ze- 
nit la troféme fois de fon voyage, à 
hauteur des. Abrothos, par eitime cent 
lieues plus vers. l'Orient. Le douzième 
PIfle dela Trinité fut veuc 3. c’eft de loin 
un. grand rocher au milieu de quatre autres 
moins élevez, qu paroifient comme 
es pains de fucre: cette figure fe perd 
en approchant , & les rochers baïtlent 
pir la veuë des terres qi font entreux 
Aprés trois Jours de navigation pañi- 
blfement bonne, à minuit du quinzié- 
me au feizicème Decembre la terre fe 
rmaontra à la faveur du clair de la Lune. 
Fr | Elle 
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Elle fut éloignée pendant la nuit, rappo- 
chée le matin, & connue pour le Cap de 
Falfe quieft. au continent d'Afrique, Le 
dix-fieptiéme la Flotte entra dans la Baye 
de la Table au Cap de Bonne-Efpc- 
rance. 


A 
CAPITRE VIIL 


Vort des Hollandois à Table-Baye, Moufieur 
de Mondevergue y defcend, Particule- 
rite? du Cap de Bonne-Efpérance ». 
© de la Baye de Saldaigne. 


L Es Hollandois gardoient l'entrée du 
f Pais de Table-Baye dans un Fort de 
quatre Baftions de terre, frailez, pa- 
liffadez, & entourez de foffcs œlans 
d’eau de mer; la face eftoit une mu- 
raille de pierre de taille par le. bas ; 

& de brique par le haut, avec fix 
pieces de canon qui battoient fur a 
rade ; il y en avoit trente-deux pieces 
cette Forterefle où logcoient le Com- 

__ mändant, le principal Faéteur & la Gar- 
_ nifon quieftoit de quatre cens hommes. 
| Prés 
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Pris de |à on travailloit à un autre Fort de 
cinq Baftions Royaux de pierre de taille, 
lequel achevé on devoit ruiner le premier. 
Autour eftoient vingt maifons mediocre- 
ment bâties , occupées auffi par des 
Hollandois. 

Table-Baye eft une hauteur en rond, de 
quatre lieuës de diamétre, de Pays fort 
beau & fort fertile; ancrage y parut af- 
feuré , & les Vaifleaux François mouillés 
À fix braffes de fond , n'y eurent aucun fu. 
jet de craindre le naufrage. Il fort quel- 
quefois de cette Table des coups furieux 
qu’on nomme Raphales, qui tourmentent 
extrémement les Navires qui s'y rencon- 
trenten cetemps-là. 

Monfieur de Mondevereue, pour quet- 
que ceremonie de falut dont il n'eut pas 
lieu @eftre fatisfait à fon arrivée ; diftera 
d'aller à terre jufques au vinot-neuviéme 
Decembre, qu'il y defcendit accompa- 
gné des deux Directeurs, au bruit du 
canon de tous les Vaifleaux François, de 
deux de Hollande qui eftoient au Port » 
Le Commandant l'ayant receu au ps 
fa Chaloupe , le mena entre deux files de 
foldats infques à l'appartement de Mada. 


me 


| 
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me la Gouvernante, qui les attendoit 
dans fa premiere Salle. Elle les fit entrer 
dans uneautre plus parce, où le diner, qui 
fut proprement & abondamment fervy , 
fe pafla avec tant de réjouitlances, que 
de orofles picces de canon qui n'avoient 
point encore efté tirées dans ce Fort, le 
furent aux fantez du Roy & de Meffieurs 
les Etats, & qu'il ne fe fauva pas une vitre 
de l’étonnement de leurs coups. Le diner 
#ny, Monfieur de Mpndevereuc , lè 
Commandant Hollandois, fa femme , & 
ks deux Directeurs François monterent 
en Carrofle ; on donna des Chevaux aux 
autres : Et avec l’efcorte de 15. Cavaliers 
Hollandois, ils allerent deux lieucs fur 


"terre dans une maifon de la Compagnie 


Hollandoife des Indes Orientales ; fort 
bien bâtie & tres-fomptuefement meu- 
blée. Il yavoit dans un grand jardin tou- 
tes fortes d'herbes & de legumes, & 
entr'autres des choux d’une prodigieufe 

roffeur : deux oliviers fort chargez de 
Pie » des pommes de reinette aflez belles, 
des poires de bon-chrctien, des orangers, 
noyers, chaftaignes, & tous Îles arbres 


gne 


| 
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gne y eftoient eaclos , & il ne s’en falloit . 
alors que trois femaines que leraifin n’y ‘ 


fût en parfaite maturité. Il s’en trouvoit 
quelques grappes dont on pouvoit gouter, 
& le vin, au rapport de ceux qui en avoi- 
jent beu, âpprochoit. fort de celuy du 
Rhin. Autour de cette maifon & jufques 
à la mer il y avoit des habitations de Hol- 
Handois en forme de Colonies, qui efto- 
&nt bien eftablies , & y tenoient des Ter. 
res de la Compagnie fans autre redevan- 
ce que d’un petit cens, à la charge de luy 
vendre leur bled & leurs denrées au prix 
qu'elle y mettroit , & d’achepter d'elle ce 
Es leur eftoit neceflaire, 11 leur eftoit 

effendu de rien traitter pour de l'argent 
avec les naturels du Pays, afin qu'il n'y 
foft pas diffipé. Il n’eft pas neceflaire d'y 
en employer , puifqu’ils donnent un mou- 
ton ou une vache pour auffi long de tabac 
en corde, qu'eft la befle qu'ils troc- 
_quent. 

On les appelle Cafres ,autrement Hau- 
teutottes » 1ls font prefque Noirs, & vont 
nuds, les hommes & les femmes n’ayans 
qu'un morceau de peau de bœuf pour ca- 
cher leurs parties. "Tous les. hommers ge- 
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neralement n’y ont qu'un tefticule, qui 


<ft le gauche; on leur arrache le droit 


en naiflant, par une maniere de circon- 


cifion. Les plus notables fe fervent de 


peaux d'animaux en facon de manteaux, 
Ils font tous fort curieux de fe noircir, 
& ravis de trouver une poëlle ou une mar. 
mitte pour fe frotter le vifage; ils s’y font 
aprés des rayes avec les ongles, & y met- 
tent de la brique pilce, Leur vivre le plus 
ordinaire eft de boyaux de bœuf qu'ils 
mangent cruds, & portent à leurs jam- 
bes des tripes de toutes fortes de beftes 
dont ils fe nourriflent, Hs font errans 
par les campagnes & fe retirent dans les 
bois & dans les montagnes où leurs cafes 
font couvertes de peaux d'animaux, & ils 
entretiennent du feu auprés , pendant la 
nuit. Ils n'ont aucun culte ny marque de 
Religion connut, que le refpect qu'ils 
portent au feu quand le Soleil ne paroît 
plus. Ileft difficile de s’imaginer à quel 
point cette Nation eft éloignce des façons 
de la vie civile. : 

Monfieur de Mondevergue envoya les 
fieurs de Lopis fon neveu, Vimont Lieu- 
tenant de l’Amiral , la Bonté tue - 
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de la Compagnie du fieur Bechon; un 
Hollandois de Table-Baye, & deux Pilo- 
tes Flamans dans le petit Vaiffeau la Sau- 
. macque, pour reconnoitre la Baye deSal- 
daigne, qui eft plus au Nord que T'able- 
Baye : Ilsen firent une relation fort jufte, 
mais trop longue pour la mertre icy toute 
entiere. Elle porte qu’il y a bon mouillage, 
abondance de poiflon, des beftes fauves 
& du gibier; que la pêche du loup marin 
peut fournir de l’huile & des peaux ; ils ne 
difent rien de la traite avec les. Sauvages, 
n'y en ayant paru aucun pendant le féjour 
qu'ils y ont fait. Qu’il eft difficile d'y fai- 
re de l’eau, la meilleure eftant diftante de 
fix lieuës du bon ancrage, aupres duquel 
1l n'y a qu'une petite Fontaine toûjours 
bourbeufe. Ils éleverent fur le bord un 
pilier avec les Armes du Roï, & cette in- 
fcription: Ludovico decimo quarte regnante, 
Francifcus Lopius Montevergius in Orientens 
Legatus pofuit anno 1666. Ils virent Îles tra- 
ces de quantité de Lions & de Reinoce- 
rots aux environs des Fontaines, &e beau- 
coup de Chevreuils. Ils remarquerent qu'il 
n’y avoit de bois que pour Îe fagotage. 
Ils trouverent cinq Ifles dans cette —_ 
ur 
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fut deux defquelles ils jugerent qu'on 
pourroit cultiver quelques plantages & 
nourrir du beftail, fi l’on y faifoit fortir 
de l’eau ; les autres fteriles , où il ne peut 
demeurer que des Cormorans & d’autres 
oyfeaux qui vivent de la pêche & du limon 
de la mer, | 


CHAPITRE IX. 


Départ du Cap de Bonne-Efpérance. 
Arrivée de Monfieur de Mondever- 
gue à l'ifle de Mafcareigne, 


E feptiéme jour de Janvier de l’année 
Le la Flotte Françoife fortit de 
Table-Baye , compofée de tous les 
Vaifleaux qui eftoient partis du Brefil, 
excepté la Saumacque qu'on laiffa pour. fe 
radouber , le petit S. Jean qui en eftoit 
party avant que les autres y fuflent arrivez, 
& le Houcre S. Denis qui n'avoit point 
encore efté trouvé. Le vingt-quatrième 
Février, aprés avoir efluyé des calmes & 
des tempêtes, & monté jufques à qua- 
rante degrez vers le Midy pour éviter les 

Cour 
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courans de Mozambique, terre fut veuë 
aprés eftre defcendus jufques à vingt-un, 
& reconnuë pour celle de l’ifle de Mafca- 
reigné., Les Bâtimens mouillerent du 
côté du Nord-Oueft à demy-lieué de ter- 
re & trentecineq.brafñes de fond dans une 
ance de deux lieuës de tour. Aufli-toft 
on envoya des Chaloupes chercher de 
l'eau & quelques rafraichiffemens, y ayant 
une difette extrême fur la Flotte, qui pen- 
_ dant fa navigation de prefque un an, avoit 
tellement confommé fes vivres, que de- 
quis quinze jours on les y diftribuoit avec 
une œconomie qui marquoit la derniere 
neceflité, On trouva fur cette Ifle douze 
François fous la conduite du fieurRenault, 
qui y avoit efté laiflé Commandant par la 
premiere Flotte, Il paffa dans l Amiral où 
1! rendit -des lettres des Officiers de Ma- 
dagafcar ‘à Monfieur de Mondevergue & 
aux Direéteurs qui leverent les ancres le 
quatriéme Mars , douze jours aprés eftre 
arrivez ; deux Houcres allerent vers Ga- 
lemboulle & Antongil pour a provifion 
duris, & la Frégatte la Paix vers la Pro- 
vince de Matatanes où il y en a quantité, 
les autres Bâtimens dreflerent leur route 
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au Fort-Dauphin, où les trois qui s’écar- 
toient fe devoient rendre au plütoft avec 
Jeurs charges de vivres. On läifla les plus 
malades à Mafcareigne , dont il fut jugé 
à propos de faire l’Infirmerie de Mada- 
gafcar, à caufe de la bonté de fon air & 
de fes commoditez. Un Cordclier qui 
avoit efté embarqué au Brefil, fut prié 
de vouloir refter pour leur .adminiftrer 


les Sacremens & les confolations fpiri- 
tuelles. 


CHAPITRE X. 


“Arrivée au Forfi-Dauphin: 
Son effat. 


L E dixiéme Marsterre parut à la hau- 
teur de vingt-quatre degrez & demy: 
Aprés cinq jours tantoft calme & tantoft 
vent contraire, les Vaifleaux le S. Jean, 
Ja Marie, le Terron, le S. Charles, la 
Mazarinne, Ducheflk, & un Houcre, 
fe trouverent ancrez à la rade duFort-Dau- 
phin à neuf brafles d’eau, fond fable blanc. 
Du refte de la Flotte les deux Houcres 
S. Denis & S. Jehan eftans égarez & la 

Sau- 


RS ES ÉMREUNNEN ER N 
310 : HISTOIRE Des 
Saumacque reftée au Cap de Bonne-Ef- 
pérance. 

Ceux qui érriverent furent étonnez de 
voir ce fameux Fort-Dauphin gardé par 
les François depuis prés de vingt-cinq 
ans, enfi mauvais eftat, qu’à peine ÿ a- 
voit-il quelques huttes pour mettre les 
principaux à couvert. Il ne paroïfloit que 
deux petits Baftions de cailloux , ruinez 
du côte de la mer, & quelques pieux qui 
ne marquoient aucune regularité , avec 
neuf pieces de canon de fer fans afuft & 
fans aucune élevation. Des premiers 
Agens de cette grande entreprife, le fieur 
de Beauffe Prefident, le fieur de Montau- 
bon qui luy avoit fuccede , le fieur Souchu 
de Rennefort Secretaire du Confeil Sou- 
verain, Rouflelet, Houdry, & Baudry 

_ Marchands, n'y eftoient plus, ny les Ca- 
pitaines de Marine, Veron, Kercadiour 
le Tourneur & Girardin, ny le feur 
Boisficelle des Effarts Lieutenant d'une 
Compagnie de Paffagers des Vaiffeaux ; 
la Vierge de Bon-Port commandé par le 
Capitaine la Chefnaye, eftoit party pour 
porter à la Compaguie les avis de l’établif- 
lement & des montres de ce que Madagaf- 

car 
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= car produifoit ; c’eft le mefme qui fut atta- 
qué par les Anglois, & qui fit naufrage 
devant Grenezay. La Frégatte le Saint 
= Paul qui eftoit fortie du Fort-Dauphin 
: avec un Marchand & des Commis pour 
aller reconnoitre les côtes des Indes, 
n'avoit point paflé la Baye d’Antougil; 
& ayant perdu fes Officiers & fon Mar- 
chand, qui s’eftoient auparavant mis hors 
d'eftat de finir ce voyage, par leurs diffe. 
rens & leurs diffipations, elle en eftoit 
revenue & partie aufli pour France fous 
la conduite du fieur Cornuel , qui de Pilo- 
te en eftoit devenu le Capitaine, Le Tau- 
reau avoit efté perdu manque de cables 
& de cordages, allant reconnoitre le 
Nord de lIfle, 11 ne reftoit que l’Aigle- 
blanc & le HoucreS. Louis , qui eftoient 
au Port fans Officiers & fans agrez. Ce 
dernier eftant allé à Antougil pour traiter 
du ris & l’amener au Fort-Dauphin où les 
François eftoient dans le. dernier befoin; 
Je fieur de la Vigne qui en eftoit Capi- 
taine, & le fieur Guibillon qui faifoit 
porter de la Verrotrie & de la raffade pour 
negocier, S'eftans avancez fur la terre 
avec peu d'efcorte , un Grand qui PE 

Oit 


312 HISTOIRE DES 
doit avoir efté maltraité des François, les 
avoit furpris & affaffinez. 

Il n’y avoit lors d'Officiers à Madagà- 
{car que le fieur de Chamargou qui en 
avoit efté Gouverneur pour Monfieur de 
Ja Mailleraye, & y eftoit Commandant 
les Armes pour la-Compagnie des Indes 
Orientales , les fieurs de la Cafe & Budée 
Lieutenans; & de Marchand, que le fieur 
Chervy contre qui tous les engagez de- 
mandoient juftice, & crioient qu'il les 
faifoit perir de neceffiré, 


CHAPITRE XI. 


Prix des vivres. Réglement pour La fubf- 
lance. Arrivée de deux Houcres qui 
avoient effé envoyez de Mafcareigne 
à Galemboulle & Antonçil. 


L Es François du Fort-Dauphin qui 
virent arriver la Flotte de Monfeur 
de Mondeveroue dans un extrême befoin 
de vivres, mirent leur ris & leur bœuf, à 
cinq fols la livre, & le vin de miel à qua- 
tre francs le pot; pour profiter de l’occa- 
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fon. Le Gouverneur General , & les 
Directeurs qui ne trouverent rien pour 
Ja Compagnie , chacun des anciens Chefs 
ayanttiré de fon côté, reglerent la fub. 
fitance en argent, & ordonncerent un 
écu par jour aux Capitaines, 30 fols aux 
Lieutenans ; 18 aux Enfeigncs, douze 
aux Sergens, fix aux Soldats. Aux Mar- 
chands quarante fols, aux fous-Marchands 
vingt-cinq, aux Chcfs de Colonie vingt, 
aux Commis quinze, aux Ouvriers dix, 
& aux Colons fix fols, 1l fut publié tam 
bour battant & affiche que l'on eüt à pren- 
dre les pieces de cinquante-huit fols à 
à quatre francs, à peine de cinq cens li- 
vres d'amende : & comme Îles vivres avo- 
jent efté mis à un prix exceffif pour la plü- 
part des nouveaux venus, les Dircéteurs 
en achctérent des anciens François, 
& pour empécher les plaintes , ils re- 
. donnerent à deux fols ce qui leur en coù- 
toit cinq. 

Les reftes du Gouvernement ancien 
afpiroient encore à la fuperiorité; Ces me- 
fures aflez dures de François à François, 
venoient en partie de ce que ccux qui 
eftoient accoûtumez à commander il y 

(@) avoit 
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avoit longtemps, ne pouvoient voir fans 
chagrin leur arriver des Chefs par toutes 
les Flottes : & fans doute que le retarde- 
ment des progrés des affaires Orientales, 
éft venu du double efprit qui s’eft rencon- 
tté d’abord à Matlagafcar ; qui a continué 
tant que ceux qu’on y trouva ont vécu, 
& depuis aux Indés par la difference de 
Nation-& de Religion des Agens de la 
Compagnie. | 

": Les deux Houcres qui avoient efté en- 
voyez de Mafcareigne à Galemboulle & 
à la Baye d’ Antongil, d'où l’on efperoit 
tbondance de ris, arriverént fans en ap- 
porter. Les Officiers dirent que s'ils euf- 
fent eu des Marchandifes pour traiter, ils 
pouvoient en charger-leurs Vafleaux : 
mais qu'ils n’y avoient trouvé ny Maga- 
fins ny François, & que les Noirs avo- 
ient contraint ceux qui eitoient à Anton- 
gil, de fe retirer dix lieuës avant fur les 
terres, parce qu'un Sergent nomme la 
Pile qui les commandoit , ayant maltraité 
un Grand du Pais, quiaflffina le Capi- 
taine la Vigne & Guibellon, s’eftoit at- 


tiré la guerre qu’il n’avoit pû fotttenir. 
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CHAPITRE X IL 


Monfieur de Mondevergue fe fait reconnoitre 
Gouverneur General de La France 
Orientale, Son adminifiration 
dans l'ifle de Madazafcar. 


Uaxp la police pour la fubfiftance 

fut Ctablie, on fit connoitre fous 
quel gouvernement on devoit vivre à 
Madagafcar, Les quatre Compagnies 
d'Infanterie eftant rangecs en bataillon,& 
tous les autres François aflemblez, Mon- 
fieur de Mondevcrgue monta fur une 
eftrade élevée de deux pieds , au milieu 
de laquelle eftoit un fauteuil Il y avoit 
deux bancs à fes côtez couverts de tapis 
fleurdelifez ; l’un pour le Confeil, l'autre 
pour les Ecclefiaftiques ; ceux-cy ne s’y 
trouverent pas ; Nfonfieur de Mondever- 
gue dans un fauteuil de la hauteur des 
bancs feulement , ce qui difera de quel- 
ques jours fa reception, parce qu'il le de- 
mandoit plus élevé, & que les Directeurs 
qui s’y oppofcrent, & l'emporterent en- 
fin, ne voulurent pas permettre. Les 
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fieurs de Faye ; Caron, de Chamargou 
_& d'Epinay, eftant fur le banc à main 
droite du fauteuil, les lettres de Monfeur 
de Mondevergue furent leües par le fieur 
Giron de la Martinette Commisen l'ab- 
fence du Secretaire, l’enrégiftrement re- 
‘quis par. le Sieur d'Epinay Procureur Ge- 
neral, & prononcé par le fieur de Faye. A- 
prés quoy LeFort & les Navires firent une 
décharge de tous leurs canons , & les qua- 
tre. Compagnies de leur moufqueterie. 
“Le pouvoir de Monfieur de Mondever. 
oue eftoit abfolu fur la milice & fur les 
Officiers de Marine , comme Gouver- 
neur general & Amiral, Le fieur de la Gi- 
raudiere qui avoit des ordres pour com- 
mander en Mer en cas qu'il mourüt , & 
qui s’eftoit difpenfé de monter pendant la 
route fur le faint Jean, afin.de n’eftre pas 
foûmis à fes ordres, n'obtint point ce 
Vaifleau aprés qu'ilen fut forty. Il refta 
dans le Terron qu'il avoit fait achèter en 
France par l’eftime qu'il en fit, &'qui pat 
fes défauts alongea cette Navigation de 
lus de fix mois. Comme il n’ofa dire 
qu'il ne valloit rien eftant à Madagafcar, 
‘il fut contraint de le garder jufques à 
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ce que l'ayant veu dégradé & échoue 
à lacôte, ilmourut de déplaifir en par- 
tie de fe voir fans employ; le fieur. de 
Lopis ayant efté nommé Capitaine des. 
Jean, le premier Bâtiment des François 
dans les Mers du Midy.Monfieur de Mon- 
devergue pourveut auffi aux Charges 


vacantes dans fes quatre Compagnies 


d'Infanterie. Il donna au ficur. Dandron 


Capitaine de fes Gardes , celle du fieur 


Bechon, & au fieur du Chatellet, celle du 
fieur Dergain(ces deux Capitaines ctoient 
morts) une Licutenance au fieur de Beau- 
regard frere du fieur Dergain, & créa Ma- 
jor de cette milice le ficur de la Bonté qui 
en eftoit le plüs ancien Lieutenant. . El- 


le campoit dahs une petite plaine ; où les 


Officiers firent bâtir des huttes &: des ca- 


“és par leurs foldats, & c’étoit le lieu pro- 


prement du Gouvernement de Monfieur 


de Mondcvergue; car le Fort-Dauphin e- 


ftoit habité des Marchands, Commis, & 
Chefs deColonie,qui ayoient tous leurs é- 
gards pour les Direéteurs. Ils firent plu- 
freurs efpeces de Confeils sil ÿ eravoit un 
deMilice,un de Marine,un de Commerce, 
un de Subfiftance,un de Golonie,& voulu- 
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rent prefider partout, excepté aux deux 
premiers, pourquoy Monfieur de Monde- 
vergue fe trouvoit fort rarement auxau 
tres, luy paroiïflant honteux d’eftre infe- | 
sieur à un Marchand: ce qui portoit fou- 
vent les affaires à la divifion. | 


CHAPITRE XIII 


Arrivée de la Frégattela Paix, des Ma- 
tanes, Efhat de cette Province. Rai- 
fonnement d’un Ombiaffe 01 

__ Sçavant. 


À Pres les deux Houcres venus 
d'Antongil fans ris, les refources 
eftoient fur la Frégatte la Paix, qu’onat- 
tendoit des Matanes, où l’on eftimoit 
qu’il s’en trouveroit beaucoup , & mefme 
que le temps qu'elle tardoit, eftoit em- 
ployé à y prendre fa charge, Elle arriva 
Je quinziéme Avril avec cent foixante facs 
de trentelivres chacun, & douze facs de 
féves , ce qui n’eftoit que pour une femai- 
ne; Car il s'en Confommoit trente facs par 
jour au Fort-Dauphin, & il n’y en a pas 
moins 
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moins fallu depuis l’abord de cette Flotte, 
jufques au départ du fieur de Faye pour 
Suratte ; dont il fera parlé cy-aprés. 

Le fieur de la Cale avoit toujours en- 
tretenu l’aiitié de deux Grands de cette 
Province, Ramahaye & Ramahirac, qui 
dans toutes fes entreprifes l'avoient fervy 
avec beaucoup de conftance; de forte qu'il 
les diftinguoit,& les partagoit plus avanta- 
geufement que tous les autres Grands qui 
le fuivoient à la Guerre, Des Roquettes 
Sergent que le Confeil envoya comman- 
der quelques François aux Matatanes, ne 
croyant pas pouvoir fi bien faire (es affaires 
en paix qu’en guerre ; les y mit en jaloufie. 
Ne s’eftant adreflé qu'à Ramahirac pour 
prendre fes avis, & luy témoigner de [a 
confiance à fon ctablifiement, Ramahaye 

crut qu'il eftoit negligé:ce depit & les pré- 
tentions de l’un & de l'autre fur des ter- 

res qui eftoient entre leurs frontieres , leur 

firent faire quelques aes d’hoftilité, Le 

Sergent fans donner d'avis au Fort-Day- 
phin, & glorieux de pouvoir decider feul 
de la fortune de deux Souverains de Mada- 
gafcar, gi pour Ramabhirac contre Ra- 
mahaye , brûla fes Magafins de ris » de fé- 
O 4 vcs 


L ] 


320 HISTOIRE PES 


ves & de vin de miel, détruifit {es planti- 

ges, & rendit ce Païs inutile à la traite: 
de forte que lors que la Frégatte laPaix y 

fut, on n’en püût tirer que cette petite 

quantité de vivres qu’elle apporta au be- 
foin tres. preflant du Fort. 

Ce Sergent eftoit un rufé, qui ayant 
efé deftitué de fon Commandement, & 
.mande de venir rendre compte de la puer- 
re qu'il avoit entreprife contre un fi bon 
allié, pria deux Ombiafles ou Sçavans 
des Matatanes de l'accompagner: Ils con- 
fentirent de pafler au Fort-Dauphin,.eftant 
bien aïfes de connoîtte dans le centre de 
Jeur domination', des étrangers- qui les 
cherchoient de fitoin, Hs y parlerent pour 
celuy qui les avoit amenez, & tâcherent 
de donner un tour de juftice à fa conduite. 
Neantmoins' le Gouvernement eftant in- 
formé de ce qu'il avoit pilléen fon parti- 
culier, il fut taxé à deux cens bœufs de ré- 
paration: mais fon pofte luy fut rendu à 
Rà priere de fes Avocats. 

Ces Ombiafles ‘affe@toient. de ne 
rien admirer de ce qu'on leur pou- 
voit‘ dire ou faire voir. L'un deux 
fembloit comprendre non-feulement la 

à lan- 
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langue Françoife: mais auffi la Porrugai- 
fe , l'italienne , la Flamande , la Latine » 
la Grecque & l’Arabe, dans lefquelles 
ceux qui les fçavoient parler, fe diverti- 
rent à luy faire des queltions. Il n’y ré- 
pondit que dans la fienne, & faifoit 
ertendre qu'on ne luy poavoit rien expri- 
mer en quel qu'autre que ce fuft, qu'il 
nè le conçeït, & qu'ilavoitune idée qui 
Juy .rendoit intellistbles tous les Idiomcs 
dont les hommes fe pouvoient fervir. 

Quilque curieux s'eftant avifé de luy 
demander ce qu’il croyoit de: la con- 
fiftance & de la durée du monde, : 
il répondit qu’il eftoit éternel ; , que 
dans chaque fujet il y avoit un 

rain d'immortalité qui ne pouvoit eltre 
détruit: Qu'il cftoit imperceptible & 
prefque incoaccvaole, mais qu'il rete- 
noit la forme toute entiere de Pobjct ; 
& que quand par l'agitation & Je mou- 
vement ce grain elton pouilé au lieu 
qui eftoit propre à le reveltir de faforme, il 
reprenoit toute la matiére qui luy eftoit 
neccilaire pour le rendre fubfftant aux 
yeux, de meline qu'il l'eftoit avant d'en a- 
voir cfté dépouillé par une juftice & une : 
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difpenfation immanquable qui donne à 
chaque fujet ce qui luy appartient. 

Comment croyez-vous que le monde 
_ fe maintienne ? reprit celuy qui l’interro- 
geoit, La terre, répondit il,pouffe les her- 
bes & Les fruits que les brutes mangent:Les 
hommes fe nourriflént des herbes , des 
fruits, & des brutes, & les Aîftres qui 
font des corps plus fpirituels » fubfiftent 
en tirant les efprits qui fe diffipent incef- 
famment & ne peuvent refftet à l’attra- 
étion fuperieure, laquelle l'emporte en- 
fin fur la conftruétion de tous les individus 
qui font periffables par la matiere dont les 
corps font compolez; & ces mefmes 
Aftres par l’air & par l'eau rendent leurs 
influences à la terre qui redonne les vefte- 
mens de toutes les formes. 

Ces Ombiafles firent paroître avoir 
d'autres vifions aufff ridicules, ne croyent 
de lieu de peine que la corruption, & de 
Joye que le dégagement de ce grain pre- 
tendu immortel qui fe rhabille d'une chair 
toute neuve; traittent de folie les foins 
des hommes pour conferver leurs vies 
puifqu'ilseftiment que par la mort leursin- 
fvinitez font reparéss, Ils dirent encore 
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que fuivant leur conœæption le monde 
eftoit infiny , & qu'ils ne pouvoient pas 
comprendre qu'il y eût des bornes de 
rien, pour limiter quelque chofe; tant 
l'efprit des hommes eft capable d'égare- 
ment, s’il n’eft éclairé par la foy. ° 


CHAPITRE XIV. 


Traites pour le Ris. Differend 4u Conftil 
entre Monfieur de Mondevergue , 
 Monficur de Faye. 


LÉ. Es Direéteurs eftans devenus plus 
4 avifez par le retour inutile des deux 
Houcres ;. les renvoyerent bien munis de 
raffades pour traiter du Ris. Et aprés le 
départ de ces deux petits Bâtimens, ils 
en mirent de plus grands en mer pour cou- 
rir auffi à latraite : Enfinilenarriva de 
Galemboulle, d’Antongil, de Sainte Ma- 
rie & des Matatanes. Les Journaux font 
foy que pendant dix.neuf mois que le 
fieur de Faye eft refté au Fort-Dauphin ;, 
il y en a efté déchargé fix cens mil livres 
ou trois cens tonneaux: mais ménage 
avac fi peu de conduite, qu'il y a manqué 
en quatre temps ee ya cité nu 
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lé par des gens que la faim defefperoit, & 
qu'il ne s’eft pas tenu, de Confeil tant de 
fois pour toutes les-autres parties du Gou- 
vernement que pour celle de fa fubfiftan- 
ce,. Monfieur de Mondevergue ayant 
elté prié de s’y trouverun jour, par plu- 
fieurs François qui- efperoient. que fa ge- 
nerofité Jes feroit foulager , il y rencon- 
tra de tres-fortes oppolitions, particu- 
lierement de la part du fieur de. Faye. 
Le Capitaine defes gardes, qui eftoit 
vers la porte, remarquant fon déplai- 
fir” d’avoir fi peu de credit où il préten- 
doit eftre Viceroy , prit à partie le Di- 
“recteur quiluy refñftoit, & le menaça 
mefme de le maltraiter: ce qui n'a jamais 
elle fi bien raccommodé que le reflen- 
timent n’en ait efté porté jufques à Paris, 
& que long-temps- agés on n'ait repro- 
ché à Monfieur, de Mondevergue cette 
ation, comme une violence qu'il avoit 
voulu faire aux fuYrages du Confcil. , 
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CHAPITRE X V. 
Partis des François dans l ifle, 


_ L'arrivée de Monfieur de Monde- 

& vergue ; les Magafins du Fort eftans . 
fans aucune commodité , &'ne fe trou- 
vant pas un bœuf appartenant à là Com- 
pignie, une partie de fon argene deftr- 
né pour les Indes, pafla entre les mains 
des particuliers qui eurent moyerde luy 
fournir des beftiaux & du ris. 

Le fieur de la Cafe avoit amené cinq 
mille beftes d'un party qu'il commandoit 
du temps de la premiere Flotte, que les 
Gouvernans fe partagerent; & {1 elles 
eftoient demeurées à la Compagnie à 
qui elles devoient eftre, elle en auroit 
eu provifion fuffifante pour quelques 
mois, aprés la venuë de cette fecon.le, 
Une telle quantité ne pouvoit-pas eftre 
confommée en {1 peu de temps par cent 
ou fix virist François qui reftoient au 
Fort- Dauphin, à qui de plus il venoit des 
prefens.& des tributs, Aprés 7 
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d'argent de la Compagnie diffipé pour 
achéter ce qui eftoit à elle, & la difette 
commencant à devenir generale, on eut 
recours au fieur de la Cafe, qui à la téte 


de quarante François avança jufques au 


milieu de l’Ifle vers le Nord dans la Pro- 
vince des Vohifangombes, où il prit dou- 
ze mille bœufs & vaches. Par tout où 1l 
pañla, il fit jurer aux Grands obeïffance, 
particulierement à un nommé Ramilange 
des Machicores, qui proteftoit de ne fe 
foûmettre jamais qu’il n’eût efté battu. 
Il vit aux Matatanes fes anciens amis Ra- 
mahaye & Ramahirac qu'il emmena avec 
luy, écrivit encore des plaintes contre 
des Roquettes qui avoit fi maltraité Ra- 
mahaye, dont il jugea fe devoir rendre 
Protecteur pour regagner aux François 
fon amitié & celle de quelques autres 
Grands fes amis, qui murmuroient de ce 
qu'aprés tant de res > ils l’avoient 

prefque reduit au defefpoir. - 
. Le Grand des Lavaleffes abandonna 
fon Pays, & fe retira avec ce qu'il peut 
emporter fort avant dans l’Ifle chez un au- 
tre Grand nommé Betfilio. | 
Les douze mille bêtes de ce party fu- 
rent 
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rent reduires à trois mille parles pluyes qui 
en firent mounr les trois quarts, & le 
partage ayant efté fait aux Noirs fur le 
pied de la moitié, ilen refta quinze cens 
aux François. Les fils de Ramahaye & de 
Ramahirac qui les avoient conduites juf- 
ques au Fort-Dauphin , furent remerciez 
par le Confeil, qui leur fit des prefens, 
& manda par eux à leurs peres, qu'il fe- 
roit ennemy de celuy qui commenceroit 
la guerre, & feroit toûjours leur amy 
s’ils vivoient en Paix. 

Un autre party marcha quelques mois 
aprés ce premier fous la conduite du fieur 
de Chamargou, contre un puiffant enne- 
my nommé Dian Rafaf, qui eftoit entre 
les Machicores & Lavantague. Il avoit 
renduës inutiles deux tentatives que l'on 
avoit faites pour établir des colonies en 
fon Pais, ce qui le faifoit vanter d’avoir 
battules François; & difoit hautement 
que s'ils manquoient de provilion pour 
aller jufques à luy , il leur énvoieroit des 
vivres à la moitié du chemin pour leur fa- 
ciliter de faire lerefte. Tous les alliez du 
Gouvernement furent informez du def- 
fein de luy donner combat, &invitez à 
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s’y trouver avec le plus de forces qu'ils 
pourroient. Dian Mahila Grand des 
Grands des Machicores, Dian Creinte 
Grand de Manamboulle, & trois de fes 
fils; Dian Rafatrou Grand d’Antomam- 
pe» Dian Ramoufaye Grand d’Anofly, 
Dian Mamoulac Grand d’'Andravoule; 
&un grand des Ambttaes avec dix -mille 
de leurs fujets , fe rendirent prés du fieur 
de Chamargon à Fanshere, où il avoit 
affemblé cent quatre-vingts François pour 
marcher avec luy. Plufieurs autres Grands 
yacriuerent aprés fon départ, où pour ne 
l'avoir pas fçeu afleztôt, ou pour faire 
montre d’une bien-veillance, dont ils ne 
vouloient point d'effet; car Rafaf eftoit 
devenu fi redoutable à.Madagafcar, que 
fans le nombre extraordinaire des Fran- 
çois qui furent menez à cette expédition; 
il auroit efté' difficile .d'aflembler un 
corps .de Négres fous un autre que le 
fieur de la Cafe: mais enfin cent quatre- 
vinats François ( ce qui pañloit des deux 
tiers la plus forte troupe qui eût jamais 
elté à la’ guerre dans cette Ifle) & un 
homme à cheval, les firent refoudre à fe 
declarer contre Rafaf, Le cheval avoit 
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efté jufques à ce jour inconnu aux Ncpgress 
& leur donnait de la terreur. Le ficur 
de € hamargou prefla fa marche pour pro- 
_ fiter de Iærefolution où il les voyoit, & 
ayant rencontre Rafaf qui venoit à luy, 
aprés une décharge de fes fufeliers qu'il fit 
faire , un domeltique du fieur de Chamar- 
gou, VIgOureux garçon qui montoit Je 
_ cheval, l'ayant pouffé aux ennemis , 1] 
Les diffipa par tout où 1l parut, & aprés 
avoir fait boulverfer huit où dix mille hom- 
. mes par leur frayeur, que Rafaf & deux de 
fes fils eurent efté tuez, & qu’il nefc vo- 
yoit plus de cette armée que des fuyards, 
un feul nommé Chafafac favory de Rafaf , 
au defefpoir de Ja mort de fon Prince , & 
refolu de lc fuivre , attendit de pied ferme 
cet animal qu'ils appelkent Dran Beliche, 
qui veut dire le Roy des Diables, & 
luy lança une faguaye. Le coup ayant at- 
teint le poitral, le fic cabrer fi fort qu'il fe 
renverfa fur le Caualier. Le Ncgre les vo= 
yans embaraflez enfemble, & que ce 
Diable n’eftoit pas immortel puifqu'il ver- 
foit du fang , luy donna quelques autres 
coups de faguaye qui le mirent hors d'eftat 
de fe relever, & faguaya auffi le ee 
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lier , pendant que d’autres François que 


Fimpetuofité du cheval avoit devancez, 
arriverent qui tuerent Chafafac à coups 
de fufil. _- CE 
Les fujets de Rafaf qui n’avoient pas 
efté pris ou -laiflez fur la place , eftant en 
fuite & difpercez , fes troupeaux fe trou- 
verent fans conduite, Il fut affemblé un 
grand nombre de bêtes, dont il n’arriva 
que fix mille aux habitations Françoifes; 
ce n’eftoit pas la fixième partie, le refte 
ayant efté confommé par le partage fait 
aux Nêgres , & par l'égarement pendant 
le chemin, 


nee 
CAPITRE XVL 
Des Chefs de Colonie c de leurs Colans. 


] L eftoit paflé pour Madagafcar douze 
Chefs de Colonies avec leurs Colons. 
Le fieur Pavie arrivé le premier par le 
Houcre S. Louis, &lefieur de la Picau- 
diere qui avoit retardé fi long-temps au 
 Brefil dans le Houcre le S, Jaques, fe vo- 
yant peu de Colons derelte, les donne- 
rent au Confeil pour faire ce qui luy plai- 

coit 
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__roit fur la promefle qui fut faite au fieur 
 Pavie de le faire fous-Marchand, & au 


fieur de la Picaudiere Fifcal en quelque 
Jurifdiétion. 11 y avoit dix autres Chcts 


_ de Colonies, les fieurs de Hautmefnil, du 
. Far, Crecy, le Févre, trois Lumagues, Vi< 
_ nifel, &c. Le fieur de Hautmefnil fut en- 
_ voyéà Manentin entre les Matatanes &c 


Anofly, & le fieur du Far à Manambonille 


_ avec les Commis pour la traite, & des 
Noirs qui portoient de la raffade, & deva- 
ent aider à conftruire des Forts : mais les 
. Négres ayant abandonné les François, ce 


reget n'eut point d’execution. Rafaf ayant 
infulté comme il vient d’eftre dit, ceux qui 


| avoient pañlé du côté de fes Provinces ; & 


deux autres qui eftoient allé aux Matata- 
nes & à Antongil , s'étant degoutes de ce 
qu’ils ne trouvoient pas des richefles toutes 
preftes;qu'ils cherchoient bien plütoft que 
de bonnes terres, ils revinrent dise au 
Fort-Dauphin quele Pais ne valloit rien» 
& qu'il elloit impoffble d'y eftablir des 
Colonies, Le Confeil de Madagafcar ; 
fans confiderer que les grandes entre- 
prifes ne peuvent réuflir que par 
une conftance opiniâtre à fuivre CE 
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deflein, détruifit le plan quien avoitefie 


formé en France, & fous pretexte d’ap- . 
prehenfion que les Colons ne fe jettaffent : 


parmy les Négres , ilen déchargea les 
Chefs , à qui il donna des Employs, & 
prit leurs Colons pour Matelots. 

On voulut penetrer pourquoy les Nc- 
gres qui avoient efté donnez aux freurs de 
Hautmenil & du Far, qui aloient dans 
‘un Pays amy & fort proche, les avoient 
abandonnez. On reconnüt qu’eftant tous 
à [a devotion de fieurs de Chamargou 
& de la Cafe, ïüs n’agifloient que par 
leurs ordres, Le fieur de Chama@ou 
ayant lors quantité de bêtes à ventre, 
empéchoit tant qu'il pouvoit , qu’il n’en 
vint, avant d’eftre défait des fiennes; & le 
fieur de la Cafe confervant des prétentions 
de fouveraineté fur le Pays d’Amboulle, 


ne pouvoit fouffrir qu'on le bridät d'un 


. Fort , dont on ne luy-donnoit-pas le com- 
mandement, Chacun d'eux faifot tron- 
ver tant d'impofñfibilité à ce qui ne luy 
plaifoit pas;qu'on ne conclud rien ; & que 
Jés Colonies demeurerentinutiles : d&for- 
te que dés - lors la Compagnie avoit dej: 
changé trois fois de face à Madagafcar, 
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-puifque d’abord clle eftoit fervie par des 


gens gagez,de tous métiers,ce qu’elle ab o- 
lit; Qu'aprés les Colons y furent envoyez, 
qui n’y réüffrent pas; & qu’enfin toute la 
conduite fut laitlce à des Commis qui 
cherchoient un negoce aifé & tout prepa- 
rcomme ilfe fait de place en place dans le 
commerce -ordinaire, C’auroit efté une 
merveille fi l’on avoit pû foumetre & 
faire valoir cette Ifle par une conduite 
_ fi peu propre à l'état où on la trouvoit, 
. & parmy des gens avec lefquels il faut 
de La fermeté, | 


CHAPITRE XV II 


Accommodement de Lavatangue © de Dian 
Manangue avec les François. 


D TAN Manangue &Lavatangue qui c- 
ftoient vers laBaye deSaintAuguftin, 
“avertis du grand nombre des François, 
fongerent à fe mettre à couvert de la ven- 
geance qu'ils pauroient prendre;du premier 
qui avoit empoifonné & aflommeé Mon- 
fieur Eftienné Miffionnaire , & de l'autre 
de. 


- 
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qui avoit fait affaffiner quarante François 
dif perfez dans un champ de cannes de {u- 
cre, Ilsen envoyerentun au Fort-Da- 


_phin, nommé Eftienne des Solles ; que 


les gens de Dian Manangue avoient pris. 
Son efcorte eftoit de douze Négres, en- 
tre lefquels il y en avoit deux qu'ils appel- 
Jent Fidels, & qui avoient ordre de pref- 
fentir s’ils pouvoient efperer la paix. On 
eut beaucoup de joye d'en voir cette ou- 
verture, Il eftoit de la politique d’un Gou- 
vernement qui vouloit s’etendre, d’ou- 
blier les offenfes pour défarmer des puil- 
fans ennemis.LeConfeil renvoya des Sol- 
les avec pouvoir de donner toutes fortes 
d’afleurances, & les Fidels avec des pre- 
fens, & charge de dire à leurs Maîtres 
qu’ils feroient bien receus au Fort-Dau- 
phin. | 
Des Solles avoit prefque oublié faLan- 
gue, & vivoit à peu prés comme les na- 
turels de l’Ifle : mais auffi chrétiennement 
qu'il pouvoit , & confervant une marque 
defa Religion à la veuë de tous les Né- 
gres, quine luy firent, pendant quatre 
ans qu'il fut en leur pouvoir, aucune vio- 
lence pour luy faire quitter. C'eftoit une 
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petite Croix que Monficur Eftienne avoit 
porte chez Dian Manangue, & qui e- 
ftoit rombce entre les mains d’un de ceux 
qui l’aflommerent: Des Solles trouva rmo- 
yen de l'obtenir , & la natta dans fes Che- 
veux. - Il n’eft pas neccffaire en ce Pays de 
fe peigner pour s'entretcnir latefte nette 
d'infeétes, l'huile de Palma Chrifti dont 
on s’y frotte, exempte de cette incom- 
modite. 

Aprés cette députation pour fonder 
l'efprit des François ; Dian Manangue 
leur envoya une Ambañade en forme, & 
pria d’en eftre le Chef, Dian Manghou- 
rou fon parent , Grand dans le Paÿs des 
Machicores ; homme adroit & penetrant: 
Il arriva au Fort-Dauphin avec cent Nc- 
gres, & prit des ae fi juftes fur les 
difpoftions où il trouva le Gouverne- 
ment ; que Dian Manangue vint jurer 
paix & amitié pour luy & pour Lavatan- 
ue, Cecy fe pafloit pendant que le fieur 
de-Chamargou tenoit la Campagne con- 
tre Rafaf, Dian Manangüc fe défioit 
tant de fa politique qui efloit ferme & ju- 
dicieufe, qu'il n’auroit ra rifqué d'en- 
trer au Fort s'il yavoitefte, . 
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CHAPITRE XVIIL - 


Arrivée au Fort-Dauphin, des Houcres 5, 
Tean & S. Denis qui croient égarez pen- 
dant la route, & dela Saumacque 
qui avoit été laiffle au Cap de 
Bonne-Efpérance. 


E Houcrele Petit S. Jean qui eftos 
party du Cap de Bonne-Efpérance 
avant que Monfieur de Mondevergue y 
arrivait, n’abordaau Port-Dauphin que 
quelque temps apres luy : on le croyoit 
perdu. | 
La Saumacque qui avoit efté laiflée pour 
. fe radouber,, parut vers la fin du mois de 
Mars; & pendanr qu'on la rajuftojt à 
Table-Baye , elle apprit des Vaifleaux 
Hollandois qui y ancrerent, que la Vier- 
ge de Bon-Port, premier Navire de retour 
de la Compagnie Françoife des Indes O. 
rientales,avoit efté pris par les Anglois & 
fait naufrage à la veué de l’Ifle de Grene. 
zay : Et quelefeu, parun accident dont 
on ne pouvoit connoitre l’origine, s’e- 
ftoie mis à Londres, qui eftoit prefque 
en- 
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entierement brûlée, Ces nouvelles n’a. 
voient pas encore pallé jufqu’à Madagaf- 
car, Il ne reftoit pour retrouver tous les 
Bâtimens dela Compagnie , que le Hou- 
_creS. Denis, qui peu de jours aprés leur 
départ de devant Tenerife, s’eftoit égaré 
des autres, & que l'on croyoit péry. 11 
arriva au Fort-Dauphin un an aprés. On 
fçeut- que la caufe d’une fi longue naviga- 
tion procedoit de ce que le Capitaine & 
le Pilote avoient infenfiblement doublez 
toute la lonoueur de Madagafcar » trois 
cens lieuës d'avantage , & repafc la ligne 
fans sen appercevoir. Il n’y avoit appa- 
remment perfonne dedans qui fçüt pren- 
drehauteur, & ils ne fe reoloient que 
fur la Bouflolle. Au mois d'Avril de l’an- 
née 1667. ils eftoient abordez à la côte 
d'Afrique à deux degrez vers le Nord 
enfutte ils eftoient alle à Sacator, où ils 
avoient fejourné pendant quatre mois &c 
vécu avec les Arabes , defquels ils 
avoient efté bien receus, & qui leur 
vendoient une poulle vingt fols, au- - 
tant un cabrit, quarante fols un mou- 
ton , & huit piéces de huit une 


. vache. Ils dirent qu'il s’y faifoit trafic 
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de civette à douze francs l’once , & qu'il 
la falloit prendre au poids du Roy pour n'y 
eftre pas trompé, parce que les particu- 
liers y faifoient du melange; Que l'aloës 
y cftoit en. quantité à foixante francs le 
cent pefant : Qu'il n’y avoit point de bled 
dans cette Ifle: mais tres-grande abon- 
dance de dattes dont les Habitans fe nrour- 
rifloient, & que l’on n’y mangeoit de ris 
que ce qui s’en apportoit de dehors par 
latraitte & le commerce. Les Officiers 
de ce Houcre ayant reconnu à la fituation 
de l'Ifle de Sacator , fur [es Cartes, qu'il 
falloit revenir , retournérent: mais par 
un malheureux deftin qui conduifoit ce 
_ Bâtiment , au lieu de prendre l'Orient, 
ils navigérent vers l'Occident de Mada- 
gafcar, & abordérent Mozambique, où 
ils demeurérent pendant deux mois avec 
les Portugais, qui y eftoient au nom- 
bre de douze cens, dans une petite 
Ifle éloignée de trois lieués de terre 
ferme , bien fortifiée & deffendue de 
foixante pieces de canon de fonte. 
Quelques Noirs y eftoient aufli, les 
uns libres, les autres feclaves. La ter- 
re n’y Produifait point de légumes, & 
n'y 
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Ty portoit de fruits que des cocos, 
es ananas, & des citrons, fi peu d’o- 
angers, qu'il n'y en avoit que vingt 
eds qui eftoient à la Maïfon des 
fefuites,. Il y avoit d’autres Maifons 
en bâties & des Eglifes plintes & 
lorées, L’eau y: eftoit tres-rare; & 
quand une citerne qui en faifoit toute 
a provifion eftoit épuifée , il falloit paf- 
er au continent d'Afrique en des canots ;| 
% en aller chercher loin furlaterre. La 
iande fraiche y eftoit fort chere; un bœuf 
“coûtoit foixante écus ; le lard & le bœuf 
alle, dix fols la livres le cochon frais, 
ingt fols. Le pain, trois fois ce qu'il 
'achepte communément en France; les 
oulles , quinze fols ; le beurre, dix fols, 
a pipe de vin de Madére, quatre cens 
eus, L'argent y efloit rare: mais l'or 
ommun , -& c’elt ce qui faifoit trouver ce 
ofte bon : Les Portugais le tiroient du 
oyaume de Sofoli, qui en eft à cent 
nquantelieuës® L?on monte par la Ri- 
ére des Coriantes jufques à la mine 
or, 

. Ces Navigateurs furprirent extréme- 
knt au Foirt-Dauphin par leur arrivée 
UN P 2 qu'on 
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qu'on n’efperoit plus. Ils avoient vends 
toutes leurs marchandifes pour fubffter, 
& les deux Commis nommez la Sereine 
8 Droüault, ne voulans pas rifquer de 
naviger d'avantage {ur ce Houcre, eftoient 
reftez à Mozambique, dans. Pefperance 
de pañler à Goa par la voye des Portu- 
gais » & de-1à à Surratte pour y attendre 
lés Directeurs François. 


\ 


CHAPITRE X IX. 


Départ du fieur Caron de Madagafcar pou 
Suratte, G* d'un Houcre pour 
" France. 


E Confeil de Madagafcar voyant la 
faifon s’avancer & le peu de moyen 

de faire une éclatante ouverture de com- 
merce dans les Indes, refolut de com- 
mencer cette grande entreprife en fort 
petit équipage ; la caufe de cela ft 
que la Flotte fur laquelle le Diredteurs 
- eftoient venus , avoit confomme fe 
vivres & fes agrez, & que depuis il ne 
c: 
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_ floit arrivé qu'une Flufte nommée la 
Couronne , qui avoit fait auffi une 
tres - méchante navigation, & s’cftoit 
_ laiffée entraîner à la Baye S. Auguftin 
du côté de l’Ifle qui regarde le Mo- 
nomotapi, où elle avoit rctardé quelques 
mois. : 

Le fieur Caron fe chargca de palier 
fur le Vaiffeau le S, Jean, accompagné 
feulement d'un Houcre, & d'aller à Sur- 
atte achepter quelques marchandifes pour 
les envoyer en France faire montre de 
0 chofe, pour l'argent qui en cftoit 

orty. 

Le fieur de Faye refta à Madagafear en, 
attendant une Flotte pour fe faire potrer 
avec plus de ponve, 

On fit des falaifons de bœuf par petites 
tranches deax fois fallces de fel neuf, & 
expofces au Solcil & à la fumée : Car dans 
kes Pays chauds left difficile d'empêcher 
Ja putrefaêtion des viandes, & chaque 
bœuf ainfi preparé n’en rendoit pas foixan- 
te livres propres à embarquer. 

, Par la Flufte la Couronne, il eftoit 
arrivé un Perfan nommé le fieur Marcara, 
que le fieur Caron prit avec plufieurs autres 
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Marchands & Soufmarchands, & partit | 


le 27. O&obre de l'année 1667. 


Un peu aprés le Houcre.S. Robert ; 


fut mis à la voile pour France. Le Navi- 
re la Marie qu'on y deftinoit »” n’ayant pü 
eftre fufifamment pourvu de vivres, il 
fallut fe contenter de ce petit Bâtiment, 
qui fit une bonne navigation & aborda 
au Port Louis avec le fieur Giron dela 
Martinette, chargé de la rélation du Pays 
& de la conduite des Agens de la Comps- 
gnie. Il avoit efté jugé à propos à Mad 
gafcar de faire voir à Paris un homme qu 
eût efté témoin de tout le Gouvernement 
depuis l’arrivée de la premiere Flotte juf- 
ques à ce départ; celuy-la y parut propre 
ë& bien ménagé par Monfieur de Monde- 
vergue & par le fieur de Faye: Il fut ren- 


dre raifon de tout ce qui s’eftoit paflc; 


mais fa politique le trompa : Car ayant 
trop panché du côté de Monfieur de 
Mondevergue , il eut contre luy tous Îles 
Marchands de la Compagnie, qui empe- 
fchérent qu'il n'eût de l'employ dans des 
Indes. 11 affeura néantmoins que Mada- 
gafcar n'eftoit pas tenable, ce “qi eftoit 
conforme à l'efprit de La direction du com- 

mer- 
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merce, qui ne fe plaifoit pas à déterrer 
les richeffes qu'elle ne pouvoit fe perfua- 
der eftre enfevelies dans cette Ifle. 

Lefisur Chervy eût accompagné fon 
_procezen France , s’il ne füt point mort 
un peu auparavant ce départ. Le fieur 
Delpinay Procureur General avoit efté 
chargé de l'infhruire fur les plaintes qui 
s'eftoient faites contre luy & ceux de fa 
cabale, On les accufoit d’avoir fait con- 
vertir en meniles prefque toutes les efpe- 
ces d'argent de la Compagnie, & d'en 
avoir traitté pour leur compte particulier. 
On difoit que le fieur le Mire Lapidaire à 
fes gages, quin'avoittaillé que f, topa- 
fes pour elle, avoit travaillé à foïxante 
pierres precièules pour ce Marchapd : 
Que lui & fes affociez avoient fait fourrer 
un tiers d’alliage dans une grande quantité 
de menilles d'argent, avec lefquelles ils 
avoient trafiqué tout le miel des Pays 
“circonvoifins: Qu'ils en avoient debité 
le vin au prix qu'ils avoient voulu; & 
que quelques Grands ayant reconnu leur 
mixtion, avoient fait la guerre pour ce 
fujet | & refufé de négocier depuis. 
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CHAPITRE XX. 
Retour du Vaiffeau le S. Jean de Suratte à 
Madagaftar, Départ de la Couronne 
_. d* du Houcre S. Denis ponr aller 4 
| Suratte, @ du petit S, fean 
pour faire le tour dg 


lifle, 


T E fieur Caron eftant à Suratte, pnt 
langue avec deux Courtiers Banians 

-qui luy eurent bien-tôt fait achepter de- 
‘quoÿ charger le S, Jean ; qu'il ft par- 
tir promptement pour donner des mar. 
ques de fa diligence & de fa capacité. Ce 
:Nayire aborda au Fort-Dauphin le 21. 
Juin 1668. & ce qui furprit beaucoup , 
fut d’y trouver le fieur Macara les fers aux 
pieds, Il a efté imprimé de kongs Fa- 
Étums de cette affaire , où de la part du 
fieur Macara, il eft foïtenu que n’ayant 
pas voulu confentir aux propofitions que 
luy fit le fieur Caron de travailler de con- 
cert à leur utilité particuliere fur un fi 
beau fond que celuy de la Compagnie, 
qui n’y connoitroit rien, il avoit épuifé 
à . toute 
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toute fon adteffe & tout fon pouvoir pour 
le faire périr, Voicy le fujct de leur que- 

relle. | | 
Le Vaiffcau feS. Jean eftant à la rade 
devant Cochim le 24. Decembre 1667. 
quelques Officiers de la Garnifon Hol- 
landoife furent de la part du Gouverneur 
complimenter le fieur Caron, qui les re- 
tint à diner. Les ayant conduits à la for- 
tie jufques à Ja porte de fa chambre, il 
Jaiffa le refte des honneurs à faire au pre- 
mier d'aprés luy. Le ficur Macara qui 
croyoit avoir quelque qualité au deflus du 
fieur de Reïncboz, qui fe prefenta auffi 
pour les conduire , luy enjoignit de fe 
retirer. L'autre voulut le primer fur le 
Réglement qui portoit, que où fe trouve- 
roient deux employez de la mefme quali- 
té > l’un François, & l’autre étranger , le 
François auroit la prefcance; & appor- 
tant la derniere violence à foutenir ce 
rang , d’où le Perfan le repouffoit, il don- 
na au fieur Macara un foufflet qui fit beau- 
coup de bruit &. de fcandale, Ce coup à 
eu des fuittes tres.ficheufes, Le freur Ma- 
cara n’a jamais efté depuis du fentiment 
du fieur Caron, qu'il a toùjours dit 
DES Juy 
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luy avoir fait faire cette infulte: de forte 
que ne fuivant plus l’efprit de ce Directeur, 
le fieur Caron l’accufa de revolte, mefme 
de l’avoir voulu faire affaffiner. Sur ce pre- 
texte il le deftitua de fes emplois & le ren- 
voyaau confeil de Midagafcar , où le freur 
Macara fut declaré innocent , la Sentence 
renduë contre luy caffée, & deliberé de 
citer les fieurs Bebert & Reimebots qui 
l’avoientfignée, pours’y venir juftifier, 

Outre les toilles, lesfalpeftres, le poi- 
vre , le fucre & autres marchandifes, ily 
avoit provifion dansie S. Jean de trente 
” milliers de bifcuit pour fon voyage de Ma- 
dagafcar en France; & un Marchand nom- 
mé le fieur Menilhon Provençal , à qui le 
fieur Caron avoit donné’ permiffton d’al- 
ler vendre fes Marchandifes des Indes au 
Fort-Dauphin, & du vin de Goa & de 
Perle, qui y fut diftribué à trois liv. le 
pot. Le fieur de Faye Directeur luy donna 

vingt-cinq pour cent de profit. 

Peu de temps aprés l'arrivée du Saint 
Jean > les François du Fort-Dauphin fe 
virent dans le dernier befoin de vivres, 
eftantimpoffible detirer du ris des Mata- 
tançs où Ramahaye , quoyqu'il eût pro- 

Fais » 
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mis, ayant toüjours l’efprit irrité- du trai- 
tement qu'il avoit receu du Sergent qui 


brüla fes magañins & fes plantages, avoit 


gagné celuy de Ramahirac. Hs s’eftoient 
accordez de he plus rien traitter avec les 
François; ce quiavoit obligé de tranfpor- 
ter l'habitation qu'on avoit en cette Pro- 
vince , en celle des Antavyares trente lie- 
ués plus loin, d'où l’on efperoit beaucoup 
par une Riviére que les Chaloupes pou- . 
voient remonter foixante lieuës, , | 
Les fr:urs Martin & de Flacourt Agens 

de Commerce à Galemboulle & Anton- 
gi! , en avoient efté rappellés , fur ce que 
les Ambouettes, peuples puiflans vers la 
pointe du Nord, à la perfuañion du Grand 
qui avoit efté maltraité par la Pile, & qui 
pour fe venger avoit fait affaffiner les fieurs 
de la Vigne & Guibillon, s’étoient ré- 
pandus en ces Provinces, & en ayant ent- 
levé toutes les commoditez des Habitans, 
les ayoient menacez qu'ils reviendroient 
les brüler s'ils faifoiént ny troc ny liaifon 
avec les François. Ees plantages néant- 
moins y éffant faits depuis; le fieur de 
Belleville à qui on laifla quarante hommes 
pour veiller fur ces deux endroits, & fur 
P6é l'Ile 
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yIfle Sainte-Marie où il eftoit ordinaire- 
_ment, confervoit les fruits .en attendant 
leur maturité: cependant le Fort- Dauphin 
n’eftant fecouru de vivres d’aucun quartier 
de l'Ifle, le Conféil en fit fortir quantité 
de bouches fur. la Couronne & fur le 
Houcre S. Denys , qu partirent avec 
ordre d'aller attendre à Sacator Île temps 
le plus propre pour faire le voyage de 
. Suratte. It y avoit defflus avec les paf- 
 fagers & les Commis dont on foulageoit 
l'habitation ; treize barres d'argent 
pefans deux mille deux cens quarante 
‘deux marca, & quelques miliers de 
plomb, le tout faifant foixance & dix 
mille francs, pour employer en bled, 
en ris, & autres rafraichiffemens pour 
le Fort-Dauphin. | 

= Le Houcre le petit S. Jean avec autant 
de gens qu'il en püt tenir, fut envoyé 
faire le tour de l’Ifle par la pointe au 
Midy ; doubler le côté d'Occident ; pañler 
par la pointe du Nord, &la reconnoitre 
jufques à Antongil, depuis lequel lieu 
ufques au Fort. Dauphin , . les côtes 
voient efté frequentées par les. François: 
uis ce Bâtiment .ne fut pas plus avant 


que 
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que Mozambique, & revint fur fa cingle. 
avec quelques eaux de vie, que Ics Commis 
trafiquérent d'un Navire Anglois qu'ils 
rencontrérent. Ils n’exécutérent point 
leurs ordres qui eftoient encore de re- 
connoitre les Ifles de Mayette , Como- 
ro, Jean de Nova & les Bafes de India ; 
& fonder par tous les Ports, Ances, Ba- 
yes & Riviéres, Un Ingénieur qui y eftoit 
embarqué, devoit deffigner les terres & 
les côtes, & en faire des cartes. 


CHAPITRE XXE 


Arrivée à Madagafcar des Vaiffeaux l Aigle: 

_ d'or, © la Force, venans de France. 

Départ de Madagafcar pour France 
. du Vaiffean le S, Fean. 
@ 

’ATTENTE d'une Flotte-de France 
rctardoit la fortie du Vaiffeau le Saint 
Jean, & la refolution eftoit au Fort-Dau- 
phin de n’en rien faire partir qu'il n’y füt 
arrivé des: nouvelles d’ Europe » :& 
qu'on ne püt faire réponfe & des. obje- 
étions fur les ordtes qui feroient Er 
: nn 
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_ Enfin le 28. Aonft 1668. le Navire : 
JAigle d’or venant de France, & peu de 
‘jours aprés celuy nofhmé la Force, pa- 
rurent, Surle premier eftoit embarqué 
le fieur Goujon Confeiller au Confeil 
Souverain de Madagafcar , & tous deux 
garnis d’une forte de raflade noire & d’au- 
tres couleurs triftes , qui n’y eftoit point 
du tout de Commerce. 
©: On apprit par les paquets rendus à 
Monfieur de Mondeverpue & au fieur de 
Faye, que pendant l'année 1667. il 
n'eftoit forty ny Flotte ny Vaifleau de 
France pour les Indes. Cette nouvelle 
tira de l’apprehenfion où l’on eftoit, que 
les Anglois avec qui il y avoit guerre ne 
s'en fuflent emparez: mais donna du 
dépit de voir la négligence commencer 
dans une entreptife, qui pour réüffr 
devoit eftre foùtenuë par des envoys c@n- 
tinuels. Ainfi pour réveiller cet afloupiffe- 
ment dequel rendoit les premiéres Flottes 
tnutiles, & anéantifloit l’établiffements 
le Vaïffeau le S, Jean fw incontinent mis 
à la voile, chargé, outre ce qu’il avoit 
apporté de Suratte ; de Cuirs, d’Indigo, 
d'Aloës ; dé Montres de Gommes & de 
Poivre 
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Poivre de Madagafcar, & avec les 
Memoires de tout ce qui s’y eftoit paflé 
jufques au jour de fon départ, Il arriva 
au Port Loüis commmandé par le fieur 
de Lopis, à qui Sa Majefté ft l'honneur 
de donner fon Portrait enrichy de dia- 
mans, pour marque de la fatisfaction 
qu'elle avoit de fa conduite particuliere, 


LIVRE 


>" 
—— 


DS es NS ie À 
: 
| 
| 
| 


-352z HisTOoirRE DerEs. 


RATER TIR ORERTA OE 
LIVRE IE 


CHAPITRE PREMIER. 


Départ du fieur de Faye , de Madagaftar 
pour Suratte, dans l'Empire 
du Grand Mogol. 


N\ ENDANT que le Vaifleau le 
S'EÉRS. Jean voguoi vers l'Europe, 
Néle fieur de Faye s’ennuyoit à 
” Madagafcar., où il fe voyoit 

Inutile. :H avoit toûjours attendu une 
Flotte de douse Navires, & des prefens 
de prix, afin de ne pas aborder Suratte 
avec peu d'efcorte, & pour faire un début 
pompeux ; car il ne confidéroit le voyage 
dur fieur Caron que comme l’avantcoureur 
d'une arrivée magnifique, qui n’eftoit que 
trop publiée dans les Indes: mais fe 
trouvant obligé de partir avec trois 
Bétimens, il choifit la Marie pour fon 
ie | 4  paflage, 
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paffase, Le chagrin qu'il avoit eu dans 


+ fon féjour à Madagafcar, luy fupgéra de 
. confeiller en France l’abandonnement de 
cette Ifle, fon but eftant de faire un Com- 
. merce de Marchandifes preftes dans des 
Magafins , ce qui avoit eftc fon exercice, 
g&non de faire fortir des entrailles d’une 
terre inconnuë des richefles qui ne fe 
découvrent que par de grands foins, une 
forte application & une patience bien 

perfeverante. | 
Les fieurs Joubert fon parent, Martin 
Marchand, Menufier & Flacourt fous- 
Marchands, & neuf Commis furent fur 

le mefme Vaifleau, 

Le fieur Goujon demeura fur l’Aigle- 
"d’or qui l’avoit amené de Franee, & avec 
luy lés fieurs Frocter & Rouflel Mar- 
chands ; Calmel & Petit fous-Marchands, 
& quatre Commis, & dans 1à4 Force les 
fieur Macare, Virifel, Rochette Marchands 
& fous-Marchands, & quatre Commis, 
tous gens compris dans l'affaire du fieur 
Macara, lefquels le fieur Caron avoit 
deftituez de leurs employs par {es fenten- 
ces ,; & que le Confeil Souverain de Mx- 
dagafcar avoit rétablis par fes Arrefts. 
CS | Avant 


sd 
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Avant-le départ de ces Bâtimens, il 
“fatarrété que fur:tes Marchandifes qui fe 
diftribüeroïent aux François de Madagaf- 
car» la Compagnie prendroit cent pour 
cent de profit A celles qui viendroien 
de France, & foixante & quinze pour 
cept fur celles des Indes. ‘Ainfi un Mateg 
lot ou autre dont les pages n'augmentc- 
tent point, trouvoit à Madagafcar fon p:- 
. “yement à raifon de quatre francs les pic- 
ces de cinquante-huit fols, qui eftoit plus 
d'un quart de perte, & achétoit une fois 
plus cher, ce qui n'eftoit pas jufte, & 
_ “acheva de dégouter ceux qu'on y lafloit, 
Ces éole refoluës, le fieur de Faye 
remit les Sceaux du Roy entre les mains 
du fieur d'Epinay , fuivant des ordres de 
la Cour apportés par le fieur:Goujon, & 
s'eftant embarqué, les trois Navires f- 
rent vote pour Suratte le dix-neuvième 
jour d'O&obre de l'année 1668. Cette 
navigation fut élevée jufques à trente-fix 
degrez de latitude meridionale par eftime 
à 98. degrez de longitude, le Fort-Dan- 
phin pofé à 72. Enluite on courut au 
Nord jufques au feptiéme Decembre à la 
veuë de l'Ifle de Gamo, qui eft à cinq 
| degrez 
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degrez de laligne du côté du Midy ; que 
l'on vogua vers l'Orient pour'éviter les 
1fles Maldives qui font extremement em- 
baraffantes par la quantité de rochers qui 
les environnent. Le tréifiéme ces trois 
Vaiffeaux pañlérent la ligne par eftime, à 
105. degrez de longitude, Le quatorzié- 
me, hauteur prife , ils fe trouvérent avan 
cez de plus de trente licuës depuis vingt- 
quatre heures ; fans avoir eù de vent que 
tres-peu, ce qui fit juger que les courants 
qui font fans doute de La ligne au Nord, 
les avoient portez. | 


CHAPITRE IL 


Veuë de l'ifle de Ceilon ; dr des Forts que 
les Hollandois ont dans cette’ Ifle. 


LL; vingt-quatriéme Decembre, l’Ifle 
de Cciton fut veuë “d'abord comme 
une terre baffe qui paroifloit affez belle , & 
plus avant des hautes montagnes cou- 
vertes de bois. Le vingt-cinquiéme 
au matin, les François fondérent re 
| 
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letyayers d’une Baye appellée de Mata 
_ qui-eft du côte du Midy, où deux Vaifle- 
. aux Hollandois les ayant reconnus, fu- 
rent mouiller au deffus du- Cap Rouge qui 
eft un coin de cette Baye, fur laquelle il 
y avoit des maifons, des magafins & une 
petige Forterefle avec pavillon Hollan- 
dois. Cette habitation fe nomme Saudy. 
. L’Aigle-d'or. en approcha, & fut abordé 
d'un canot, dans lequet eftoit un foldat 
qui dit de la part du Gouverneur appellé 
Piter Groot, que les François feroient 
bien-venus par tout où il yavoit des Hol- 
Jandois , & que s’ils vouloient écrire, il 
y avoit à Pontugal des Vaifleaux prefts à 
partir pour l'Europe. Le fieur Goujon fit 
une dépêche à la Chambre generale de 
France pour donner avis du lieu où ils 

eftoient. | | 
La Ville de Pontugal fut découverte de 
trois lieuës auprés d’une montagne en 
forme de Pic, qui la fait reconnoître. On 
diftingua avec,des lunettes à longue veué 
ane fort belle Forterefle neuve, quantité 
de maifons bien bâties, & cinq grands 
Navires mouillez dans laBaye;fur laquelle 
elle eft fituée, On avoit fçeu du. die 
qu'avoit 
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qu'avoit envoyé le Gouverneur de 
Saudy, que les Hollandois eftoient en 
guerre contre le Roy de Ceilon , auquel 
is avorent pris grand nombre de fujete 
quils faifoient travailler au Fort de Pon- 
tugal les fers aux pieds. 

“Le 27. voguans le long de l’Ifle du côte 
du Midy, il parut une habitation de Hol- 
landois fur une éminence nommée Bar- 
berin. | | 

Le gr. à vinot lieuës de Pontugal, fe 
découvrit la Ville de Colombo, bien bâtie 
au bord de la Mer, fur un terre-plain 
garny debeaux arbres qui font une tres- 
agréable perfpective. Il y avoit une gran- 
de Forterefle à côté, & huit Navires à a 
rade. | . 

Les Hollandois qui tiennent à Ceilon 
outre Pontugal & Colombo, deux Villes 
nommées Negombo &  Japhnepatan’ 
font établis & tres-bien fortifiez fur les 
côtes de l'Occident, du Septentrion & 
du Midy ; pour lé côte del’Orient ; ils ne 
le gardoient point,-parce qu'il n’y avoit 
point de canelle: LesPortugais y ont né- 
antmoins autrefois eu des Forterefles que 
les Hollandois ont prifes & démolies à 
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fept degrez & demy & huït degrez de Jatt- 


tude au Nord en deux places dont l’une 
s'appelle T'inkemale , & l'autre Battecalo. 
Cette derniére eft fur une Baye tres-feure 
où tombe une grande Riviere; les Navi- 
rus y entrent & en {ortent à la voile. Au 
coin de cette Bayeeft un endroit fort com- 
mode pour bâtir une Forterefle, & que le 
Roy de Ceilon voudroit bien avoir donné 
à une puiffance capable de le deffendre de 
l'oppofition des Hoilandois qui empor- 
tent fa canelle fans rien payer, preten- 
dans avoir depenfé de grandes fommes à 
le délivrer des Portugais. Ils confervo- 
ient toutes les Villes & tous les Forts 
qu'ils leur’avoient pris,exceptez ceux qu'ils 
démolifloient , & n'en rendoient point au 
Roy de Ceilon, quoy qu'ils fe fuffent obli- 
gez par traittc de luy en remettre quelques 
uns : ils les tenoient comme gages de leur 
deub , & prenoient la canelle pour par- 
tie de l’intereft. | | 
On pourroit toûjours avoir aifémient 
correfpondance de Battecalo avec le Roy; 
Car la Ville de Candieoù il demeure, eft 
fituée à peu prés au milieu de l’Ifle à deux 
journées de Battecalo & à deux journées 
| _ de 
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de Colombo. Les Cartes Géographi- 
.ques manquent ; de les mettre® autre- 
: ment, ° 

Proche de Candie du côté de Batteca- 
Jo, il y a untres-beau Bois de canelle , que 
.les Portugais ny les Hollandois n'ont ja. 
- mais poffedé, parce qu'ileft trop prelt de la 
. puiffance duRoy, &auffy qu’ils n°y ont pas 
. employé la derniere force;la côte d'Oca- 
. dent donnant plus de canelle que tout le 
; monde n’en peut confommer. Ce Roy qui 
 n'eftpas riche,parce qu'on luy prend ce que 
. faterre produit de meïlleur,fans rien payer, 
- auroit bien voulu trouver Marchand à qui 
. vendre ce Bois. c’eftoient des difpofitions 
. négoce de la canelle, qui devoit réuffir 
aux François, Tout le debit s’en fait par 
les Hollandois qui ne la tirent que de 
. Ceïlon : mais les dépenfes exeflives qu'ils 
. font en cette Ifle, ont fait juger qu'ils y 
. conhoiïffent encore quelques autres avan- 

tages. 
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. Veuë du Cap de Comorin. Naviga- 
tion jufques à Cochim, 
L E deuxième. jour de Janvier de l’an- 
4 née 1669. le Cap de Comorin fut 
découvert à huit deorez de la digne versle 
Septentrion, & 99. degrez de longitude, 
Son extrémité eft une terre. bafle & blan- 
che, qui avance un'peu plus dans la mer que 
le bout d’une chefne de rochers qui fépare 
la côte de Coromandel de celle de Mala- 
bar , tout le long & par le milieu de cette. 
grande Peninfule des Indes qüi les con- 
trent toutes deux : cettechefne leur déro- 
be l'air & les vents qui paffent par deflus : 
De forte queles contrées bafles n’ont de 
rafraïchiffement que de la mer. 

Proche de la pointe du Cap, il y avoit 
deux grandes maifons blanches & un petit 
Pavillon rouge entouré de cinquante cafes 
d'Indiens Il en pafla plufieurs aux Vaifle- 
aux fur des Gingades avec des cocos , des 
poiflons falez & de petits pains de fucre 
noir , qui voyant qu'on les payoit bien, 
A ur 
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y porterent du poiffon frais, des poulles, 
des cabrits, des moutons, des cochons, 
des bananes & de la toille de cotton blan- 
che & cruë. Les poulles fe vendirent un 
Louis de cinq fols , les cabrits cinq à fix, 
les moutons dix. Cette petite monnoye 
leur parüt fi belle, qu'ils ne voulurent 
_ point d’autres efpeces. Ils prétendent fe 
faire pafler pour Blancs, quoy qu'ils foient 
. prefque auffi. Noirs que les Africains ; ils 
_ font néantmoins plus beaux , & ils auro- 
. ent tous les cheveux longs , fi les grandes 
chaleurs ne les obligeoient de les cou- 
_per. Ils n’ont qu'un morceau de linge 
attaché à une ceinture pour couvrir leur 
nudité, Plufieurs faifoient entendre par 
le figne de la Croix qu'ils eftoient Chré- 
tiens ; & demandojent des chapelets. Il 
y avoit cinq Jefuites difperfez de cinq 
heuës en cinq lieués , depuis le Cap 
de Comorin jufques à Cochin ; pour 
entretenir des Indiens dans la Religion 
. qu'on dit que faint Thomas leur a pré- 
._<hée ; & dont les Portugais leur ont 
appris quelques exercices lors qu'ils 
, efoient puiflans dans les cotes des In- 
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Le fixiéme, les Vaiffeaux furent pen- 
dant tout le jour devant une Mofquée de 
Maures où Mahométans. ,C’étoit un pett |-: 
Pavillon quarré, au milieu d’un champer- |: 
touré d’un murfortblanc. Le Jelurequ |: 
avoit fon département prés de ce quartit .: 
qui s'appelle Pendetouré ; paffaaux Naïi- 
res, & yfit prefent de deux moutons; il : 
en fut remercié d’un baril de fix pots d'eu : 
de vie. Il eftoit âgé de cinquante-cinqans :: 
& en avoit paflé vingt fur cette côtepieds .: 
nuds : mais du refte propre, & farobede 
toille de coton fort fine, 3 
Un foldat Hollandois qui demeurot :- 
dans un petit Fort garny de huit piécesde 
Canon, à un lieu nommé Tingapatan, 
autrement la Ville des Cocos, diftanted - 
fix lieuës du Cap de Comorin, feftauil 
mener aux Vaiffeaux dans un Canot.llnÿ ‘. 
avoit dans ce Fort-qu’un teneur de livres, 
8 ce foldat qui fe faifoient fervir par tren- 
te Indiens, à chacun defquels ils don 
noient une richedalle par mois, furquoy : 
ils fe nourrifloient, Tout leur crañceltoi 
en cordages de cocos & fucre-candy noi ‘: 
qu'ils envoyent à Cochin par des barques 
qui alloient le long de la cofte , amafler ce 


qu 
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que les Commis de la Compagnie Hol- 
landoife avoient traité. Ce Fort eftoit 
couvert de rochers qui avançoient trois 
quarts de lieuë dans la Mer. 

Le foldat dit que les Habitans d’autour 
du Cap eftoient toûjours en guerre contre 
les Malabares, qui demeurent fur le refte 
de la côte de cette Peninfule vers l'Occi« 
dent, Que ces "Malabares font grands 
Corfaires ; qu'ils entretcnoicnt quan- 
tité de petites Galliottes dont ils fai- 
foient des décentes pour prendre les 
Habitans qu'ils rencontroient, & enle- 
voient au(M les Pécheurs qu'ils trouvoient 
à la Mer , leur coupoient les jarrefts, & 
les mettoient à la garde de leurs beftiaux, 
Ceux de la pointe du Cap cftoient de la 
dépendance du Roy de Travancor qui 
pollede une partie de la côte où fe pelchent 
Jes perles du côté de celle de Coroman-. 
del, quieften la partie oppolce à celle 
de Malabar. Ils ont des moufquets, des 
demy-piques, des flches & des fabres, 
fe fervent de rondaches , & empoifonnent 
leurs armes. 
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CHAPITRE IV. 


Arrivée à la rade de Cochin. Defcrip- 
tion de cette Ville. Récit dece qui 


+7 paf. 


E douziéme jour de Janvier , les 

trois Vaifleaux ayant jetté l'ancre 
à deux lieuës de Cochin, le fieur de Faye 
Directeur, envoya complimenter le Gou- 
verneur ; & le prier de faire délivrer le 
plus promptement qu'il le pourroit, le 
contenu en un memoire qu'il luy fit pre- 
fenter, à caufe quela faifon ne permettait 
pas de retarder devant cette Ville. Les 
Navires S'entinrenttoujours loin, & ne 
voulurent pas rifquer encore une fois le 
Pavillon de France, parce que les Hol- 
Jandois n’y avoient pas fait honneur au 
Cap de Bonne-Efpérance, & qu'ayant 
efté demande au Gouverneur de Cochin 
comment il falueroit, & s'il ne rendroit 
pas coup pour coup , il avoit répondu 
qu'il fçavoit ce qu'il devoit aux Allier 
des Efats, & particuliérement aux Fran- 
çois ; fans fe vouloir expliquer davan- 

: tape. 
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tage. Il fut trouvé à propos de ne fe 
point mettre dans la neceflité de fa- 
luer. | 
La Ville de Cochin a efté fort gran- 
de , les Hollandois qui en ont ruïné la 
ee . 2 
moitié ,; & tous Îles Fauxbourss, l'ont 
reflerrée entre neuf Baflions, dont fept 


_eftoient parfaits, & deux reftoient à ache- 
ver du cofté de la riviere, H s’y voyoit 
_ncore une forte Tour que les Portugais 
_âvoient bâtie ,. ce qui la devoit couvrir 


tout à fait du cefté de la Mer, & d’une 
grande partie de la terre, La rivicre en- 
tourre le refte, & laifle entre elle, & 


: la Ville, deux mille pas de terrain où ils 


projettoient de faire des dehors & des 


tranchées pour fe detfendre contre les 


LE. " 


Habitans du Pays , avec qui ils font plus 
fouvent en guerre qu’en paix. | 

11 y avoit dans Cochin cent pieces de 
canon , tant de fonte que de fer fur des 
affufts ; 8 deux cens autres prêtes à mon- 
ter. La garnifon n'eftoit que de trois cens 
foldats Hollandois, trop petite pour une 
fi grande place, où ils avoient lieu de dou- 
ter que tout fuft à leur. devotion , & 


. où. demeuroijent fix fois puls d’Indiens 
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Catholiques de Metis & de Portugais, 


qui ne demandoïent pas mieux que de 
trouver l’occafion de fecouer de joug. 

Aya toûjoirs un Roy- originaire du 
Pays, au nom duquel fe pañfent tous les 
AÛtes d'authorité, ces peuples ne peu- 
vent s’imaginer un autre Gouvernement 
que Monarchique, & il n’eft pas pofhble 
de les faire fléchir autrement. Les Hollao- 
dois qui prirent Cochin fur les Portugais 
en l’année’1662. voyant 'que le Koy qu 
eftoit lors s-avoit plus d’inclination pour 


des Portugais: que pour eux, le firent 


mourir & avec luy trois de fes plus pro- 
chés ; deux autres leur échaperent ; dont 
lun fe retira à Carnopoly à quatre jour- 
nées de Cochin, & fori frère à Goa où 
les Portugais luy donnoiïent quatre cens 
francs par mois pour fon entretien, Le 
Royaume appartenoit de droit au premier 
qui s’appelloit Godolme : mais 11 s’eftoit 


refugié Chez un Prince qui n'avoit ps 


affez de puiffance pour le rétablir, & les 
Portugais ne pouvoient faire Roy celuy 
qui eftoit chez eux qu’en reprenant Co- 
chi & en chalant les Hollandois , ce 
qu'is i’eftoient pas en eftat d’entrepren- 

: 2. dre, 


——— 


INDES ORIENTALES. 367 


dre. Celuy qui régnoit alors fe nommoit 
Montavy, que la Compagnie de Hol- 
lande foulaseoit du foin de faire conter les 
Receveurs des Domaines , & luy donnoit 
une piéce de cinquante-huit fols par jour 


pour vivre dans fon Palais, où il demcuw” 


roit hors de Cochin. 

Les rucs de cette Ville font fort laracs 
& fort nettes, les maïfons bitics de pier- 
res blanches à la Portugaife ; toutes de 
hauteur égale, n'ayant qu'un ctage fans 
grenier, & Îa couverture de thuile ; la 
plüpart ont des Balcons garnis de jalou- 
fies. On trouve au bout des ruës de beaux 
carrefours , & au milieu de la Ville une 
grande Place-d'armes. De vingt-trois 
Eglifes que les Portugais y avoient fait 
édifier, il ne s’en voit plus qu'une de 
Cordeliers, qui fert aux Catholiques; le 
maiftre-Autel & Îcs Chapelles font do- 
rées & ornées de tableaux ; le logement 
qui peut tenir quarante Religieux; tombe 
en ruine ; de fix qui y eftoient à fa prife, 
il n’y en reftoit qu'un, les autres eftoient 
pañlez à Goa. Cette Eolife regarde une 
grande place , à l’autre bout de laquelle la 
maifon da Gouverneur ferme une allée de 
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cocos plantez depuis la prife de la Ville. 
Dans l’Eglife des Jefuites fe failoit le Pre- 
fche des Hollandois , lefquels d’une au- 
tre dediée à Saint Pierre avoient fait un 
magazin. Il paroifloit du côté de la mer 
*une mazure de celle qu'on appelloit no- 
ftra Seignora de la Sauda ; &c la forme 
d’une plus grande vers les Fortifications 
achevées. Les autres avoient efté enticre- 
ment abatuës , & leurs démolitions avec 
celles des maifons détruites , employées à 
batir les ramparts & les Baltions, que les 
Hollandois faifoient reveftir de pierre rou- 
ge fort dure,qu’ils tiroient d’une roche, Ils 
y fifoient travailler beaucoup d’Indiens, 
à chacun defquels ils donnoient un fol & 
cinq quarterons de ris par jour. 

Les François qui furent àterre , loge- 
sent chez un Polonois nommé la Cnife, 
Sergent au fervice des Hollandois ; marié 
à une jolie Portugaife qui jouoit fort bien 
de la Harpe & de la Guittare , & fai- 
foit danfer une Morefque pour les di- 
vertir, | | 

Le Pavillon Hollandois eftoit élevé 
fur un Baftion du côte de la Riviere, 
que deux Vaifleaux de cent cinquante 

| ton- 
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tonneaux chacun, remonterent aifément: 
avec le flux, Les Navires qui ont be- 
foin d’eau en cnvoyent prendre dans cette 
Riviere... | | 

Il y avoit dans cette Ville du temps 
que les Portugais la pofledoient , deux 
grandes Fontaines que les Hollandois 
ont fait perdre en.la bouleverfant. Ils 
ne boivent que de l'eau. de puits, qui eft 
paflablement bonne. | 

Il n'eft pas neceflaire de defcendre 
des Vaifleaux pour chercher des ras 
fraîchiflemens , les gens du Pays y 
abordent dans des canots chargez de 
veaus ; de vaches , de cochons & de 
poulles. Une petite vache ne coïtoit 
qu'un écu;.un cochon, trente fols ; 
une oye ;. quatre fols ; une poulle deux: 
le ris & le pain tres-blanc ,; un fol la 
livre, Le 

Le Gouverneur Hollandois envoya le: 
premier Marchand & le Fifcal de Co-- 
chin ,.témoigner au Direéteur François; : 
qu'il avoit du déplaifir de nele pas-voir à 
terre commeil avoit efperé : le François 
promit d'écrire le bon traitement qu'il 
avoit.receu, & que la Compagnie dont 
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il eftoit député » en remercieroit celle de 
Hollande, Il régala fort bien le Marchand 
& le Fifcal, & bit avec eux la fanté du 
Roy qui fut faluée de quinze coups de ca- 
non, celle de Meffieurs les Eftats de trei- 
ze, des Compagnies d'onze, du Gou- 
verneur 8& du Directeur de neuf; & quand 
ils debordérent , Amiral tira onze coups. 
La Ville, pour faire raifon de tout ce 
qu’elle avoit entendu,remercia de dix-fept, 
Le r$m€- Janvieril arriva aux V'aïfleaux 
François devant Cochin, un canot de 
Malabares, dépefché par les fieurs Fas & 
Bourrot Facteurs de la Compagnie. Ils 
eftoient à Calicut où le fieur Caron les 
avoitenvoyez de Suratte pour traitter du 
poivre, dans un Navire More qu'il avoit 
freté, Ayans efté avertis que le fieur de 
Faye eftoit fur cette côte, ils luy faifoient 
porter la nouvelle qüe le Samorin Roy de 
Calicut & les peuples Malabares fouhai- 
toient fort les François. Les ancres furent 
levées ce mefme jour, & rejettées le dix- 
feptiéme à une lieuë de Calicur. 


CHa- 


Mons ER in 


INDES ORIENTALES 371 


CHAPITRE V. 


Arrivée des Vaifcaux devant Calicut. 
Vifite que le Rajador ou Gouverneur 
de La Province, rend 
aux François, 


ST TÔT queles Navires parurent à la 
rade devant Calicut , les Commis de 
la Compagnie y pañlérent, & le Gouver- 
neur ou Rajador de la Province, envoya 
confirmer au fieur de Faye, ce qu'ils luy 
avoient écrit à Cochin, & luy prefenter 
trois canots chargez de cocos, de melons- 
d’eau & de poulles.Le 19. il fe fit mener à 
l’Amiral, accompagné du Gouverueur de 
la Ville de Calicut, d’un Bramain Inter- 
préte & Courtier du Roy, & d'un Ba- 
nian Courtier & Interpréte des Françoïs; 
fuivy de plufeurs Maures & Banians. Il 
eftoit précedé d'un Naire qui portoit un 
coutelas nud & levé. Ces Naires font les 
premiers Nobles d’entre les Gentils, qui 
ne font qu'efcorter & aller à la guerre, 
Les Etrangers n’oferoient marcher fur 
les terres des Malabares, que fous !a fauve- : 
garde de ces Naires qui Due tout dépen- 
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dre de leurs épées, font fort braves, & en 
telrefpeët; que ceux quiles rencontrent, 
fe retirent de leur chemin , leur deman- 
dént permiffion de pafler, £ë courbent & 
ne lévent point la tête qu’ils ne foient 
loin d'eux. Ce Naire marchoit devant le 
Rajador quientra dans l’Aiiral au bruit 
de fept coups de canon. Il témoigna au 
fieur de Faye que le Samorin fon Maitre 
defiroit l’amitie des François, que s'il 
vouloit demeurer quelque temps devant 
Calicut ; il viendroit luy-même, ouen- 
voyerait fon frere pour confirmer ce qu'il 
doi de fa part, & qu'il leur feroit de 
plus grands avantages qu'aux Anglois, qui 
y tenoient une loge. Aprés demie-heure 
d'entretien en public, le Rajador fit dire 
par les Interprètes , qu’il fouhaitoit de 
parler en fecret, Le Directeur ayant fait 
retirer tous les François & le Rajador 
ceux de fa fuite (excepté le Gouverneur 
de Culicut, & les Interprétes) il fe 
plaignit des Hollandois qui opprimoient 
le Samorin par une Forterefle f1 prés de 
fa Ville Capitale, qu’elle en eftoit fort 
incommodce, Il offrit une Place aux Fran- 
çois en tel lieu qu’ils la voudroient choifir, 

oo pour 
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pour en bâtir une fous la protection de la- 
quelle il {e mettroit,afin de n’eftre plus in- 


‘ quieté des Hollandois; & en attendant 


qu’ils la fiflent conftruire, les invita de 
prendre une maifon de pierre de taille 
pour loger ceux que l'on trouveroit à 
propos de luy laifer. ” 

Le Direéteur luy fit entendre que fa 
propolition eftoit agréable ; mais qu'il ne 
la pouvoit recevoir qu'il n’en eût conferé 
à Suratte: ce qui fit juger au Rajador que 
les François ne vouloient pas agir contre 
l'intereft des Hollandois , puifque Pallian- 
ce & l'amitié du Samorin, .un des plus 
puiflans Princes de cette côte, ne fufhfoit 
pas pour leur faire entreprendre de s’y ren- 
dre le commerce libre, | 

Ce Rajador eftoit Gentil, qui ne vou- 
Jut ni boire ni manger: il mächoit du 
Bethel , qui eft. une feuille dont on ufeen 
ces quartiers en guife de tabac, avec une 
petite noix nommée areca, &. de la chaux. 
Les Indiens ont la bouche en feu de, ce 
machicatoire: mais ils difent qu'il leur 
fortifie l’eftomach. Le fieur de Faye fit 
prefent de quelques aünes d’Ecarlatte au 


Rajador, au Gouverneur de Calicut » & au 
on Nare 
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Naire qui viftérent les autres Vaifleaur. 
& furent falüez par tout de fept coups de 
canon en entrant ; & d'autant en fortant. 


CAPITRE VL 


Defcription de le Ville de Calicat, Parti- 
_ calarité du Pays, dela Religion 
& du Gouvernement des 
Peuples Malabares. 


A Ville de Calicut eft dans une plaine, 
fans ordre ny fimetrie, n'y ayant 
aucune rué reguliere, Il y a des maifons 
en l’eftenduë de feize lieuës de tour, par- 
my les cocos, comme les baftides des 
environs de Marfeille dans les vignes & 
dans les figuiers. La plüpart ne font 
bâties que de branchages, & couvertes de 
cocos en forme de Pavillons fort grands 
& tres-propres dedans, mais auffi bafles 
. que celles de Cochin, Le Rajador mena 
les principaux François au Palais du Roy» 
qui n'y eftoit pas alors, Ils pafférent d'une 
Jongueallce de cocos, à une court, & 
entrérent dans un grand corps de logis de 
pierre, couvertde thuile, auprés duquil 
L eftoit 
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eftoit un grand Puits où l’on décendoit 
ar degrez. Les Interprètes firent fçavoir 
qu'il {e falloit bien donner de garde de 
cracher, ny derien jetter dedans. Au- 
tour du corps du logis, il y avoit des ga- 
leries bities à la Portugaife , couvertes du 
toit de la maifon qui avançoit. Les murs 
en dedans eftoient blanchis, & bes plan- 
chers du bas, unis, fermes & brunis, ceux 
du haut à lambris de menuiferie, à petits 
quarrez, les portes aufli d’une fculpture 
fort délicate, reprefentant des Elephans 
& des Marmouzets. Ils paflérent enfuite 
un petitPavillon auffi entouré de galeries, 
fous fequel étoit une Cloche. Ayant tra- 
verfé un champ qui dépend de la Maifon 
Royale, ils trouvérent un autre corps de 
logis plus beau que le premier, d'où le 
Rajador fit voir par une feneftre la Pago- 
de, où le Roy qui eft Gentil, & ceux de fa 
Loy faifoient leurs ceremonies , & ado- 
roient un Elephant d’or. Dans une cham- 
bre à côté, 11 leur montra une bocte at- 
tachée à la muraille , dans laquelle eftoit la 
figure d’un: femme Noire, qui donnoit la 
mamelle à de x enfans ; c’eft une de leurs 
divinitez , que nous croyons, la nature 
| ou 
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ou la charité. Delà il les mena aux 
Bains du Roy, revétus de pierre de 
taille ayec de grands deprez , couverts 
d'un toi: Ils eftoient un peu plus longs 
que larges, & l’eau parfaitement claire. 
ILy avoit. plufieurs Bains publics dans la 
Ville, & entr'autre un trés-beau d’une fi- 
métrie bien reguliere, en forme oétogo- 
ne, ayant quatre grands degrez, de ane 
quante marches chacun pour y defcendre, 
& révétu d’une pierre rouge ; qui pæ 
roifloit comme du Marbre. Les puits en 
quantité y eftoient trés-bien entretenus, 
avec des efcaliers ; & l’eau fort bonne. Ils 
en: fourniffaient la Ville & les Vaifleaux ; 
n'y.ayant ny Fontaine ny Riviere. 

Le Marché fe tenoit tous les jours de- 
puis deux heures aprés midy jufqu’ à fept : 
La Place en eftoit fort longue. Des Bou- 
tiques couvertes régnoient d’un bout à 
l'autre, & derriere chacune:1l-y avoit une 
chambre où les marchandifes eftoient fer- 
_rées. Ils’y vendoit quantité de Toiles de 
Cotton; blanches & peintes , de la Mouf- 
feline, . du Poivre, des Pois , de l'Huile 
de Gocos; dubois de Sapan pour les 
Teintures, des Cordages de Cocos , & de 

tou. 


INDES ORIENTALES 377 


éoutes fortes de denrées du Pais. 11 s’y te- 
noit des Orfévres qui changeoient les pie- 
ces de huit pour des Fanames d’or, valant 
huit fols, & pour des Tares d'aroent de 
{1x deniers & d’un {ot : Ils rravaillent fort 
délicatement en Chaînes d’or & d'argent, 
font des Pendans-d'oreilles parfaitement 
bien ouvragez, pefant d’or jufqu'à la va-® 
leurde douze Piftoles. 

Il y a dans Calicut, de jolies Mof- 
quées pour les Maures, & des Pago- 
des pour les Gentils, les Bramains 
font les Prêtres & les Docteurs de 
ceux-cy ,. & les Banians leurs Marchands 
& leurs Courtiers, Ces Gentils s’eftiment 
bien plus purs que les autres Hommes , & 
fi. un Frangui, (ce fontles.gens à cha- 
peau, ou Peuple de l'Europe) avoit bu 
dans leur Tafle, fut-elle d'une émerau- 
de, ils la cafferoient, S’ils luy donnent à 
boire, ils le fervent avec un petit Poe- 
_ Jon étamé, d’où ils luy diftillent l’eau de 
demy pied dans la bouche; car s'il l'avoit 
‘touché, il faudroit le refondre ; cepen- 
dant les Meres amenent leurs filles aux 
Franguis , & prennent à grand mépris 
quand ils ne les reçoivent pas. Les 

. Gen- 
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Gentils ne mangent rien qui ait eu vic 
fenfitive, pas même un œuf, parce qu'il 
Ja renferme. Ils bâtiffent des Hôpitaux 
pour les beftes.. If fubfifte parmy eux plu- 

fieurs fectes differentes pour la Religion, 
© Les Habitans de Calicut font bien-faits, 
& vont nuds, excepté un morceau de 
* Moufleline qui leur couure les parties. Ils 
fe parent de Pendans-d’oreilies & de Me- 
nilles d’or & d'argent cifelez, portent à 
eurs ceintires: des Coûteaux à manche 
d'or & d'argent façonnez, avec la gaine 
faite debois deSapan, & de petites pin- 
ces, Cure-dents & Cure-oreilles pendans 
à des chaînes fort propres. Ils font grands 
Härates , courent jufqu'au Cap de Como- 
rin, dans des Galliottes pour y faire des 
Efclaves; font bons Soldats & bien aguc- 
ris, fourbes & voleurs de profeffion; ils 
guétent pour détroufler celuy avec lequel 

ils viennent de négocier. | 

Quand'un Gentil fe marie ; le Bramain 
ou Prètre couche avec la mariée avant le 
mary, qui la donne auffi en garde au Bra- 
main, & leprie d'en avoir Ein Jors qu'il 
va en courfe ou à la campagne ; au retour 
il le remercie d’avoir tenu fa place. Les 
ni" | maris 
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maris font fi peu certains fi les enfans de 
leurs femmes font à eux, qu'il y a une 
Loy laquelle exclud les fils de la Reine de 
fucceder à la Courorne, & c'eft le fils- 
ainé delafœur duRoy.  . 
Quelquetemps qu'il fafle, même dans 


_ Jes grandes pluyes qui commencent au 


mois de Juin, & durent ordinairement 
quatre mois, Les femmes des Gentils fe 
vont baipner le matin; les femmes des 
Maures ne fortent point, & c'eft un crime 
prefque égal pour elles de fe faire voir, & 
d’eftre trouvées en galanterie, 

Le Samorin fait fa demeure le plus fou- 
vent à Cranguanor Ville diftante de feize 
hieuës de Calicut, & de cinq de Cochin. 
Les Hollandois avoient une Forterefle 
nommée Poliporto à une lieüe de fa 
_ Cour; c'eft dequoy le Rajador fe plais- 
noit au fieur de Faye, & ce qui faifoit 
defirer l'alliance des François au Samorin, 
pour tächer de leur faire tirer cette épine 
qui luy tenoit au pied: Un Pom 5 & 
un Sous-Marchand de la Loge des An- 
glois » rendirent vifite à l’ Amiral Francois, 
où ils firent quelques prefens & furent 
régalez, ’ LL. 

CHA- 
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Départ de devant Calicut. Route: 
jufqu’à l'emboucbôre de la 
| Rivicre de Go4. 

1. vingt-fixiéme Janvier , les trois 
Vaiffeaux François & deux Navires 
Maures ; l’un de quatre cens tonneauï 
nommé la Rochelle ;. qui avoit-charge le 
Poivre que les fieurs .Fas & Bourrot à- 
voient traité pour la Compagnie à Cali 
cut, & l’autre de cent tonneaux nomme 
fa Charante , appartenant àun Banian de 
Suratte nommé Samfon, Coutier em- 
ployé par le-fiear Caron au fervice des 
François, & quiaeu beaucoup de part 
à tout ce qui s’y eft negocié ; levérent 
leurs ancres au. point du jour: Deux heu- 
res aprés , le feu prit à:la Force, dont on 
fat obligé de couper une partie du Pont 
pour fauver le refte-du Bâtiment. Le calme 
furvint peu de temps aprés, & ils. mouil- 
lérent à treize brafles de fond, au travers 
d'une grofle roche blanche; fort haute; 
laquelle eft à une lieuë dans la Mer, à 
ee _ cinq 
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ang de Calicut, & qui laifle bon pañfage 
entr'elle & la côte qui eft faine, 

Le vingt-feptième, les Vaifleaux s’ar- 
refterent à une lieu& dc-Cananor qui eft à 
douze de Calicut, Ville qui donne fon nom 
à une Souveraineté, laquelle a fon Raia ou 
Prince, & ne relève point du Samorin, Le 
Pavillon des Hollandois paroifloit proche 
à une Tour quarrée,demy détruite ;, qu'ils 
ayoient prife fur les Portugais. 

Le vinot-huitiéme,ils arrivérent devant 
quatre Pagodes, comme autant de Tours 
blanches, & ce lieu fe nomme les fept Pa- 
godes, | 

Le vingt-neuviéme, à treize degrez 
vers le Nord, furent veucs les deux For- 
tereffes de Mangualor; que les Maures ont 
_prifes fur les Portugais , l’une de quatre 
Baftions , l’autre de trois ; aux deux côtez 
d'une grande Riviere, auprés de laquelle 
eft une belle Ville, 

Le 3ome. les roches de corail fe men- 
trérent ; il y en a qui avancent jufques à 
deux lieuës en mer. Une defquelles repre- 
fente naturellement «un Navire à la voi- 
le. Ce mefme jour une Barque In- 
dienne eftant approchée de l'Aigle-d'or 

& n'ayant 
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n'ayant point amené au fignal qui luy fut 
fait, on crut qu’elle venoit le reconnoitre, 
& qu'il y avoit une Armée Navalle der- 
tiére ces roches. On tira quelques coups 
de; moufquet deflus, & enfuite du ca- 
non. Elle ne fe rendit point jufques à ce 
que l’Aigle-d’or ayant gagné le vent;aprés 
l'avoir pourfuivie plus de deux lieués , elle 
baiffa fa voile, & on envoya en Chaloupe 
le Lieutenant & douze foldats pour s’en 
emparer. Il fe trouva dedans un Marchand 
Maure qui dit, qu’elle portoit fix tonneaux 
de ris, qu’il avoit efté pris par un Piratte 
Malabare, lequel pour le contraindre à 
le fuivre, luy avoit ofté fon Pilote & fon 
eau: que bien loin d’avoir eu de mauvais 
deflein contre les François, il cherchoit 
à fe mettre fous leur protection, & qu'il 
feroit venu au fignal-que le Navire avoit 
fait, s’il n’en eut efté empêché par des 
ens que celuy qui l’avoit pris, avoit mis 
Fr fa barque. Il montra un paffe- port des 
Portugais, qui le qualifioient Marchand de 
Chaul; c’eft une Ville à quarante lieuës 
de Suratte. Il fut affifté d’eau & receu 
à naviger de conferve, aprés avoir mis {ur 
la côte ceux qui le gardoient, 
Le 
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Le trente-uniéme, les Vaiffeaux paf- 
. {é rent proche d'un Iflot aflez haut, qui eft : 
à quatre lieucs dans la Mer à quatorze 
degrez Nord il n'eft pas marqué dans les 
Caites. La terre de vis-à-vis fe nomme 
Os-Pindas. 

Le premier jour de Février au matin 
on vit plufieurs petites Iles appcll.es An“ 
chedria, auprés defquelles tombe une Ri- 
viere éloignée de dix-fept lieuts de Goa. 
A Midy, le Cap de Rame qui en eft plus 
prés, parut aflez haut , lesterres efcarpées 
& arides. | 

Depuis le Cap de Comorin jufques à 
Mangualor , la côte fe montroit bordée 
d'arbres, 8age Mangualor jufques à Goa, 
elle eftoit féche & montagneufe, 

Le deuxicme Février voue des Ifles de 
Comero, ou des ferpens , à quinze degrez 
trente minutes Nord, & à trois lieucs au 
Midy de Bgmboucheure de la Riviere de 

Go. 
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Defcription de l'emboucheur@e la Rivicre 
de Goa. Effat des affaires des Portu- 
gais en cette Ville. Quelques 
chofes de celles des Hol- 
dandois aux Indes, . 

L ENTREE dela Riviére de Goa 

eft gardée par deux Forts aux pieds 
de deux montagnes, qui la ferrent à {on 
emboucheure. Sur celle du Midy, il y avoit 
un Convent de Religieux Recolets, & au 
bas , la Fortereffe prefentant deux vieux 
Baftions bien terraflez, Sur ghe du Nord 
une Tourelle en forme de lanterne avec 
une enceinte de muraille affez fpacieule, 
& au bas une grande Forterefle blanche; 
devant lequelle mouilloient les V'aiffeaux 
à fept brafles d'eau, Ces Fgts eltoient 
garnis de quantité de canons qui don- 
noient fur la Riviére & fur la Baye. Au 
fond fe voyoit une autre Fortereñle plus 
grande & plus neuve que les deux autres, 
avec plufeurs Fortins au-tour, devant lef- 
quels y avoit huit Vaifleaux à l'ancre. De 


l'entrée 
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lentrée de la riviére jufques à Goä, on 
comptoit cinq lieuës, & quatre cens pié= 
ces decanon dans des Forts & dans ‘des 
Tours qui battoient deflüs à fleur d'ean, 
Cette Ville eftoit lors:en confwfion par la 
mort du Vice-Roy que J'on difoit avoir 
efté empoifonne, & par les partis dettrois 
prétendans à fa place, outre que la guerre 
que les Malabares faifoient aux Portugais» 
Jes obligeoit de fe cenir fur leur garde, 

‘Par le Vaifleau la Couronne ;. qui 


eftoit:forty du Port- Dauphin, pour Syrat- 


te, le 2me Aouft 1658. le fieur de Haut- 
menil paflé de France Chef de Colonie 
pour faire un établiffement à Madagafcar, 
où il n’avoit pas pü s’accommoder, s’eftoit 
retiré à Surae, & de Sutatte.à Goas 
où 1! croyait: trouver le repos 'de'fa fa- 
. mille, Il choififloit cette demeure, parce 
_ qu'ayant époufé la fille d’un Officier qui 
avoit longtemps fervy le «Roy de Por- 
tugal, & s’eftoit même marié avec une 
Portugaife, il efpéroit rencontrer des 
amis & des parens à Goa, & yre- 
cueillir quelque fucceflion. Les Di- 


recteurs ayant fait reflexion depuis ; que 


c'eftoit décrier la Compagnie Françoife 
R ’ 


que 
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que de mes ce %es Etrangers, Cour | 


qui devoient efte employez pour elle , par- 
técutierement des fujets de merite comme 
eftoit celuy-la ; luy firent dire de fe rendre 
dæ pied du Fort du côté du Midy pour 
revenir à Suratte, :Le fieur Fas fnt envoyce 
avec le Navire la Rochelle pour le pren- 
dre, Ne l'ayant pastrouve au rendez-vous, 
4 luy dépécha un Canat à Goa pour lu 

faire fçavoir qu'il l'attendroit encore à 
minuit, & qu’il eût à oboïr aux ordres des 
Direéteurs François. ‘Le Vaiïfleau de. 


meura jufques au matin que le fieur de 


Hautmenil ne paroiffant point, le fieur 
Fas rejoignit Le fieur de Faye, à qui il dit 
qu'H avoit appris des Portugais , qu'il y 
avoit une maladie ‘péfltilencielle à Goa? 
Que dix-huit Frégittes y'éftoient arrivées 
depuis quelques jours, faifant partie de 
1’ Armée Portugaife compelée de quarante 
Bâtimens, tant grands que petits, qu'on 
avoit envoyez devant la Ville de Diu., at. 
tendre des Arabes qui l'avoient furprife & 
pillée, & que le:Commandint de cette 
Flotte, eftoit aux fers pour les avoir 
… Riffé retirer à fa veuë fans combat, & 
emmener deux mille fermes , dont il y en 

avoit 


LE Re 
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avoit quatre cens Blanches. 1ls difoiene 


auffi que les Hollandois ‘avoient perdu 


. trénte-huit Navires devarit Macaflar, qui 
. Et dans l'Ifle de Celebes, & que leur 
. Commandant à Bengale, avoit achepté 
. deux grands Vaïfleaux & un petit pour 
, porter des vivres à Batavia qui éftoit af- 
. famé par le:grand Mataran Roy de l'Ifle de 


-— 


CR | 


Java» lequel leur failoit la guerre, & les 


€mpéchoit d'en titer dela terre, 


CaAPITRE IX. 


Départ des François de l'embouchéure de 
la riviére de Gos, Leur route 
jufques à Suratte. 


T Es trois Vaifleaux François ayant rés 


“connu l'emboucheure de la riviére dè 


. Goa , pafloient outre pendant que le fieut 
© Fas attendoit dans le Navire Maure» des 
_ nouvelles du fieur de Hautmenil {il fe 


rendit depuis à Suratte n’ayant püû dilpo- 
. fr fon départ fi promptement.) Il les 


rejoignit à Viguerla le troifiéme jour de 


lt 
n 


| Février, & les trouva mouillez devant 


une petite riviére, au tournant de laquelle 
: R 2 jes 
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les Hollandois ont une loge. Leur Pavil- : 
lon eftoit deflus , dont on voyoit l’extre- 
mité , & l'habitation ne fe découvre point 
de la rade, d'où l'on difcernoit les fix 
Ifletes de Quemados , defquels la derniere 
avance deux lieuës dans la Mer. Le Di- 
recteur François ayant fait provifion à 
Cochin & à Calicut de ce qu’il croyoit 
néceffaire pour le refte de fon voyage juf- 

yes à Suratte, remercia le-Commandeur 
Hollandois de Viguerla, des rafraïchifle- 
mens qu'il luy fit offrir. | 
Le huitiéme;il fit jetter les ancres devant 
une Mofquée qui eft à feize degrez cin- 
quante minuttes de l'Equateur. Les jours 
d’auparavant depuis le troifiéme, & d’après 
jufques au treiziéme, il s'arrêta tous les 
foirs pour pañler les nuits, cette navigation 
{ : faifoit terre àterre. Il eft à remarquer 
que le long de cette côte, on n’alloit pref- 
que point que des Marés qui y font für- 
tes, & que l'on avoit commencé ce voyage 
daps une faifon trop avancée ao Là 
<ourus des vents, 

Le treiziéme ," on ancra devant Cara- 

patan, Forterefle à quatre Tours doubles, 
avec de grandes murailles appartenante an 


Raja | 
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Raja Sauvagy puiffant Seigneur. Il s’étoit 
_ revolté contre le Roy de Vifiapour fon 
” Prince, & apres s’eftre mis fous la pro- 
 te&tion du Mogol , luy avoit äuffi fait la 
- guerre & pillé Suratte: enfin il s'eftoit 
- foùmis à reconneître le Mogol, & luy 
_ payoit tribut de ce qu'il tenoit fur la côte 
de Malabar. 
: Le quatorzième, les Vaifleaux mouil- 
: lerent à la Baye de Ceitapour, à quatre 
 lieuës de la Ville de Rajapour, devant 
laquelle.les Navires médiocres remontent 
| par uneriviére qui eft à demy-lieué de 
. cette Baye, où il y a bon ancrage à fix 
; brafles d’eau. RON 
Les fieurs Fas & Bourrot allans de Su 
_ ratte à Calicut, avoient traité du Poivre 
.: lelong decette côte, qu'on leur devoit 
livrer en revenant, ils l’embarquoient dans 
_ Le Navire Maure: céluy de Rajapour 
_ n'eftant pas pret. & ne le pouvant-eftre 
de cinq ou fix-jours ,.la Rochelle & la 
.… Charente furent laiffez pour attendre , for- 
tifiez de quelques Soldats & Matelots. 
François qu’on leur donna,pour les deffens 
; dreén cas qu’ils fuffent attaquez des mala- 
o bares,. | | : | 
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Les Vaifleaux de la Compagnie eon- 


tinuans de voguer ; l’Aigle-d’or.quieftoi | 


Je plus avancé, mit les autres en allarme 
par un coup de canon qu'il tira la nuît du 
dix-huitiéme, 1lles avertifloit de fe tenir 


… prefts au combat , ayant apperçeu au clair 


de la Lune une armade de cinquante Bar- 

ques & deux grands Bâtimens, Is s’entre- 
oblervérent jufquesau matin qu’il fat re- 

conne, que les Barques’eftoient à des Mar- 

chands Maures qui venoient de Süratte, 
de Bafin& de Cambaye , chargez de mar- 

chandifes pour pofter à Goa, & que les 

deux grands Navires qui les. efcortoien,. 
eftoient commandez par l'Amirante An-. 
drique, Potugais, 

Le vingt-deugiéme,. moüillé devar 
Seronco, Foit pris fur. les Portugais par. 
Sauvagy. : 

Le vingt-quatriéme,, à une lieuë de. 
Chaül Ville appartenanté aux Portugais. 
.: Le prerier Mars , les antres ayantefté 
jettées à caufe du vent contraire, il arriva 
à l’Armiral une Barque de Maures envoyée 
par un Grand, nommé Sadifatecan , de la. 
Ville d'Anarajapour qui eft au Mogol. 11 


y faifoit prefent d’une vache ,. de quantité 


| 


e. 


RC 


ENDES ORIBNTAËÉES., 391 
de cocos, d'œufs, & de bananes. On: 
donna quatre aûines &e demie d'Ecarlatte 
pour Sadifatecan , & trois aûnes à celuy 
qui faifoit la eivilité de fa part. 

Le ttoifiéme, mouillé devant Bom- 
baye, Forterefle aux Anglois. | 

Lequatriéme, veue de Vaudermande 
& d'une Eglife de Religieux-de S. Paul. 

Le cinquiémé , de Bañm où il: put de 
belles maifons de pierre, & tirant au 
Nord trois Forterefles appartenarites aux 
Portupais. Eos 

Le huitiéme, doublé le Cap Sant- 
Jean ;, qui n’aranceguéres plus dans la Mer” 
que les autres terres: mais ik porté une 
montagne avec un pilon, en maniére de 
clocher fort pointu. | 

Le neuviéme , les trois Vaifleaux 
mouillérent à deux lieués deterre. 

Le dixiéme, ils pañérent proche” de” 
deus Navires du Grand Mogol, Fun de 
neuf cens.tonneaux portant Pavillon rou- 
ge au grandmats; l’autré un peu moindre; 
celuy de Vice-Amiral, LeSalomon Bäti- 
ment Maure que le fieur Caron avoit fait” 


charger de_vin de Perfe, &c d'autres ra- 
a 


. 


femens. pour le Fort-Daïphis, 
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quand yilrenvoya, le SaintiJean, eftoit 
encore en cette rade : il falua de Pavillen 
François de neuf coups de canon, il luy 
en fut rendu fept. La Saumacque qui avoit 
efé énvoyée du Fort-Dauphin pour fervir 
à la traite à Galemhoulle, Sainte-Marie 
# Antongil, & laquelle n’y ayant rien 
trouvé de preft, eftoit allée chercher des 
_ivres jufques à Suratte, en repartoit : 
Ælle fe trouva fous fes voiles. pour fortir ; 
Jors que le fieur de’ Faye entra; elle re- 
tourna le mettre à bon ancrage devant 
Souaïlly à huit brafles d’eau, aprés avoir 
pailé l'emboucheure d’une riviére oùily 
avoit dix-hyit Bâtimens Indiens, | 


4 Se ; , . - 
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. 7 CHAPITRE X. 
- Enfreyeuëé. à la rade de Soüailly proche 
+ Suratte, du fieur de Faye Directeur, 
. ‘7 @ da fieur Caron Hollandeis,.. 

- ©: 44f; Direlbeur: pour | 

| les François, 
La les trois Navires la Marie, 
A l'Aigler d'or & la Force, furent arriver 
He Le ‘ àla. 


, 
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à la rade de Souailly , quieft à cinq lieués 
de Suratte, le fieur Garon fe fit porter à 
la Marie, oùeftoit le fur de Faye, Le 
début de leur entreveué fut en plaintes rés 
ciproques qu'ils fe firent. Le fieur Caron 
trouva extrémement injürieux.qu'on:eût . 
caflé [es Sentences , &.rétably au Conjeil 
de Madagafcar, les Marchands :& les 
Commis qu’il avoit defituez à Suratte: 
Le fieur de Baye luy dit qu'on le foupçons 
noit de s’eftre détait de ces gens, pour. 
eftre moins! éclairé dans. uné: adminik 
ftration qu'il vouldit tourner :à. {es :avan+ 
tages. particuliers, luy parla de ces Sent 
tences comme d'une collufion entre luy 
& les fieurs Beber.& Rembots, &: des 
manda qu'elles luy: fuflent repréfentées = 
mais avertis que’ le fieur de. Fayé venoir, . 
8&.que-le Confeil du -Gouvernement des 
Indes avoit déliberé de les citer pour 
leur: faire rendre rafon de ces Jugemenss 
is avoient- refolu de ne:le pas: attendrés 
ayant pris leur route pôur retourner :par: 
terre, lefeus Beber mourut Damas, 8: 
le fieur Rembots arriva en France... 
Le fieur de Faye perfuadé que la con: 
‘  gorde faifoit de grandes chofes: des- 
RS K:5. moins 


CE 


\ 
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moindres, & que la defunion détruifoit 
les.plus confidérables,. exhorta le fieur 


Caron à donner fes reflentimens à la gloire | 


de leur entreprife ;_&. à voir le fieur Maca- 
ra & les autres, de mefme que s’il ne füc 
rien arrivé en leur faveur à Madagafcar 
qui luy euft déplü 1. trouva une forte 


répugnance de la part du fieur Caron, &. 


 fatcontraint pour l’ÿ faire confentir, de 
Jay dire qu'il devoit s'attendre à des acci- 
dents plus fâcheux , quand on fçauroit en 
France l'efprit dans lequet il les avoit 


sevoquez >. Ga l'intimida tellement, qu'il. 
fat obligé d’accorder tout ce qu'il voulut. 


| 


| 


€ecys'eftant traité fecrétement entre les. . 


deux Directeurs , ils firent entrer les prin- 
 Gpaux d'aprés ‘eux, dans la chambre de 


Poupe du. Vaflear la Marie ; enfuite les 
feurs Macara, Vinifef. &. les autres furent 


mandez de la Force où ils eftoient, & 
prefentez par ke fieur de Faye au fieur 


Garon. qui. leur témoïigna : qu'il eftoit- 
bien aife de ce qu'ils avoient:.e[té trouvez 
 Binouens “à, Mudagra(cer, : 8 retourna à. 


MAtte 7 | 
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Se sn LS CHAPITIKE XL. 2 nn. 


Entrée du Sicur de Faye dans la Vilk de ‘ 


Surante. Viftes qu'ilfit mx off. 
Gers dû Grand Mogôl. 


| LE douziéme jour de Mars dé l’annéé 


1669..le fitar Caron &'tous les Mar: 


chands ; Sous-Marchands, & Commis qui 


eftoient à Suratte poar la Compagnie 


Françoife, pañlerent dans. les Vaifleaux - 


pour avec ceux qui y efloient, accompag- 


ner Jéfieur de Fayé à fonentrée en cette : 


Ville, Lorfqu'ils defcendirent en Chalou- 


pe, les Navires les faluérent ; ils recom- 
mencérent Jorfqu'ils furerit au rilieu de : 


leur trajet, & firent un troifiéme falut : 


quand ils mirent pied à terre. Lés fieurs 


de Faÿe &'Caron montérent fur deux : 


Palanquins magnifiques , les autres mon. 
térent en de petits Carofles ,. & ils furent : 
tous diner à deux lieuës de Suratte en la: 


maifon d'un Maure, où.il y avoit grand’ 


Hg, © 


Le Palanquin eftune efpéce de lit de’ 


repos , entouré de baluftrades de dem)y- 
| Ré pied 
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pied de haut d’Yvoire; ou d'écaille de: 
Tortué, porté par quawehommes , avec 


une groffe canne qu'ils appellent Bam- 
bouze : elle eft courbée en arc, de for- 


te que. le milieu eft enfoncé qui pañfe. 


fous les matelas : les deux bouts s’éle- 
vent fur les épaules de éeux qui les por- 
tent .-&, findlent ordinairement en mu- 
fles de Lions. Dellus le Palanquin ëft 
mn tendelet qui pare le Soleil , en le 
tournant. du cofté d’où il darde fes ra. 

"Les Dire@eurs. éffans partis du lieu 
où ils avoient diné , rençontrérent à un 


u Gouverneur fur lequel le Sr. de Faye 
monta : il en defcendit, au bord de la 
Rüiviére qu'il paflà dans la barque de 
Péage, le fieur Caron avec luy &c. une 
partie dé cèux qui les accompagnotent , 
fe refté fe mit dans la Chaloupe du:Com. 
mandeur. Hollandois qui faifoit. témoi- 
gner beaucoup d'envie d'obliger les Fran- 
çois, Arrivez au milieu de Ja Riviére, la 


Ville-de Süratte les falia de neuf cou ps de. 
canon ; & eftans abordez à terre ..le fils du. 


Gouverneur qui eftoit Maitre de la Do 


uaune. 


hp = +, x 


qu de lieuë de Suratte, le Palanquin 
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Ganne, & le Chabandar ou Juge des Mar. 


chaänds vinrent au devant d’eux:dans leure . 
Palanquins. Les Dire@eurs montérent 
en deux grands Garofles qui.les attendo- : 
ient , ilseftoient de velours rouge à cre- 
fpines d'or dedans & dehors , - dorez. né 
ques aùx roues avec les arnres-de 14 Come 
pagnie , qui font une fleur de Lys dans un 
monde, Ils furent menez au Gouverneur 
qui receut-touslés François avec beaucoup 
de courteifie , les'afleura de la protection 
du Grand.Mogol fon. Prince ft venir 
du Bethel. qu'il leur.pfrit, &: des bou- 
teilles d’eau rofe dont ils fe;parfméerens, 
Le K. Pere Ambroife de. Preuilly, -Fran- 
çois , Supérieur des Capucins qui eftoient 
à Suratte .Jeur fervit. d'Inrerpréte aufft- 
bien que chezle Secrétaire du Roy à qui ils . 
rendirent vifite incontinent aprés ; eftang 
la: feconde perfonne du Gpuvernements 
&.qui mande au Grand Mogol tout cg: 
qui fe pañle. Enfuite au fils du Gouver- 
neur & au Ghabandar. Tous ces Offi- 
ciers eftoient extrêmement civils, faifans . 
honneur de tres bonne grace, &s'expli- 
quans en tcrmes fort obligeans :& fort: 
po: Le. 


> - + 


+ 
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Le Gouvernesr & le Secrétaire en- 
voyérentà diner: au fieur dé Faye chez luy, 
chacun ds vingt grands plats, quatre de 
viandes-apprèftces’ anee- du pain, &c feire 
avec du ris jaune &' blanc, & des pois, 
ou Kichery,d’üme mañiére qui n'eft guéres 
au goût des Frartçois. Ils firent méchante 
chere, pout faire honmeut dice qui venoit 
de la part de ces Miniftres, n'ayans elté 
fervis d'autre chofe. Le foir du jour que le 
diner du Gouverneur fut apporté , il fit 
. prefentaufieur de Faye de quatre piéces 
” de toilletres-fine ; de fept-piéces-d'étoftes 
fayées d'or &. d'argent, avec des fleurs 
rouges, &'d'un-fort joly cheval. Cette 
honnefteté ne fat pas fans remerciement. . 
Les Indiens n’en font :auffi que d'inte- 
seflées: & tant 'pour-la reconnoître | 
pour: fé concilier fa faveurs lé prelent 
l'on -fuy fit valoit bien dix mille: 
ancs, .& ceux des autres à proportion, 
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CHAPITRE XII. | 


pifire du fieur de Faye an Prèfident des, 
lois, € an Commandes 
Holandois à. Suratte. 


-QI-Té T que les ‘Dére@onrs François 
eurent rendu leurs vifites aux princi- 
paux Officiers. du grand Mogel à Süratte,, 


4e fieur de Faye envoya fçavoir du Prefr- 


dent des Anglois , le jour & l’henre. qu'il : 
pourroit le voir chez luy. H répondit qu'il : 
eftoit refolu de le. prévenir, ce qui fit: 
partir incontinent le. fieur de Faye qui: 
trouva un tres-habile & tres-galant bom- 
me, Il f nommoit:Henry Oxinden. I : 
régala dansctite fürprife , les François à : 
déjeûner d'olives, d'anchois & de plufieurs . 


fortes de vins, entre: autres de vin de: :. 


Grave, & léur fit toutes les honneftetez : 
& offres de fervice imaginables, . | 
Les Dire@eurs François allérent auffr 
thez le Commandeur Hollandois qui les 
reçeut tres-agréablement ,. & aprés les 
avoir éntrrtenus-peu de temps, les mena 
dans une grande gallerie, otriis trouvé rent 
wac collation: de.confitutes preparée pout 
eux. 
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eux & pour leur fuite. S'y eftans rafraichiss- 
ils paflérent dans un billard”, où la Fem- 
me du Commandeur, jeune & belle , joua 
contre les Directeurs pendant qu’on ap- 
preftoit un fouper fplendide de quarante 
| couverts, qui dura jufques à dix heures 
du foir , que les Frahçois fe retirérent 
chez eux aux flambeaux. Quelques jours 
aprés ; le Commandeur Hellandois, & 
les principaux de faloge , rendirent cet- 
te vifite , & furent régalez-par les Di- 
re@eurs., de maniére qu'ilsen parürent 
fort. fatisfaits, de. mefme que l’avoit elté 
le Prefident des Anglois. | 
L'équipage dans lequel les Directeurs 
frtoient, eftoit tel. Un Trompette 
marchoit le premier à, cheval, avec lé. 
tendard aux Armes de France , enfuite 
quatre Pions.: ce font des Maures fervans 
d'Eftañiers , qui portoiént quatre bande- 
rolles aux Armes de la Compagnie, deux 
pour chaque Direéteur, Quatre chevaux 
de main avec des houfles d’écarlatte én 
broderie d’or. Soixante Pions armez de 
fléches, de coûtelas , de demy-piqués & 
de rondaches, précédoient deux Eches Par 
lenquins ; où eftoient les Direéteurs , ace 
| 7 compas 


À 
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… Savoyalie par le fieur Joubert » auquel. le 


f 
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… compagnez chacun de fix Gardes à cheval, 
* avec la cafaque & la carabine, La marche 


L | Gr 


finifloit par les deux grands carroffes des 
Directeurs, dans lefquels eftoient quel: 


” ques-uns des principaux François , & 
* Jes autres à cheval avec nombre de Pions, 


Ils ne fe montroient point en Ville, 


: moins accompagnez :. pour foûtenir la 


“grandeur de leur-caraftére & de leur ens 
À treprife. | nie 


CHAPITRE XIIL 


… Efhat des Direéteurs & du Commercé. : 
1 des Françüis.À Sutätte. 


E fieur Caron l’un des plus fubtils 

génies qui foit paflé aux Indes pour 
la France, defirant pour prendre fes me- 
fures, féavoir ce que le fieur de Faye avoit 
écrit de Madagafcar à Paris » luy. de- 
oanda communication de. fes dépé- 
ches. Ke fieur de Faye qui s’apperçeut de 
fon deflein, en fit compofer de remplies 
de plaintes contre fa conduite , qu’il luy 


fieur. 
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feur Caron dit en pleurant, qu'il eftor : 
perdu, fi Monfieur de Faye avoit écrit 
ainfi. Le fieur de Faye donneit cette al- 
lérme à fon confrere pour prendre pied fur’ 
luy ; & frire fentir qu'ikpouvoit faire con- 

damaer fon procédé: Néantmoins- {ça 
chant le trouble où il l'avoitrais., il le fat 

trouver, & aprés quelques reproches, luy 

dit pour attirer fa-reconnoiffänce, qu'il 

mävoit encore rien mandé de ce .qui ny: 
. avoit efté leu. & mefme il fe laiffa fi bien * 
perfuader ; qu'il fit fur le champ à la. 
Compagnie une lettre toute contraire à. 
l'autre, & toute avantageufe au fieur Ca- 

ron,. auquel'il la donne, Gée homme 
adroit fçout bien la: fre terñren France: 
par une: voye étrangere: de forte que: 
cette lettre fut en-partie mile de là caffati-- 
on des Arrefts de Mädagalcar > quai a- 

voient café les Sentences données par ke 
frear Caron à Surate, & que: la Com- 
pagnie étant avertie depais par quelques 
autres. dépêches de rs 

continuelle entre ces deux Direttens ». 
n'a pà fe mr qu'elle füe veritable, 

ayant reçeu de fi bons témoignages de 
léur ynion. Il eft conftant que. ke Sr. de 
JS Faye 
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Faye n’a jamais eu aucune connoiffance de 
l'Etat des affaires de Ja Compagnie à Su- 
ratte: Que le fieur Caron s'en eft refer- 


vé le fecret; que mefme aucun Marchand 


ny Commis, n'y eft entre pleinement, 
tant qu'il en a eu la directiorr, & qu'un. 


nommé Samfon Courtier Banian, a efté' 


le feul inftrument dont il s'eft fervy pour: 
les achapts qui ont fouvent fait murmu- 


rer per leur cherté;. & pour les lettres. 


de change qu'il tiroit quelquefois en des. 
lieux éloignez, fur des perfonnes imagi- 

naires., le fieur de Faye voulant s'attacher 
à déméler cette intrigues. torhba malade: . 
Mais pour voiren vertu dequoy les Fraû- 
çois commerçeient chez le Mo-- 
gol ,.voicy la copie de La permiffion que : 
le fieur Beber qui y eftoit allé parterre, 
avait obrenuë de négocier à Surattes. 


Got 


a 
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Commandement du Roy du Grand Mol 
Aurenzebe, donné à Monfieur Beber Dé- 
puté de la Compagnie Françoife , le 26. 
du mois de Fakir, de fonrègne le nea- 
vième , étant l'an de Noffre-Seigneur 
Jesus-CurisT1666, lequatriéme 
Septembre. 


CCacue nr. le Gouverneur -& au- 
tres Officiers de Suratte, prefens & 
à venir, que ces jours icy M. Beber Pre. 
fident de la Compagnie Françoile , ar- 
rivé à: noftre haute & fublime Cour, 
“Nous a prefenté Requefte par la média- 
tion de nôtré Vilir & Grands. de nôtre 
Royaume, Difañt que les François pré- 
tendent s'établir dans nôtre Fort de Su- 
ratte,. demandans que comme les Hol- 
landois & les Anglois ont demeure & lo- 
gis à Suratte, & trafiquent , apportans. 
des Marchandifes de leurs Pays, la mefme 
liberté & grace leur foit concedée ;.. pa- 
yans à nos Treforiers les Douanes & les 
mefmes droits des Alfandiks , & que les 
effets qu’ils apporteroient de leurs Païs & 
Ports.,, comme Ecarlatte & autres mar- 
| chan 
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chandifes ,; & de celles qu'ils emporte- 
ront de noftre Royaume, comme toil- 
les, indigo, falpêtres, foyes & autres 
qu'ils achepteront en Agra & autres lieux s 
ayant payé une fois les droits à Surat- 
te ou Barroche, les pourront porter 

ou vendre où bon leur femblera fans 
les payer une autrefois, & que perfon- 
ne leur puifle donner empêchement , ny 
_ aux Marchands qui voudront achepter 

leurs marchandifes, & qu'ils foient li 
bres de prendre les Courtiers qu'ils ju- 
geront à propos ,; & que lecuivre qu'ils 
apporteront de leurs Pays , ils ne foient 
contrains de le délivrer à la Maïifon de 
la Monnoye, mais qu'ayant payé les 
droits àla Douane , ils le puiflent ven- 
dre à qui bon leur femblera, & que pa- 
reillemént on ne puifle faire violence aux 
Marchands qui achepteront d'eux ledit 
cuivre, & que les François donnant leur 
argent,il leur foit permis de le retirer quand 
ils voudront avec les gains, & que perfon- 
ne ne puifle favorifer leurs débiteurs ;} ny 
Jes empêcher de prendre Charriots , Che« 
vaux & autres animaux de charge, pour 
porter leurs marchandiles : De plus, 


que 
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que les marchandifes qu'ils apporteront 
:dans leur Vaifleaux, qui feront propres 
pour les Maifons Royales, que les pre- 
nant , on les paye au prix courant , &c que 
lerefte ils le-puiflent vendre où ben leur 
‘emblera, fans les obliger de le vendre 
dans Suratte , & qu'on ne les puiflent em- 
pécher de pañler dans leurs Vaifleaux qui 
iront à Bandarabaffy,, au Port d'Ormus, 
. à Moka & autres lieux , ‘les Marchands & 
les marchandifes leur payant le Nol, 
Veu Leur RequesTe: Nous; qui par 
nôtre benignité accofïitumée & defir du 
repos & profit de tous, Nôtre volonté 
& intention à laquelle tous doivent obéir, 
" eft, que detoutes les graces, faveurs & 
libertez dont joüiflent les Hollandois & 
Anglois , que des mêmes joniffent les 
François, & pour cét effet leurs Navires 
- venans ‘à Nôtre Port de Somally, il leur 
fera donné un lieu pour y mettre leurs 
marchandifes, 8 pour ÿ demeurer com- 
motlément ; & lors qu'ils voudront venir 
à R Ville, qu'ils n'y viennent pas armez, 
& quand ils iront. de Suratte à Soually, 
qu'on ne leur donne aicunempêchement, 
& que perlonnene foit fiofé que de con- 
| trevenir 


ï 


| 
| 
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-tevenirà Nôtre trés-haut & pur Com- 
-mandement, afin qu'il ne foit pas necel- 
. faire d'en demander un autre. Fait le jout 
- que deflus. Au milieu du Sceau du Roy, 
rfont ces mots AUKENZEB , victorieux 
. propagateur de la ‘Loy de Mahomet, 
; Ray généreux &-conquérant du monds 
. du régne l'an 9. AW derriére du: Comman- 
. dement où Firman Jaferkan Vifir du Roy, 
; a écrit de fa main ; que le Commandement 
, Juy aefté prefenté, .& a mis fon fceau, 


“CHAPITRE XIV. 


Mort du Sieur de Faye, DireGleur 
François à Suratte, 54 
Pompe Funébre. 


L: Sieur de Faye Ÿe ‘fentant äffoibly 
| d'une diflenterie qui le tourmenroit 
, depuis dix jours’, fe mitau lit, & le 30. 
Avril 1669. aprés quelques accés de fié- 
vre , il mourut à minuit. Le pere Am- 
, -broife quile veilloit, ne l’entendant plus 
. refpirer, appella le ficur Joubert v. 
| ans 
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dans une chambre prochaine, & tous deux . 


l'ayant jugé mort , en furent porter la nou- 


_— 


velle au fieur Caron , & luy temoigné- : 
rent qu’il{eroit à propos de le faire ouvrir 


“pour connoiïftre la véritable caufe de fa 


mâladie.. Helas ! répondit le fieur Ca- 


_ son; le pauvre homme n'eft que trop bien 
“mort, ne le dcfigurons point. Ils fe rei- 
rérent, & le fieur Joubert luy- voyant la’ 


george enfilce, -& la poitrine fort élevée, 


retourna feul trouver -le feur Caron, & 


le pria que fon parent fuft ouvert, mais 
Îlluy dift en pleurant, qu'il ne Le fouffi- 
roit jamais. Les Marchands & Sous-Mar- 


chands François s’aflemblérent, & parce : 


que le fieur Caron eftoit Hollandois, & 
qu'il y avoit eû peu d'union entre ces 
deux Directeurs, ils foupçonnérent qu'il 
y avoit quelque chofe de ‘violent en cetre 
mort , & d'autant plus que, depuis une po- 
tion faite par un Banian, que le fieur de 
Faye avoit prife à la perfuafion du fieut 


Caron, il s’eftoit plairit qu’il avoit un feu 


dans l'eflomach qui le brüloit, & qu'il 


avoit jamais rien goûté de fi mal-faifant 


que cette Médecine ; cependant ils jugé- 
\ . . 

ent propos de ne point éclater crainte 

ns - d’at- 


_ 
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: d'augmenter la divifion, & de s’expofer 
- à la raillerie des autres Nations, en faifant 
: bruit d’une affaire de cette conféquence, 
. où peut-eftre il n’y avoit rien d’xtraor- 
- dinaire, | 
x Le premier jour de May, à quatre 
- heures du foir ; on porta le mort inhumer 
à un quart de lieuë de Suratte ; dans ur 
” champ qui avoit efté donné aux François 
. pour leur fervir de cimeticre. Le fieur 
, Caron, tous les Officiers, Marchands & 
. Comgis de la Loge Françoile, eftoient 
vêtus de Drap noir, dix Soldats mar- 
choient avec des Flambeaux à côté d’un 
Carrofle couvert de deuïl, dans lequel 
.… eftoit le corps. Les Anglois , les Hollan- 
, dois;les Perfans & les Arméniens y affilte- 
. rent, C'eft lufage des Etrangers en ce 
Pays ; d'élever des tombeaux pour confer- 
ver lamemoire de’ceux qui y.meurent : 
= Les Anglois & les Hollandois en ont de 
— trés-beaux. Il fut refolu de bâtir une Cha- 
pelle au lieu où le fieur de Faye fut enterrés 
& d'y employer jufqu'à dix mille écus. 
C’eftoit un homme bien intentionne pour 
le fuccés de l'affaire dans laquelle :1l 
eftoit employé , qui affeétoit de paroitre 
bo | S doux 
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doux & humain ; maïs qui naturellement 
avoit de la dureté. Toute fa politique 
confiftoit en de certains détours que les 
‘habiles gens appellent finefles de Mar- 
chands ; elle n'avoit pas aflez d’étendué 
& de lumiére pour l'importance de fon 
employ ; & pour découvrir toutes les 
adreffes de fon collégue. 


* CHAPITRE XV. 
| œ 
Départ des Vaiffeaux la Marie ; la Force 
@& L'Aigle-d’or pour La Perfe, l'Arabie 
& Achem, @ des Sieurs Macare 
&° Rouffel par terre pour Mafuli- 
patan, au Royaume de 
Golconde, 


A VanrT la mort du fieur de Faye, 
ilavoit efté refolu que les Vaiffeaux 

Ja Marie , la Force , le Salomon & l'Aigle- 
d'or, avec le tiers de leur charge pour le 
_ conte de la Compagnie,& le refte de mar- 
chandifes appartenantes à des Mores & à 
des Banians qui en payeroient la voiture, 
feroient frétez pour aller en Perle, en 
| . Arabie 


- Arabie & à Achem pafñlèr l’Hyver, La 


déja partis, & l’Aïgle-d'or qui fut mis à. 
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Marie, la Force & le Salomon eftoient 


_ la voile depuis, devoit en paffant le lon 


. de la côte de Malabar, laifler le fieur Bour- 
rot Sous Marchar:d à Ceïtapour , avec. 
cinq Commis , pour y eftablir un Com- 


ptoir que Sauva;: y avoit accordé aux Fran- 
çois » & le fieur de Flacourt Marchand, 
& cinq Commis à Balepatan prés de Ca- 
nanor , pour y occuper une Forturefic que 
Raja Callandry offroic aux François... 


Les lieurs Macara & R'ouilel Marchands, : 


& quatre Commis, partirent le onzicme 
May 1669. pour aller par terre à Maflu- 
lipatan, dans le Royaume de Golconde, 
Ils eftoiçnt chargez de faire un pref-nt au 
Roy pour. obtenir permiffion d’y établir 
un Comptoir , & avoient des reimiles 
pour trois cens mille roupies ou. cent cin- 


_quante mille écus à employer en deux 


carguaifon , l’une pour la France & l’au- 
tre pour la Perfe; c’eft de cette fomme 
ue le fieur Macara, qui en cftoit depo- 
ficaire , & le chef de ceux qui eltoient avec 
luy à caufe de fon intélligence & des 
habitudes qu'il avoit en ces Pais , fut fom- 
S 2 mé 
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mé de rendre compte quelque mois aprés 
& foit qu'il euft abusé de fon employ ; ot 
e le fieur Caron n’euft pas oublié fon 
geflentiment, elle aefté le fujet de ce 
qu'il a efté repaflé en France lers fers aux 
pieds, & il a intenté procés à la Com- 
pagnie, qui nft pas encore terminé, 
Ainfi un Perfan & um Hollandois fe fai- 
foient la guerre aux Indes, où fans rien 
rifquer qui appartint ny à eux ny à leurs 
Compatriotes , ils mettoient en péril 
Fhonneur & les biens d’une Nation qui 
leur avoit confié fes intérefts & les pre- 
miers poftes de fon commerce ; cependant 
our donner avis au Confeil de Mada- 
gafcar de fa mort du fieur de Faye, du 
départ des Vaifleaux, &c du refte de 
ce. qui s'eftoit paflé depuis le mois de 
Mars, la Saumacque y fut dépéchce, 


CHa- 
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CHAPITRE X VI. 


Différent du fieur Caron Hollando®, 
… Directeur de la Compagnie Françoife 
… aux Indes Orientales, avec les 
Marchands François. 


ESr Caron eftant {cul refté Directeur 
| par la mort du S' de Faye, le S' Gou- 


Jon quieftoit Confeiller au ConfeilSouve- 


rain, appuyé des autres principaux Fran- 


 &ois, demanda fa connoiflance de la car- 


guaifon des Vailleaux, & obligeale fieur 
Caron à la communiquer avec les achapts : 


- qui avoient efté faits. Le SrGoujon fe plai- 


ë 
k 


gnit que les toiles efloient mifes à vingt 


pour cent plus cheres que le cours du mar- 


<hé,& qu’il y en avoit quantité quin’efto- 
jent pas propres pour France, Le fieur Ca 
ron répondit qu'il gardoit celles là poux 
Bantam, où il iroit luy-mefme: ce qui 
furprit, n'y ayant point lors de Navire 
propre à ce voyage, & le fieur de Faye 


_ n'ayant jamais efté informé qu’il y eût des 


Marchandifes dans les Magafins deftinés à 
ce Commerce, Il s’en trouvoit ncantmoins 
S3 pox 
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pour prés de cent mille roupies ; dont on 


_ payoiït l'intereft à douze pour cent. Les 


François s’écrierent fort contre le Cour- 
tier®Samfon ; pour qui le fieur Caron 


avoit trop de facilité, & qu’on eftimoit 


+ 


eftre d'intelligence pour faire leurs affaires 
aux dépens de ]a Compagnie. 
Lesefprits s’aigrirent, & le Pere Am- 


“broife de Préuilly Supérieur des Capu- 
“cins, qui fe trouva prefent, homme «1- 


pable de déveloper les intrigues du Pays; 


-& qu'on appelloit au Confeil dans les 


affaires difficiles, reprefenta au fieur Ca- 


‘on qu'il (onneroit mal en France & aux 
‘Indes, qu'il fe fut ‘laiffé tromper fi con- 
fidérablement par.un Courtier , ne- vou- 


Jant pas l’accufer luy-même. Le Dire- 
@eur pour Le faire taire, le prit à parte; 
témoigna trouver mauvais que les Fran- 

ois le viflènt en particulier , fous pretex- 


te qu'ils cabaloient, & luy deffendit de 


fe mêler des affaires ny de les recevoir 


‘chez luy. Le Supérieur répondit qu'il n'a- 


voit garde de leur refufer fa maïfon , eftant 
Je lieu où ils faifoient l’Exercice de leur 
Religion. Qu'il ne s’cftoit jamais ingerc 
dé dire fon fentiment fur les affaires, 
DURS qu'a- 
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qu’aprés en avoir efté prié: mais que de- 
puis vinot ans qu'il eftoit à Suratte, il 
avoit pris des connoiflances, & fait des 
habitudes qui ne pouvoient eftre qu'utiles 
à de nouveaux-venus, & qu'il ne faifoit 
rien que dans la veuc d'augmenter la eloi- 
re de Dieu. Et fur ce que le fieur Caron 
J’avoit menacé de luy ofter fa fubfftance, 
il dit qu'il en auroit toüjours affez, & que 
les Portugais , les Anglois & les Hollan- 
dois, & mefmes les Maures & les Gen- 
tils l’avoient toûjours fait fubfifter dans 
les Andes avec fes freres, Enfin les Ca- 
tholiques François fréquentans plus fouf 
vent cette maifon, & deveus plus de- 
vots par les obftacles qu'ils trouvoient à 
l'Exercice de leur Religion, le fieur Ca- 
ron fit fignifier au Pere de ne les plus re- 
cevoir ,; avec menaces de le faire mettre 
aux fers s’il continuoit, & de le retivo- 
yer en France : ce qui le fit répondre qu'il 
eftoit fous la protection du Pape & du 
Grand Mogol, du Pape comme Miffi- 
-onnaire Apoltolique ; & du Mosol qui 
J'avoir bien receu , qui le connoïflait, & 
qui fçauroit bien demander ce qu'il eftoit 
devenu. 11 fallut que le fieur Caron mo- 
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 déraft fes emportemens contre ce Rek- 
gieux, & qu'il cedaft aux clameurs de 
tous les Catholiques qui en faifoient l’af- 
faire de leur falut, contre luy qui n’eftoit 
pas de la Religon Romaine, 

Puifque nous fommes arrivez aux en- 
voys qui furent faits de Suratte pour com- 
mencer le Commerce fur les côtes de 
Coromandel & de Malabar , en Perfe, en 
Arabie & à Achem. Il ne fera pas mal à 
propos que nous faffions connoitre ä ceux 
quin'ont pas efté de l’entreprife des In-. 
des y le plan que le fieur Caron donna. 


CHAPITRE XVIL 


Projet du Commerce des Indes Orientales, 
donne en France à le Compagnie ; par 
Le fieur Caron Hollandois. 


P Our commencer le Commerce des 
Indes, il faut avoir obtenu la per- 
miffion du Grand Mogol, des Roys de 
Vifapour , de Golcande, & des Princes 
de Bengale, par des perfonnes envoyées 
à cet effet, & par lettres & Ambafladeurs 

us | de 
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de la part de Sa Majefté aux Roys de la 
Chine & du Japon. Ces lettres écrites fur 
de tres-beau: papier en lettres derées, fis- 
nées de Sa Majefté, & fcellées du Sceau 


du Roy, feront mifes en des boëttes d’or . 


de huit pouces & demy de longueur, & 
de trois & demy de largeur, non tant 
pefantes d’or qu'artiftement travaillées, 
& curieufement émaillées, fans toute- 
fois aucune ‘figure d'homme, ornées de 
petits Diamans en dedans, une pour le 
Chine, & l'autre pour le Japon: Ces 
boëtes feront pofées dans des caflettes 
reveftués de toille d’or, la plus précieufe 
qui fe trouve; & enfin ajuftées dans d’au- 
tres faites d'argent , feront enfermées dans 
des étuis de bois d’olivier, & le tout en- 
velopé d’un beau drap d'écarlatte. 

Les Lettres du Roy de la Chine, fe- 
font accompagnées pour prefent d'une 
Cuirafle , de deux piéces de canon de 
bronze tres-curiegfes, avec leurs arme- 
mens, de tapifleries belles & rares, de 
corail, d'ambre, & de beaux draps .en 
quantité, de deux grands miroïts. de fix 
autres de moindre valeur pour prefenter 
; aux Miniftres de cette Majelté. 

:  Ss Pour 
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Pour accompagner les Lettres du Ja- 
pon, ferviront deux mortiers , deux de- 
.my-canorf de bronze de la plus nouvelle 
& plus curicufe façon, avec leurs arme- | 
mens, une belle cuirafle avec les Armes 
de S1 Majefté, des tapifleries tres-belles, 
des toilles d’or tres-précieufes , d’autres 
d'argent , des Satins à fleurs bigarez de 
bleu-mourant, & d’autres belles & agréa- 
bles couleurs, dix pieces de ferrandine 
rouces , dix violettes, dix noires, tou- 
tes des plus belles en leurs efpéces, de 
trois petits baffins de marbre, l’un bigaré 
blanc & noir, l’autre rouge & blanc, & 
le dernier tout blanc avec les Armes de 
 PEmpéreur du Japon. 

Pour prefenter aux Officiers de haute 
& moyenne qualité de ces deux Royau- 
mes, de belles ratines couleur d’écarlatte,: 
des Serges bleuëés, violettes & blanches 
comme elles fe trouvent à Paris , telles que 
font les Stamêtes , & dg manufactures de 
laine la plus déliée, - 

Pour Le Japon, il faut encore vingt 
pieces de Velours à fond de fatin blanc, 
dont les fleurs foient de {ept ou huit cou- 
leurs, la plus petite de la grandeur‘ d'un 

| cu, 
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écu, & les plus grandes comme la paume 
de Ja main, & que les fleurs fe voyent en 
tous fens de difierentes façons, quatre 
pieces de chaque forte des plus riches, & 
curieufement faites qu’il fe-pourra, dix 
pieces de Drap fond d’or, les fleurs des 
grandeurs cy-deflus marquées de diferen- 
tes façons, & qui foient auffi veués de tout 
fens; une douzaine de beaux Moufquetons 
_curieufement faits, une douzaine de Cara- 
bines & fufls de mefme façon, avec 
Chacun fa bandoliére d'Elan, dont les 


Mere Nr, CRE SR ds. on 
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ferrures foient couleur d’eau , une douzaine 


de fort beaux Piftolets avec les fourreaux, 
 & que le tout foit extrémement beau & 
de nouvelle invention, qui tirent deux: 
coups ; une douzaine de fort beaux fufils à 
faire du fcu. | 
Pour la Chine, les mêmes étoftes que 
ces derniéres marquées pour le Japon, & 
pareil nombre, De plus, dix pieces de 
Panne; {çavoir deux noires ; deux violet. 
tes, deux vertes, deux rouges cramoify 
brun, & deux bleus d'azur les plus. belles 
qui fe faffent. Il faut un pareil aflortifle- 
ment d'Armes que pour leJapon,& ces {or« 
tes d'Armes font agréables par toutes les 
Andes, S6 Pour 
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Pour le Grand Mogol, le Roy de ; 
Viliapour , le Roy de Golconde & autres 
Roys & Princes circonvoifins, quelques 
tentures de tapiflemes fort hautes, & eft 
à notter qu'il n'y ait point de perfonnages: 
mais des verdures3 Quand il y aura quel- 
que petite chafle d’oifeaux & autres chofes 
qui fe rencontrent dans les verdures , il 
m'importe. Deux Coulevrines de fonte des 
plus grandes qui fe puiflent faire, de feize 
livres de balle, deux Canons de dix-huit 
divres de balle, dix piéces de Campagne 
de differens calibres , les moindres detrois 
livres, & les plus grandes de fix , qu’elles 
ayent Îeurs aftufts, & que le tout foit 
4e plus curieufement travaillé qu'il fera 
poffble, avec les Armes du Roy deflus. 
Douze piéces chacune de fept aûnes de 
drap d’or frifé, -& autres à fond d’or avec 
des fleurs deïfoye couleur de feu, de rofe, 
violet & vert à divers prix. Les plus belles 
piéces feront pour les plus Grands Seig- 
neurs., les autres pour les moindres. Dix 
piéces des plus belles Pannes :& plus 
luftrées de trois couleurs ; fçavoir rouge- 
cramoïfy, vert & violet Soixante aûnes 
de grande Dentelle toute d’or de quatre 4 

fix 


INDES ORIENTALES. 421 


ix Pouces de hauteur, la plus légére qui fe 
pourra : fln'mporte qu’elle ne foit plus à 
Aa mode, & vingt aunes de pareille Den- 
telle tout argent ? deux douzaines des plus 
grandes Glaces de miroir, avec une petite 
bordure des plus fimples fur chacune. 
‘Une douzaine d’autres Glaces aflorties, 
dont les plus petites foient de quinze pou- 
cé avec des bordures comme les autres, 
Cinquante petits Miroirs à toilette, depuis 
dix jufques à dix pouces ; garnis de maro- 
quin doré de plufieurs couleurs. ‘Cent la- 
mes de cimetéres des meilleures & plus 
curieufement faites qu'il fera poffible, par- 
ce que fi ellesne font telles , il n’en faut 
point du tout. Vingt piéces de Toillede 
‘baptifte ; fçavoir dix des plus fines & des 
plus claires, & dix des plus ferrées, mais 
des plus fines, Trois piéces de Satin chacu- 
ne de douze aines, couleur de feu, vert 
& violet, autant de guipure de foye que 
de dentelle d’or & d'argent, & de 
pareille hauteur. Deux paires d'Epag- 
neuls pour la chañle, & deux paires de 
petits Chiens de Boulogne des plus petits, 
ou point du tout. Trois petits cabinets 
d'ébene d’un pied & demy, & dun 
: | pied 


_#? D. : 
cv 


422 HISTOIRE DES 


pied ençquarré fort bien travaillez. Trois 
Pendules fonnantes des plus belles ; & que 
le Cadran ne foit marqué qu’avec de petits 
points, parce que ceux'à qui on les don- 
nera, les marqueront de leurs caractéres 
& qu'elles aillent du moins huit jours fans 
les remonter, s’il ne s’en fait à Paris, 1l 
s'en fait à la Haye en Hollande, & ef à 
notter qu'il faut que le Cadran fe démon- 
te, afin qu’on le puiffe graver. Trois dou- 
zaines de fort beaux Fulils de quatre à cinq 
pieds de canon, fix paires de Piftolets 
parfaitement beaux avec des fourreaux; 
comme feulement pour les conferver, & 
fix paires de Piftolets de poche du mefme 
travail, | 

Pour la Côte de Malaca, le Grand 
Mataran & l'Ifle de Banca 50 Moufquets 
bons & bien éprouvez. Une 12° de 
Moufquets curieufement & extraordinai- 
rement bien travaillez, & deux pour pre- 
fenter au Roy qui foient parfaitement 
beaux, Trois pieces de 30 aûnes chacune 
de Galon d’or & d'argent du plus beau & 
du mieux fait de differentes façons. Six 
pieces des plus belles Pannes , deux roupe- 


cramoily , deux noires, & deux violettes. 
Six 
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Six beaux Moufquetons avec des bandolie- 
res, & fix belles paires de Piftolets d'arçon 
avec des fourreaux fimples. Deux fort 
belles pieces de canon de fonte de dix- 
huit livres de balle marqués des Armes du 
Roy, avec leurs affufts. Deux cens aûnes 
de cuir-doré à fleurs , des plus beaux & des 
plus relevez pour faire des tentures de 
chambres. 

Faire faire deux Globes de cuivre de 
quatre pieds de diaméttre pour la Chine 
& le Japon, eftant néccflaire de renou- 
veller les prefens d'année en année, & 
fuivront au premier embarquement aprés 
les premiers prefens. On n'oubliera pas 
d’y mettre des Batailles par mer & par 
terre, modernes &%e toute antiquité, 

ui ont efté heureufementachevées par la 
valeur & puiflance des armes Françoifes, 
telles qu'on les trouve imprimées , de 
chacune une douzaine ay moins, pour 
en faire montre en ces Pays éloignez, & 
en faire prefent où il fera befoin, Elles 
doivent eftre ajuftées fur du linge. 

Ileft à noter quand on emballera les 
 étoffes, dentelles & galons d'or & d'ar- 
gent, qu'il eft néceflaire de les entourer 


de 


& 


Es 
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de cotton entre deux bons papiers , les 
mettre dans une caifle ceuverte detoille 


citée, & les:cuvettes de marbre dans des 


caifles de bois fort épais pour les confer- 
ver, &empéther qu’elles ne foient écor- 
nées en les chargeant & déchargeant 
Il faut faire grande provifion de Calmey 
pour rendre le cuivre de couleur jaune, & 
d'ouvriers qui s’entendeut en cet Art, de 
telle quantité pour travailler à Madagaf- 
car ; qu'en cas de mortalité ou de mala- 
dieentreeux, il n’en manque point pour 
achever huit chaudiéres pour Bengale feu- 
lement ; pour rafiner le fucre & le fal- 
pêtre ; de huit piéds de diamétre, de la 
forme de cees des Brafleurs. Avoir de 
toutes fortes d’inftiiinens à fofloyer pour 
maflons ; pour couper les arbres , & 
pour applanir la terre au temps qu’il fera 
befoin dans l’Ifle de Banca, qui aux lieux 
les plus néceffÿres eft remplie de quantité 
de bois. - . 
Tous les vafes pourle fervice des Vaif- 
feaux , feront foigneufement préparez, 
Jes ayans laiflez remplis d'eau pour quel- 


“quetemps, puis l'ayant jettée & remis de 


fraiche pour imbiber & attirer Le fuc na- 
au 
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- turel du bois ; parce qu'y demeurant, 


sos 


æ 


…t 
. 


il corrompt l’eau & engendre des mala- 
dies. Avoir pour chaque Navire dix gran- 
des & moyennes ancres , les cables & bois 
ronds à proportion pour fe fervir aux In- 
des de ce qui reftera. Provifion de cire, de 
lanternes & de lampes ; les chandelles de 
fuif n’eftant pas propres pour les climats 


. œhauds. Charger en chaqne Navire à pro- 


em 


portion des navigeans, une certaine quan- 
tité d’habits & de gros linge qu’on diftri- 
buéra à raifon de la neceflité pour les ra- 
fraichir , & empêcher que venans dans les 
Chaleurs du Levant, ils ne pâtiflent & 
périflent dans leur mal-propreté , & fe- 
ra porté fur le compte de chacun en parti- 
Culier. 

11 faut faire faire un fort beau Navire de 
trois cens leftes qui fuivra aprés le départ 
de la Flote, pour PAmbaffade du Japon 
& luy donner le nom de quelque Ville oe 
Province , avec un Capitaine, Officiers 
de Matelots de la R.P.R, fans autres , 
parce qu’il ne feroit pas receu s'il por- 
toit aucun figne ny ornement apparte- 
nant aux Cérémonies de la Religion 
Catholique. On luy donnera ordre de 

refter 
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refter à Goa, jufques à ce qu'il y arrive 
nouvelle que le Mogol ait accordé la per- 
miffion de trafiquer par tont fon Empire, 
_- N'oublier pas toutes {ortes d'outils 
pour travailler à l'or, à l'argent, aux 
diamans, & autres pierreries , des balan- 
ces, des poids, des pierres de touche, 
& nombre d'éguilles marines. 

1! eft nécellaire, la Flotte eftantarrivæ 
à l’Ifle-Dauphine, que les Navires pren- 
nent tous enfemble leur route à Suratte, 
auquel lieu les deux Directeurs feront 
reprefenter au Gouverneur des Maures, 
lequel y eft pour le Grand Mogol , quele 
Roy de France fuivant la demande que 
fes Sujets luy en ont fait, & fa propre 
inclination à connoître les Pays lointains, 
a fait établir une Compagnie puïiffante de 
Commerce, & qu’il a éleu deux perfon- 
nes entre les Directeurs d'icelle, lefquels 
ila élevez à tel degré d'honneur &c qui : 
Jité, que le peuvent mériter ceux qui 
délivreront les Lertres & les prelens de 
Sa Majefté au Roy d’Indoftan. Pourquoy 
il luy eft demandé qu'il veuille accorder 
aux François libre Commerce dans toute 
l’éntenduë de fon Empire, enla mefme 

maniére 
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maniére que les Anglois & les Hollandois 


l'ont euë jufques a prefent, & l'ont en- 
core : Surquoy le Gouverneur permettra 
que les Directeurs defcendent à terre, 


Ils iront le faluer avec un prefent hon- 


nefte, & aprés avoir eûù conference avec 
eux ; il ne manquera pas d'envoyer in- 
continent un Exprés à Agra à la Cour du 
Mogol, d'où il arrivera fans doute en bref 


un Confentément aux Directeurs de s’y 
acheminer; & le Gouverneur en atten- 


dant qu'ils faflent ce voyage , leur per- 


mettra de commencer ce négoce. 


Pour cet effet, on feparera la carguaifon 


_& les deniers contans qui feront dans les 
Navires, envoyant un habile Marchand 


tel que M. Cops, à la Côte de Coroman- 


del, avec une Inftruétion, un Capital, & 
Sms Marchandifes, & un peu moins 


u tiers du total de la. carguaifon. Une 
autre à Bengale qui fera Monfeur de 
Ligne, avec auffi une Infttuction, un 
Capital, & quelques Marchandifes, & 
un peu plus du tiers de la carguaïifon;, 
l'autre tiers fera pris pour Suratte, Vig- 
nerla & la côte de Malabar pour les en- 
droits du poivre. Et pour les Places de 
. | Bantam; 
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Bantam, Jambly & Palamban, il fera 
“retenu du dernier tiers, foïxante où 
{oixante-dix millivres, en piéces de huit 
“de Méxique & de Séville pour y faire 
‘achapt de poivre. Ce qui fera projetté 
devoir eftre pour Suratte, fera porté par 
les Directeurs à Amadabad_ en pañlant 
lorfqu'ils iront à la Cour, & y fera laiffc 
an Marchand pour y négocier. 

Cependants les deux premiers Mar- 
chands feront envoyez à Coromandel & 

à Bengale avec autant de Navires vuides 
que faire fe pourra, & ils feront en forte 

de les lefter entiérement de falpeftre & 

de fucre, & de les charger d’aflez d'é- 
toffes, de toilles, & d'indige pour le 
“premier retour en Europe. 

L'ordre ayant efté mis à Amadabad, 

&e les Directeurs ayans fait la révérenceau 
Grand Mogol , & obtenu les Patentes 
pour àvoir libre commerce dans fon 
- Empire, ils iront par terre à Coroman- 
del, & ordonneront ce qui fera néceffaire 

à ce Comptoir, Ils délivreront les prefens 

aux Roys de Vignerla & de Golcond, 

& s'en iront enfuitte à Bengale, où ils 
feront leur prefent au Prince, & donne- 

LÀ ront 
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_ront les ordres à cet important Comptoire 
_Ges trois Comptoirs eftans établis & gar- 
_nis de plus de marchandifes & de comptant 
qu'il {e pourra, dont il doit venir, & qui 
feront inceffamment attendus de France, 
& aprés qu'il aura efté jugé ce qui fe 
devra faire à la Côte de Malabare pour le 
Négoce du poivre, 

Le premier travail doie eftre de na- 
viger fous l1 ligne équinoctiale, afin 
d'établir quelques Refidens à Macaffar, 
Bantam & autres endroits du poivre, & 
faire des préparatifs & jetter fes plombs 
afin de pouvoir venir à l’Ifle de Ban- 
ca: pour lequel etfet il fera cependant 
arrivé des lettres du Roy & des pre- 
fens, & un plein-pouvoir de négocier 
dans cette Ifle pour yne raifonnable fom- 
me d'argent; ce qui ayant rCuffi, & y 
ayant trouvé de bons Havres où l'on 
puifle faire une fortification regulicre, 
il fera commencé uneVille, & à plan- 
ter quelques milliers de Cocos; & par 
provifion bâty quelques mailons pour 
les gens de travail, & d'autres qui 
auront l'œil & le commandement fur 
eux, avec les inftructions néceflaires : 

à 
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à quoy les Directeurs ayant efté employez 


jufques à ce que le vent de la Mouflon y 


foit, ils pourront mettre à’ la voile pour 


aller vers le Nord à la Chine, & en mefme 
temps on pourra auffi envoyer une Am- 
baffade au Grand Tartare pour luy de- 
mander liberté de commercer , en faifant 

uoy il fe pañfera huit mois; & au retour 
de Ha Moutlon du-Nord , on ira rechercher 


Banca, où trouvant un Fort en eftat, on 


établira un Comptoir & fera la direction 
jufques au mois de May füivant , que le 
temps fera de pouvoir derechef mettre à 
la voile pour aller au Japon, afin d'y de- 
mander aufli la liberté du commerce, 


tellement que ce grand travail doit com- 


mencer à Suratte, y ayant le confente- 
ment & permiflion du Grand Mogol, 
& puis des autres Princes : mais il né peut 
avoir d'acheminement que l’on n’aye au 
préalable les Lettres de nôtre Roy, & 
les prefens néceflaires à cet effet, que 
l'on fera obliÿé d’attendre s'ils ne font pas 
envoyez aflez à temps, & la demande 
pour aller à la. Cour du Grand Mogol, 
ne peut eftre faite avant d'avoir les Let- 
tres & les prefens, : 

| | Si 


ne 
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2 Si l'on n'obtient auffi par prelens & 
.::a pat révérences la liberté des impolts, on 
“fera traité comme les particuliers qui 
1 foutfrent de grandes véxations : & il fera 
exigé d'avantage par les Officiers fubal« 
“x ternes, que Îles prefens* ne pourront 
-! coûter, | 
… Les Anglois & les Hollendois fe font 
x fibien dégagez de ces incommoditez par 
:.1 leurs prefens-, qu’il ne leur en coûte pas 
=: plus de quatre pour cent, Les Hollandois 
: ontachepté ce droit en donnant par an 
.… foixante-fix mille francs au Trefor du 
.æ Roy; par deflus laquelle fomme ils dé- | 
:# penfent tous les cinq ans , cinquante ou | 
Fa mil livres, fans quoy ils n’auroient 
+ point d'accez auprés du Gouverneur de ; 
Suratre , & il ne leur feroit aucune 
juftices 
… Le départ qui fe fera tard d'Europe, & 
… Je féjour que l’on fera que,» de faire à 
« Madagafcar pour mettre ordre au travail 
.. de l’année 1666. fera caufe que l'on ar- 
 tivera fi tard à Suratte ; que l'on ne pourra 
… eftre preft dans le mois de Février de 
l'année 1667. qui eft la fin dela Mouflon 
du Nord, pour naviger vers la ligne 
| | Équi- | 
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équinoétialle ; & felon ce qui eft remar- 
ué, cecy ne fe pourra faire avant le mois 


-d'Aouft , afin de pouvoir arriver au mois : 


de Septembre 1667. ou bien au commen- 
cement d'Oë&tobre, & l’on ne pourra par- 
tir pour aller à la Chine pluütoft que dans 
le mois de May 1686. que la Mouffon du 
Sud commence à venter ,cet envoy du- 
rera tout au moins jufques au mois de Jan- 
vier 1669. mais pendant certemps , de- 
… puis Oétobre 1667. jufques en May 1668. 
on établira les Comptoirs de poivre de 
Bantam, Jambly, Palamban & Macaffar, 
& on entreprendra la négociation de Ban- 
ca; & la pouvant obtenir, on fera ce qui 
eft cy-deflus exprimé. Eftans reveaus de 
la Chine & de la Tartarie à Banca ou à 
Bantam vers le commencement de 1669. 
on fera contraint dy refter ; jufques au 
mois de May , auqueltemps on peut na- 
viger au Japon & revenir à Banea au com- 
mencement de l’année 1670. On fera 
obligé d'y retarder jufques à ta my-Juin 
avant de pouvoir partir pour la côte de 
J'Inde, afin de vifiter les Comptoirs , où 
arrivant au mois d'Aouft, il y aura à tr+- 
vailler jüfques au mois d'O&obre , & en- 
fuit- 
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fuitte y ayant employé le temps qu'il fau- 
dra pour affembler la careuaifon pourFran- 


- €; & la décharger, on ne pourra s’ache- 


miner pour le retour qui porte des nouvel- 
les dela Chine & du Japon, que vers la fin 
de l'année 1670. & on ne pourra eftre en 


France plütoft que le mois deJuillet 167r. 


On appreftera donc au plütoft les Let- 


tres & les Prefens pour le Grand Mogol, 


les Rois fes voilins ,; & le Grand Mata- 


. tan Roy de Java, pour le commerce de 
.… l'Ile de Banca, Ces Lettres doivent eftre 


écrites fur du papier blanc épais & bien 
collé , roullées dans de petits facs étroits 
& longs felon leur proportion, faits du 
plus précieux drap d’or qui fe puifle trou- 
ver, duquel ileft befoin d'envoyer deux ou 
troits aünes , de peur qu'il ne fe noircife, 
pour faire lefdits facs quandil s’en faudra 
fervir, S'il plaifoit à Sa Majefté de fier fon 
Cachet entre les mains des Directeurs de 


© Ja Compagnie ou quelques papiers do- 


rez, peints & cachétezen blanc, pour le 
Grand Mogol, les ‘Rois {es voifins & le 
Grand Mataran, les Lettres pourroient 
eftrecompoltes comme on le trouveroit 
plus à propos, pour obtenir la fin des def- 
feins de la Compagnie. T Il 


i 
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il eft nécefläire que les Lettres & pre- 
fens foient prefts au plütard vers le com- 
mencement du mois d'Avril pour eftre 
envoyez avec les Comptans qu’il plaira à 
la Compagnie, en un bon & commode 
Navire. Cependant elle aura foin. de faire 
appréter des Vaiffeaux , non feulement 
pour le Capital & les Marchandifes qui 
manquent à nôtre envoy, lequel a efté 
arrefté à vingt Tonnes comptant en or &. 
en argent , & qüatié Tonnes en Marchan- 
difes,taifans vingt-quatre Tonnes en tout, 
pour mener aux Indes : mais auffi pour 
faire fortir une Flotte dans l'Autonne de 
1666. dans laquelle ileft néceffaire d'a- 
voir fix Bâtimens, un peu plus que de 
moyenne grandeur , afin de tenir les affai- 
res en train dans les Indes, ainfi on pourra 
affembler des Toiles , Soyes, Salpètres, 
Indigo;Poivre & Sucre fufffamment pour 
envoyer en France une bonne carguaifon 
à la fin de l’année 1667. Et l’on mettra 
fur cette Flotte qui partira dans l'Autonne 
de 1666. cent milliers d’Etain , deux cens 
milliers de Plomb, trente milliers de vif- 
argent. Trois cens mille livres en piéces 
de huit de Méxique & de Séville, & point 
. du 
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lu Pérou, & fix cens mille livres en bon 
ir, Quatre caifles de fines Serges & deliz 
‘es, toutes fortes de Marchandifes de laine 
k Ratines rouges & violettes , pourpre & 
ert, & un peu de bleu, jaune & blanc 
our épreuve, Et cet envoy doit fuivre 
: noftre de prés &'le plütoft qu'il fera 
offible ; car quoy que les Lettres & les 
refens n’arrivaffent pas , on auroit befoirt 
l'un-bon Capital pour tenir les affiies en 
rain en Îles attendant, & envoyer un 
etour en France dans la fufon ; car pour 
mployer vinyt ou vinot-cinq Tonnes 
Por, il ne fera pas befoin de beaucoup 
le temps. | 

Sila Flûte la Force qui doit porter le 
uplément de la Flotte, & qui prrtira 
ncefimment aprés, ne fort au plütard 
u commencement d'Avril 1666. pout 
border Madagafcar au mois de Septem- 
re, & pour eftre à Suratte au mois de 
Décembre; il y aura une grande demie 
nnée de perduc; car les Navires faifans 
oile plus tard de France, feront con- 
raints de mettre leur cours de Mada- 
afcar, non droit pour Suratte, à caufe 
le l’orage & de la Mouffon contraires 

T 2 dans 
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dans les parties du Midy : mais d’allerà 
Bantam par le Détroit de Sonda, & 7} 
ayant rafraichis de fuyvre derriere Sumatra, 
par le Détroit de Malaca, & de fe rendre 
à Suratte , où elle auroit efté long-temps 
attenduë, ce qui ne pourroit eftre plätolt 
que dans l’Autonné de 1667. & ayant 
émployé cette faifon à régler ce qui feroit 
neceffaire aux quartiers du Sud, il fau- 
droit partir pour aller vers la ligne équi- 
noctialle, au commencement de 1668. 
& voguer de là au mois de May pour la 
‘Chine; car la Moufflon & les orages ne 


| permettent pas de retarder d’avantage aux 


quartiers du Midy. L’on doit fçavoir en 
ce temps-là ce qu’il y auroit à faire dans 
l'Ifle de Banca. Et s’il n'arrive qu’on perde 
demie année, & que les Navires qui 
fuivront, partans de. France bien avant 
dans l’année 1666. n'arrivent aux Indes 
qu'en l'an 1667. il fera neceffaire qu'on 
envoye avec un nouvel équipage de Navi- 
res un nouvean Capital; car venant à 
manquer d’équipages , les affaires aux In- 
des ne s’avanceroient pas, au grand dom- 
mage de la Compagnie, 


— 


JL faut inceffamment penfer de quelle. 
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maniére elle obtiendra les fines Epiceriess 
& premiérement pour la canelle par un 
Envoyé au Roy de Ceilon qui eft op- 
preflé par les forces de la Compagnie 
d'Hollande : Et aprés négocier avec le 
Roy de Macaffar pour les Clouds de gi- 
rofle, Cette affaire fe doit commencer de 
peu, & s'agrandir toujours. A Occident 
de Banda, il y a de petites Ifles qui 
donnent de la Mufcade, & auprés du 
Grand Cerant, une petite Ifke nommée 
Ceramlut qui porte des Clouds. On 
pourroit s'informer à Macaffar fi la Com- 
pagnie d’'Hollande s’eft renduë maîtref- 
fe de cette Ifle, onu fi elle a guerre 
ou paix avec les Habitans. Si les Fran- 
çois avoient des commencemens dans 
les Epiceries & payoient bien ce qu'ils 
en négocieroient , la Coinpagnie s’a- 
vanceroit bien-tôt ; puifque celle d'Hol- 
Jande paye fi peu, que les Habitans de 
ces Ifles n’en peuvent fubfifter. | 

Il plaira d'ordonner gomment on fe 
gouvernera en paflant le Détroit de Ma- 
laca, ce qui pourra fouvent arriver, Quand 
les Portugais l'ont eù , ils ont mis 
par ufurpation un droit defix cens livres 
a T 3 °.  fw 
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fur chaque Navire autant de fois qui 
pañle, Les Hollandois ayans pris Malac : 
* fureux prétendent le mefme droit, & le 
font payer aux Portugais & aux Anglois, | 
Du temps que les Habitans en efloient | 
les maîtres , il n'y en a jamais eù aucun, 
& perfonne n’a payé. | 
. S'il plait au Roy de gratifier les deux 
Directeurs du titre d'honneur de Cheva- 
liers de l'Ordre deS, Michel. pour eftre 
pu-là en eftat de réputation convenable 
d'Envoyez, & de les employer comme 
tels aux Roys des Indes, de la Chine & 
du Japon qui ont grand égard, & exami- 
nent-la qualité de ceux qni ont ces Com- 
miffions ; ce feroit une fort bonne affaire, 
& pas moins néceffaire; en .cas que Sa 
Majelté veuille bien faire cette grace; 
ces deux Ordres féront envoyez avec 
quelques aûnes de ruban bleu, par le 
: mefme Vaiffeau qui portera les prefens & 
les Lettres, ces. deux ornemens donne- 
sont beaucoup de refpect & de crédit dans 
Les Cours & auprés des Grands. 
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CHaPpiTRe XVIIL 
Addition au projet du fieur Caron. 


C: projet donné dés l'année 1665. 
VV dont aucune expérience n'a jufques 
a prefent détruit la juftefle ; marque l'in- 
telligencé & le génie de celuy qui l’avoit 
deflé. Il eftoit, affeurément capable à fon 
égard de l’exécuter , fi l'on avoit eù de 
l'exactitude à le fuivre: mais il fut foup- 
çonné par les François qui l'accompa- 
gnérent aüx Indes ; de n'avoir point d’au- 
tre veuë que fon intéreft particulier, &c 


” foit qu'ils ayent pénétré {a conduite, où 


qu'eftant Hollandois & d'une autré Re- 
lgion que- la plüparte d'entre eux, 118 
ayent crû qu'il ne procureroit point Fa- 
vantage des François & des Catholiques» 
ils ont traverfé (a régie & l'exécution de 
fes defleins. Les François eürent auffi de 
la jaloufie de la propofition faite par le: 
St Caron, d'envoyer pour principaux 
Agens À Coromandel & à Bengale, les. 


fieurs Cops, & de Ligne qui eftoient 


Hollandois; ils mourürent pendaut Îæ 
T 4 | route 


- 
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route de France à Madagafcar; & les 
Catholiques n’ont jamais bien goûté fon 
avis de n’envoyer au Japon que desRe- 
ligionnaires : On tient néantmoins qu'il 
eftoit judicieux , parce que les Japonnois 
fe font laiflez perfuader par quelques 
Européens, que les Catholiques eftoient 
des Idolâtres qui tâchoient d'entrer en 
leur Pays: de forte que lors qu'il arriveun 


Vaiffeau'à Nanguafaqui qui eft le premier 


Port, les Japonnois prefentent un Cru- 
cifix à ceux qui font dedans, s'ils. ne 
le foulent aux pieds, on ne les reçoit 
as. 
| On peut ajoûter au projet du fieur 
Caron quelque détail concernant les 
Marchandifes, dont il n’a point parlé, 
LesToilles;les flsde Cotton & l’Indigo fe 
recueïllent & fe fabriquent autour deSurat- 
te ; & d’Amadabad qui eft à la moitié du 
chemin de Suratte à Agra, Ville Capitalle 


de l'Empire du Mogol. Les Toiles eval. 


uées fur le prix du Cotton , des façons & 
des teintures reviennent les plus fines & 
les mieux peintes de trois quarts de large, 
à douze fols l’aüne de France; la com- 
mune à fix & fept fols, il y en a qui ne 

Le coute 
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“coûte pas plus de trois fols. Pour l’Indiso, 
* quand il eft aflez fec & bien conditionné, 
“ en l’envoye d'Amadabad à Suratte par des 
- charettes accompagnées d’un Courtier 


* Banian. En pañlant la rivicre à Baroche 


* quieft à trois lieuës de Suratte, on paye 


dix-huit pour mille de quelque Marchan- 


: dife quecefoit, & à Suratte quatre pour 


* cent, & de-là l'Indigo elt vonduit à 


* Soüally pour eftre chargé fur les Vaif- 
‘ feaux. H valloit en 1668: quinze fofs la 
livre de feizeonces, 


Les Soyes à Agra & à Bengalle font de 
prix égal : il y en a depuis dix fols jufques 


à quatre francs la livre, furquoy il eft aifé 
d'évaluer les étoffes. 


De Suratte pour commercer Îe Poivre 


à Bantam, on y porte des Foilles de cot- 
” ton & des Etofles de foye d’Agra, Et fi 


Fon négocie à Mañulipatam & fur le refte 


de la côte de Coromandet, on entire 


encore beaucoup deToilles & du Salpeftre 
qui ne revient pas à un {ot la livre: On 


pale facilement auffi à Bengale où fe trou 


| vent quantité de Soyes , de Sucres ; & de 
_ Salpeftres.Pour ces T'oilles deCoromandel, 
comme pour celles de Suratte fe trocque le 


FT 5 | poivre 


SE 
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poivre de Bantam, Jambly, & Palam- 
ban qui revient ,tous frais faits & tous 
droits payez, à deux fols an liard la livre 
quand il eft traité ainfi; autrement, s'il 
eft achepré avec de Fargent , il coûte 
quatre fols. 

Le poivre des Indes; les Draps, Serges, 
Camelots & Ratines de France:les Toilles 
de Suratte , d'Amadabad & de Coroman- 
del, fe portent à la Chine, au Japom 
& dans l’Arabie-henreufe, d'où l’on tire; 
fçavoir, de Arabie, de POr, des Perles, 
du Souphre, de FEncens, &rles autres 
dromats, Du Japon où les Syes font bien 
venduës, on apporte de l’Or, de l'argent, 
du Cuivre, & du Camphre. De la Chine, 
du fil d'or, du laton, du piantre, de 
'alua , de l’efquine, galanon , du The, 
& de toutes les drngueries. Et de la Perke, 
des Tapis ;’ des Brocards de foye, argent 
& or, des taffetas fimples & doubles & 
débit par toutg la terre ; des Turquofes 
dont a mine cft dans la Provinée de 
_Korofan , des Perles dont il y a une mine 
dans là petite If: de Barin ;, appartenance 
au Roy de Perfe à quatre-vingts lieuës de 
Bandarabaffy , & du Souphre, I s’y peu | 

. Wu encoït 
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‘—: encore charger du Vin, de toutes fortes 
_. de Fruits, melons , noix, noifettes, 
-, amandes, eau de vie ‘& confitures pour 
… les Indes. On trouve à Bengale le Poivre- 
_ long outre Ja Soye;le Sucre & le Salpeftre. | 
En l'Ifle de Timor , le bois de Cendal & 
J'Ecaille de tortue. En FIfle de Ceilonla 
Canelle, les dents d'Elephan, & beaucoup 
de Pierres precicufes. A l'Ifle de Banda, 
Ja fleur & la Noix de mufcade, En l'Ifle 
d’Amboine , les clouds de Girofle, A, 
Malaca, l'Etain, le Plomb & le Benjoin, 
A Siam, les Peaux de bœuf, de cerf & 
de bufle ; & le Bois de fapain, & des Soyes 
à Tunquin & à Quina. 
_ Surles Marchandifes que les Européens 
vendent, ils gatenent ordinairement cent 
cinquante pour cent dans le Japon & dans 
Ja Chine, cent pour cent en Perfe & à 
Achem, cinquante pour cent en Arabie 
quandils font payez en or, & autrement 
cent pour cent; & le profit accoûtumé 
de Royaume en Royaume dans les Indes 
& par toute l’Afie, eft de cent pour cent. 
Cecy pourra donner quelque idée de ce 
grand Commece, auquel les rélations. 


ne rapportent pas ENCOrE que les François 
| T6 | ayCnt 


D 


sr! 


Ed 


hs REP DO EE ne ds el RE rente 1 x pa 


L £ Ce ne Eu D dE. 0e 72 


-444 HISTOIRE DES 
ayent mis la derniére main, 

Le fieur Caron pour exécuter | de 
de fon projet où il eft parlé dela Canelle, 
eftant à la rade devant Cochim, écrivit au 
Roy de Ceïlon la Lettte qui fuir, & qui 
fait connoître fon mérite. 


Les affaires d'Orient font divnlguées en 
Europe , les Rois G* Princes defdits feux 
cherchent Les moyens par lefquels ils pour- 
roient joir avec liberté & fatisfadion de ce 
qui croît dans vôtre Terre " Pays: c’eft pour- 
quoy il a efté pris occafion en France d'établir 
ane Compagnie nouvelle, aïnfi qu’il s'eft fait 
dans la Royalle ville de Paris, & afin qu’elle 
aille toñjours en augmentant , le Trés-Chré- 

tien Roy de France a ordonné d'envoyer auf 
des Gentils-bommes avec prefens pour bono- 
rer Vôtre Majeffé Impériale ; € pour négo- 
crer Les MOJEns qui puifent contribuër à une 
| paix perpétuelle G* grande amitié avec l'Em- 

pire de Vôfire Majefté, afin qu'il paie fleu- 
rir dans tonte forte de feliciré & abondance 
detontes chofes au grand avantage de vos 

Sujets, ainfi qu'il a effé cy-devant dans le 
temps des Sagneurs pos Prédecefeurs : mais 


4 
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| j'ap paru fi tard a cette cote de l'Inde, qu'il 


n'a pas efté poffible d'accomplir entiérement 
cette année le cogmandement de mon Roy. 
Cependant j’ay rechercé avec toute forte de 
diligence ce moyen pour me faire cenneîtte à 
vôtre Majefié, &luy faire voir par cette 
Lettre que je fui un des anciens Serviteurs 
de la Maïfon de Vôtre Majeflé Impériale. 
S'il luyplaifoit d'ordonner aux Grands de fa 
Cour qu'ils cherchent quelques années en ça» 
G ils trouveront François Caron qui a prüle 
9. lanvier 1644.fur les Portugais vôtre For- 
tereffe de Negombo, aprés qu'il 4 battu les 
troupes de Dom Antoine Macharetuan, & de 
Dom Antoine de Mothagalvan. Depuis cela, 
le Tres-Chrétien Roy ne France m’a pri à 
fon fervice, G chargé de plufieurs affaires 
d’importance. Plaife an bon Dieu que tout 
paiffe contribuer au bien de plufieurs , 6’ pour 
Le fervice de Votre MajeftéImpériale, laquel- 


. Le Haute & Puiflante Perfonne ; le Seigneur. 


veuille conferver en toute forte de felicité dans 
fontres-grand Empire, dr luy donner vitloi- 
ze contre tousfes ennemis. Fait en cette rade 
de Cochim , dans mon Navire le 29. Décem- 
bre 1667. Seigneur , de Vôtre Majeflé Impé- 
riale, letres-bumble d'tres-obeiffant Servi- 
teur. FRaAnwcoIs CARON. CHa- 
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CHAPITRE XIX. 


| D'une femme Gentille qui fe fit bruler 
proche de Suratte , avec le corps 
mort de fon mary. 
PE NpAnT quelefieur Caron & les 
François gardoient la loge à Suratte, 
n'eftant pas en eftat de pañler à la Cour 
du Mogol, à qui il n’efloit pas féant de 
demander des permiflions & des graces 
fans luy faire des prefens , ils eftudioient 
les mœurs & les coûtumes des Habitans 
, de cet Empire, & affilterent le fixiéme 
jour d’Aouft 1669. au fpectacle fuivant, 
Une femme Gentille fortit à huit heures 
du matin .de la -maifon du Gouverneur , à 
qui elle avait efté demander permiffion de 
fe bruler avec le corps mort de fon mary. 
IH dépend de luy de laccorder ; fouventil 
ne la donne pas : mais cette femme ayant 
plus de quarante ans, il n'en fit pas tant 
de difficulté que fi elle eût efté plus jeune. 
Elle marçha accompagnée de grand nom- 
bre de Gentils de fa Cafte , lefquels chan- 
tahs fes louanges , & donnans des ap- 
| plau- 
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plaudiflemens à l’action qu’elle alloit faire» 
Juy jettoient de la poudre rouge qui eft. 
one marque de gloire parmy eux. Elle fut 
à pied jufques au lieu où les femmes fe 
brülent ordinairement, nommé Poulpyas 
au bord de la riviére à une lieuëé & demie 
deSuratte. Si-rot qu’elle y fut arrivée , les 
plus confidcrables des hommes de fa 
Cafte , la menérent laver avec beaucoup 
de‘refpe&, la remerciant du titre d’hon- 
peur qu'elle leur laifloit, & baïfans fes 
pieds, luy. difoient qu'elle afloit eftre 
bien-heureufe. Cependant d’autres dreflo- 
jent un bucher en maniére de Cafe quar- 
rée , compofée de pieux, & entourée de 
feuilles de Latanier & de Cocos, auprés 
duquel elle fut conduite au fortir du Bain, 
Aprés avoir fait fes adieux & embrafé fa 
Brû & {es parentes qui témoignoient une 
profonde triftefle, elle fit fept fois le tour 
. de fon bucher, tenant en fa main gauche 
un Cocos qui fignifieDieu par fa rondeur, 
& à la droite une baguette, Elle avoit au- 
tour du coù une guirlande de fkurs, & uæ | 
voile ronge fur la tête, mais de la grande 
foule des gens de toutes Nations qui 
afiftoient à cette aétion, quelqu'un l'ayant 

tou- 
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touchée en pañfant ; elle retourna fe laver 
à la riviére pour eftre plus pure, & reve- 
nuë au bucher, elleyentra un flambeau 
àla main. S’yeftant affife, le corps de 
fon Mary fut pofé fur fes genoux , & la 
porte ayant efté fermée , elle mit lefeu en 
_ dedans, & les Gentils Pallumérent aux 
quatre coins en dehors, jettérent deflus 
quantité d’huile & debois pour la con- 
fommer plus promptemenr , & danfoient 
autour avec de grandes clameurs & batte- 
mens de mains, afrn qu'on ne F entendifé 
pas fi elle avoit crié. | 


CHAPITRE X X. 


Les Francois font invitez par les Rois de Siam 
 & de Macaffar, de s'établir dans leurs 
Royaumes, Arrivée de deux Vaifeaux 
venans de Madagafcar à la rade de Soüal- 
I. Envoy de la Flûte le Couronne à 

_ Maffulipatan. 


E Pere Ambroife Capucin, avoit 
écrit à Siam aux Miffionnaires Fran- 

çois qui y étoient, l’arrivée de Vaifleaux 
& d’Agens de‘leur Nation à Suratte, Hs 
. by 
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luy mandérent que le Roy de Siam leuf 
feroit bâtir une maifon magnifique, quand 
ils iroient négocier en fon Royaume, & 
qu’il les fouhaitoit avec paffion. 

LeRoy de Macaflar qui avoit guerre 
contre les Hollandois dans l’Ifle de Cele- 
bes , les demandoit en méme temps avec 

rand emprefflement. Jamais entreprife ne 

t commencée dans une conjon@ure 
plus favorable que l’a efté celle du com- 
merce aux Indes Orientales par les Fran- 
çois, qui aidez de la protection du Roy, 
n'euflent jamais manqué de réuffr, fi 
les employez avoient fait leur devoir; mais 
Jeur peu de précaution ayant mis l’établif- 
fement de Madagafcar hors d'état de fub- 
Gifter, tous ceux qui y eftoient reftez,, en 
vouloient fortir; ce que l'on apprit par 
Ja Couronne & le Houcre le Petit Saint- 
Jean, quiarrivérent devant Soually le 13. 
Otobre 1669. chargez de Chefs de Colo- 
nie, de Commis & d'Ouvriers lefquels fai- 
foient des inveétives contre cette Ifle,où ils 
avoienteü beaucoup de neceflité, Les Ca- 
pitaines avoient ordre d’embarquer promp- 
tement du Ris & d’autres vivres pour ceux 


| qui attendoient leur retour à Madagafcar 


: 
) 
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avec impatience: Quinze jours aprés, la 
Frêgatte la Mazarine aborda encore à 
Soually ; on fçeut par les Lettres qu’il n'y 
avoit ny ris, ny«liqueurs, ny argent au 
Fort-Dauphin , que l'on y battoit de 12 
monnoye de cuivre, à laquelle on don- 
noit mefme prix qu’à celle d’argent, & 
qu’il y avoit toùjours de la divifion dans le 
Gouvernement. .. 

Pendant que l’on difpofoit une provi- 
fion de rafraïchiffement pour envoyer an 
Fort-Dauphin , & des Marchandifes des 
Andes pour charger deux Vaifleaux qui 
devoient retourner en France, le fieur 
Caron fit partir la Ffüte la Couronne 
pour Maflulipatan , afin qu'elle y prift la 
su 0 que le fieur Macara avoit eù 
ordre d’y.faire, & la portaft à Madagafcar 
attendre ces Vaifleaux quand ïls palle- 
roient pour ce voyage: mais elle n'y 
trouva rien de preft. Ce fut le fujet ou le 
prétexte du traitement que nous avons dit 
qu'il fit au fieur Macara, Vers ce temps- 
là , le Prefident des Anglois envoya dire 
au fieur Caron , qu'il avoit receu nouvelle 
que le Saint-Jehan Navire de la Com- 
pagnie Françoife, eftoit arrivé en France 

au 


| 
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au mois de Janvier 1669. & qu'il en eftoit 
party uneFlotte pour les Indes Orientales. 

Neuf Navires d'Angleterre abordérent 
aux Indes cette mefme année, & n’y en 
alla pas un de France, ce qui tenoit fon 
commerce ; non feulement en une extré- 
me langueur , mais rendit inutils fes pre- 
miers envois , lefquels n’eftans pas foute- 
nus, ne fervirent qù’à défrayer fes A- 
gens » la Compagnie reftant endettée 
d'autant du moins , qu’il luy paroifloit lors 
de fonds aux. Indes. : | 


"..  CuspiTRes XXL. 
_ Différend des François avec. le. 
’ Gouverneur de Suratte. 


E Gouverneur de Suratte avait, de. 

4 l'ordre di Grand Mogol , donné un 
jardin aux François fur le bord de fa 
Rivicre.4 demie lieuë de la Ville, dans 
lequel eftoit un Divan; c’eft un endroit 
dont la couverture eft élevée fur des 
ess & dont le bas eft enviranné de 
aluftrades, Du:milieu. de çe Divan it for- 

. ù : toit 
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toit un jet d'eau naturel qui retomboit dans 
un baïlin de deux toifes de diamétre , au- 
tour duquel les François fe régaloient, 
& de deux petites piéces de Canon de 
bronze on tiroit furle fleuve lesSantez qui 
fe beuvoient fous le Divan. Le fieur Ca- 
ron voyant que les Hollandois avoient du 
Canon dans leur loge, fe fit un point 
d'honneur d’en avoir dans la fienne. H fit 
rouler ces deux pétites piéces jufques à la 
Porte de Suratte: elles y furent areftces 
comme Marchandifes, & conduites à la 
Doüanne pour acquitter les droits. Le 
Gouverneur qui les avoit trouvées à fon 
gré» ordonna fecrétement'de ne les point 
rendre, & failoit entendre qu’il en auroit 
_eù le prefent fort agréable : de forte que 
de quelque moyen dont le fieur Caron fe 
put fervir, on ne luy délivroit point fes 
deux Canons. H aflembla le Confeil des 
François, lequel députa deux des prin- 
cipaux au Gouverneur, pour luy dire que 
s’il ne les donnoit de bon gré, ils en 
feroient venir d’autres de leurs Vaiffeaux 
pour l’y forcer & battre la Ville, Il parut 
bien furpris de la vigueur de cette députa- 
tion ; & fon procédé n'eftant. pas de 
| l'efprit 


INDES ORIENTALES. 453 
l'efprit du Mogol , qui eft de ne rebuter 


point ceux qui cherchent à négocier dans 
fon Empire , il apprehenda que cette 
affaire ne fuft portée à la Cour; & 
leur répondant avec modération qu'ils 
ne débuttoient pas mal pour obtenir des 
graces, leur- fit délivrer leurs deux Ca- 
nons: car iln'eft pas à croire qu'il craig- 
nift les forces de trois Vaifleau® pref- 
que épuifez, à cinq lieués d'une Ville 
auffi grande que Rouen, dont le Chà- 
teau eft de défenfe, Ces fortes de hau- 
teurs qui fembleroient avoir deub nuire 
aux François, acquéroient au contraire 
a la Nation l’eftime du Gouverneur & 
des premiers Officiers de Suratte. Quoy- 
qu'ils fuffent en petit nombre, ils ne 
laifloient pas de prendre le Pas chez eux- 
mefmes , fur les Hollandois qui eftoient 
dans le Indes les plus puiffans de l’Europe, 
ce qui faifoit juger aux Indiens, que 
le Roy de France donnoit 12 Loy à 
cette partie du monde : ils fe tenoient 
honorez d'en avoir en leurs pays, & 
l'avantage qu'ils trouvoient que beau- 
coup de Nations cherchaffent à l’en- 
vy la mefme chofe, leur faifoit con- 

L ferver. 
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{erver ces nouveaux Marchands avec bien 
de la précaution pour augmenter le prix 
de leurs Marchandifes. 

On remarquera icy que ces deux peti- 
tes piéces de Canon avoient efté prifes fur 
un Vaifleau qui portoit la Tante du Grand 
Mogol à la Méque, par la Frégatte l'Ai- 
gle-Noir que le fieur. Hugo Hollandois 
commandoit en l’année 1661. pour Mr 
Fouquet. Il le rencontra à l'entrée de la 
Mer Rouge, en enleva tout ce qui luy 
plüt, & laiffa allerla Pélerine au tombeau 
” defon ‘Prophète, fans les prefens qu’elle 
avoit deflein d’y faire, dont il s’aceom- 
moda auffi-bien que de ces deux petites 
piéces de bronze, . Elles eftoienr toüjours 
reltées dans cet Aigle. Noir qui eftoit le 
Saint-Paul, que l’on avoit déguifé, lequel 
les dépofa au Fort-Dauphin lors qu'il re- 
tourna en France fous la conduite du fieur 
Cornuel en l’année 1666. Aprés l’arrivée 
de Monfieur de Mondevereue , elles fu- 
rent mifes fur le Saint-Jean qui paffa le 
fieur Caron à Suratte en 1668. Le Saint- 
Paul fe trouvant propre aux voyages de 
long-cours , fit depuis encore celuy de 
France aux Indes ,; & eftant à la rade de 

| So- 
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Soually,fut remarqué pour le Vaiffeau qui 
avoit piratté la Tante du Grand Mogol, 
Le bruit couroit que des Matelots Indiens 
l’avoiïent reconnu, mais on s'apperçeut 
que quelques Europcens faifoient jouër 
ce jeu, qui d’abord inquiéta les François, 
Ils réjettérent néantmoins l’accufation fur 
ceux qui la faifoient faire ; prouvans que 
cette Frégatte eftoit alors commandée par 
un Hollandos ,; & que la Compagnie 
Françoife des Indes Orientales ne l’avoit 
acheptée que depuis. Les deux Canons 
.ne furent pas reconnus, parce que les armes* 
moulées deflus avoient efté oftées , & cel- 
les de la Compagnie, gravées à leur place 
par un ouvrier adroit , lequel n'avoit laiflé 
aucun veftige qui püt faire foupçonner 
ce changement, Ce Bâtiment le Saint- 
Paul eftoit le plus vifte & le plus legér de 
tous ceux de la Compagnie. Il prelide un 
” certain fort fur les Vaifleaux, qui fait que 
la conftruétion la plus reouliére ne leur 
donne pas des ailes, & le hafard ou ce 
que ceux-mefme qui les bätiflent ne con- 
noiflent pas » eft Maître de leur légéreté. 


CHA: 
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CHAPITRE XXII. 


. Arrivée à la rade de Soüally, des Vaiffeanx | 
le Marie & la Force, venans de 
Bandarabaffy en Perfe , & de 
_ Baffora en Arabie. 


15 vingt-deuxiéme jour de Novem- 
bre de l’année 1669. les Vaïifleaux 
la Marie & la Force, ancrérent à la rade 
de Soually. Le premier apportoit le fieur 
Mariage, Marchand de la Compagnie, qui 

eftoit party de France par terre pour la 
Perfe, dés l’année 1664. avec les fieurs de 
Lalain & la Boulaye le Goux , lefquels 
eftoient morts. Il avoit fejourné quatre 
ans à Hifpaham à la Cour du Roy de 
Perfe, & à Bandarabafly. IL n’avoit nen 
chargé de plus utile fur ce Navire, que 
fes avis pour ce grand Commerce, un 
Sous-Marchand eftoit refté en Perfe à fa 

place. | 

La Force qui revenoit de Baflora en 
‘Arabie rapportoit des Lettres du fieur 
Frocter,; Marchand de la Compagnie, 
qui y eftoit demeuré pour vendre fes 
Mir 
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Marchandifes avec le Salomon Bâtiment 


. Maure, que les Directeurs avoient frêtez 


à Suratte.. Il affeuroit qu'il feroit débit 


avantageux ; n'y ayant Point d'autre 


nl. à 


Navire en ce lieu, & mandoit que la Paix 
eftoit faite entre les Arabes & les Turcs, 
que ces derniers eftoient en poffeflion de 
cette Ville, en ayant chaflé les Arabes. 
Il envoyoit le firman ou permiffion da 
négocier, qu'il avoit obtenu du Bacha os 
Gouverneur, contenant ce qui fuit, 


« 
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Traité & conditions accordeës d Mesfieurs 
les Directeurs dè Suratte, de la Com- 
_ pagnie Françoife pour négocier à Bafforé, 
arreftées avec le fieur Froiter Marchand 
cé Député de ladite Compagnies 


6 L 
FSSTANT morillé devant la Ville, 
il vous fera permis de venir à terre 
prendre langué, Vous pourrez en- 
faite décharger: vos Marchandifes quand 
bon vous femblera, que vous mettrés à 
dtoitures fans qu'elles aillent à la Douan- 
ne, & lorsqu'elles feront vendués , vous 
en payerez la Doüanne à un demy pour 
cent ; moins que les autres Nations Eu- 
opéenes, A 


IT. 


s 

Ne. vous pouvant défaire de vasAfar- 
chandifes , il vous fera permis de les faire 
recharger dans vos bords pour les porter 
où bon vous femblera, fans que je pré- 
tende aucune Douanne,. 
| JIL 
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III. 


Si vous faites vente de vos Marchan- 


_difes ,- & que les Marchands à qui elles 
auront cfté venduës & livrées , deviennent 
ibfolvables ou ne veulent pas payer, je 


vous feray payer ou rendre vos Marchan- 
difes en eflence , en vous dédommageant, 


, IV. 


| veuille fuir ou fefaire Mdhométan , je le 
‘ féray prendre & mettre engre vos mains, 
, & en cas qu'il n’y eüt point de Vaiffeau, 
 icy, je le mettray entre les mains des Peres 
" Carmes. L 


V. 


Il fera permis à tous Courtiers & 
. Marchands de Bafloar , d'aller & venir 
, dans vos maïifons quand bon vous fem- 
: blera. | 
| VI 


Si de nuit ou de jour vous eftes volez 


V 2 . dans. 


Si je trouve aucun de vos gens’ qui 
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dans voftre Maïfon ou Magafin, je vous 
feray rendre ce qui vous aura efté pris , ou 
je vous en payeray la valeur. 


VIL 


. Si par malheur (ce que Dieu ne veuille) 
aucun de vos Vaifleaux, foit devant la 
Ville ou ailleurs dans la riviére, vient à fe 
perdre ou febrifer, je vous feray donner 
main-forte pour aidér à fauver vos débris, 
fans que je prétende aucune chofe dudit 


débris. 
VIII. 


S'il arrive que vos gens s’enyvrent, 
faffent quérelle ou fe battent avec les gens 
du Pays, je les feray prendre pour vous 
eftre remis entre les mains , & en ferez la 
juftice & moy de mes gens. 


IX. 


Il dépendra de vous de prendre des 
dettes, on ne vous y obligera point. 


” 
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. _X, 
. :, 

Si vous voulez achepter des chevaux, 
vous. le pourrez d'où & de qui vous vou- 
drez, & les faire embarquer dans vos 
Vaifleaux, 

XI 


Vous pouvez exercer voftre Religion 
dans voftre maifon, de la maniére que 
font les Peres Carmes icy chez eux. | 

Il ÿ avoit dans la lettre du fieur Froéter, 
une particularité qui ne regarde point le 
commerce des Indes : mais fices mémoires 
tombent entre les mains de quelque 
curieux fpeculatif , il ne fera pas fafché 
de la rencontrer. | 

Quelque temps aprés que je fus étabhy 
en cette Ville, écrit-il, un Arabe tres- 
riche avec qui je fis habitude, m'ayant 
invité à une promenade , me mena à trois 
lieuës de Baflora , en un endroit fort foli- 
taire, entre deux grands rochers, de def- 
fus lefquels on voyoit la mer, & au bas 
quantité d'arbres ficonfus & fi épais, qu'il 
paroifloit impoffble de les pénétrer. 

V3 . Ce 
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Ce fut néantmoins au travers, par un 
petit fentier qui fembloit fait par des 
beftes , que nous arrivafmes (ous un de 
ces rochers qui avancoit, &. mettoit quel- 
que efpace à l’abry. Il fortoit des côtez 
deux fontaines qui rafraichifloient quan- 
tité de Dattiers & de Palmites, & nous 
,enträmes dans une Grotte, où un feu gros 
comme !£ voing ; autant éloigné du bas 
.que de la voûte, éclairoit une Pierre fur 
JTaquelle eftoit gravé avec peu d'art, mais 
lifiblement en Latin, que l’Arabe enten- 
doit bien , ce qui fuit en François. 

T. V.s’apphquant icy fans cefñe à foû- 
mettre le corps à l’efprit , s’eft tellement 
fpiritualifé, qu'aprés avoir connu tous les 
reflorts des plus fecrettes intelligences, f 
eft devenu feu & a difparu le 22. O&tobre 
654. ne laiffant de luy que cette petite 
portion pour éclairer cette Pierre fur fa- 
quelle il a commandé à fon fils B. V.de 
graver cequ'il avoït veu, & de marquer 
que nôn feulement l’efprit de l'homme elt 
immortel, mais que fon corps le devient 
auffi par la vertu de fon efprit. Le fils ne 
pouvant fuivre un fi grand exemple, eft 
retourné en France fa patrie, -quarante 

jours 


ei 


+ best 


1 © 


) 
' 


s 
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jours aprés que fon pere eft monté vers le 
Cie, efpérant le rejoindre par {on efprit 
à fa moft ,.& par f6n corps au jour de la 
Réfurreétion générale qui. fpiritualifera 
tout. +. 

Je voulus remuer ce feu: mais fi-toft 
que je l’eus touché , il s’évanouit: lArabe 
s'écriant, me dit que c'efloit un grand 
malheur. Nous fortimes de à Grotte, & 
ayans ramaflé de certain bois porreux & 
fec qui eft commun en.ces quartiers, & 
s’embraze en le frotant, j'allumay une 
bougie que je portois ,. & eftans rentrer 
nous relûmes ce qui eftoit fur la Pierre, 
& trouvâmes à terre au deffous d’où nous 
avions veu ce feu en l'air, un morceau 
d'Acier entriangle équilatéral, finiffane 
en une petite piramide: Nous ne pûmes 
Je remettre en l’eftat auquél il eftoit à 
noftre venuë. Je le garde & le regarde 
fougent avec admiration. Les PP. Carmes 
qui font à Baflora ont obtenu du Gouver- 


- nepé, la Pierre de cette Grotte, & l'ont 


fait apporter dans leur maifon : mais 

n’ofans rien décider, doutans mefme que 
les chofes puiflent eftre comme elles font 

écrites , ils ne regardent pas cette ‘Grotte 

Es V 4 comme 
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comme un lieu faint, mais jugent qu'il 
peut y avoir du merveilleux dans cette ji 
aventure, Ils m'ont fait trouver à propos : 
de vous en donner part, d'autant plus que 
ces Solitaires eftoient François. 

Pour vous informer de tout ce que Jay 
appris de l'hiftoire, vous. fçiurez encore, 
que l’Arabe mfà dit avoir découvert cette 
Grotte aprés le naufrage à la côte, d'un 
Vaiffeau dans lequel il eftoit & qui luy ap- 
partenoit, chargé de Soyes, de Gommes, 
de Dattes & d'Or, & fon defefpoir l'ayant 
fait enfoncer dans ce defert & dans cette 
caverne, qu’il y vit ce que je viens de 
vous écrire, & prit fur le haut de la Pierre 
où eftoit l'infcription, une boulle de fer 
fur laquelle eftoit gravé aperi, qu'il l'ou- 
vrit par un fecret qu'il connut incontinent, 
aprés avoir [ü ce mot, & qu'il trouva 
dedans un avis qui luy a enfeigné à reparer 
fes pertes, & un ordre de ne rien towher 
du refte de ce qui eftoit dans la Grotte, fur 
des ménaces de tres-grandes peines. Je ne 
fçay fi elles tomberont fur moÿ qui ay 
remué ce feu , ou s’il fe confervoit feule- 
ment jufques à ce que quelqu'un l'eùût vü 
qui en ‘puft rendre-un témoignage qu 


pañlait 


ET UNsR CR: =: 
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paffalt jufques à vous , & par vôtre moyen . 
jufques en France. | 


PR ee 
CHapiTre XXII. 


Charge du Navire venant D'Arabie. Rifque 
qu'elle fit courir aux François > par 
La conduite du fieur Caron, 


LL Force qui venoit de Baflora, y 
/avoit chargé de l’Or pour lesIndiens, 
lefquels avoient mis leurs marchandifes 
deflus à Suratte. Ils perfuadérent au fieur 
Garog qu'ils fauvoient ordinairement les 


droits de ce précieux métal par la fubtilité 


des Anglois & des Hollandois , qui fré- 
toient pour Eux comme avoient. fait les 


: . S: ; . 
François, & qu'ils én partagoient le 


profit. Le jardin dont il a efté parlé, qui 
fervoit de lieu de promenade, fut dé- 
figné pour ; fous prétexte de régal, y.al- 
Jer prendre une voiture de cet Or d'Arabie, 
La Force d’échargée à Soually » de tout ce 
qu'elle avoit d’embaraffant, fut menée 
par le flux jufques devant ce jardin, 
| ‘ VS ‘ * au 
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+ au bout duquel il y avoit un petit Magazin 
où l’on feignoit de mettre des Chofes de 
peu de conféquence qui reftoient dans ce 
Vaiffeau: mais pendant que l’on dinoit à 
grande chére, les deux coffres du Carrofle 
du Dire@eur, furent garnis de fix à fept 
cens mille francsen Or. Eftant enfuite 
remonté fur fon Palanquin & fon Car- 
rofle aprés, efcorté bu Cavaliers, 1 
reprit le chemin de Ia Ville. If y æ dans 
Suratte un Bureau où tout ce qui arrive 
Aux Portes, fujet aox Droits, À conduit 
par des Gardes. Le fieur Caron, à celle 
par laquelle il pafloit ordinairement, fut 

rié de s'arrefter, & l’on s’y mit en de- 
voir de vifiter fon équipage » ayant efté 
trahy par des Maures qui le fervoient: 
mais s'emportant & proteltant de fe plain- 
dre de l’affront qu’on luy faifoit , il fit 
tourner bride & entra par une autre Porte, 
À peine l'Or eftoit-il hors des coffres, que 
le Gouvetneat envoya fairé des reproches 
de ce que les François , bien loin d’avoir 
de fa reconnoïffince des avantages que 
l’Empéreur leur accordoit , preftoient leur 
miniftére pour frultrer fes Droits , & leur 
frt dire qu’il ne pouvoit {e difpenfer d’en 
| < donner 
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% donner avis au Mogol, Ce fut une fâcheufe 
5. conjonure:On fit agir le Pere Ambroife, 
SE qui eftoit fort bien avec le Gouverneur 
:1 & le Secrétaire. L’adreffe du Pere & des 
. : - , # É e 2?  « 
m prefens confidérables, afloupirent l'affaire, 
5# Le fieur Caron eüt grand tort d'expofer 
,E ain l'honneur d'une Compagnie dont il 


“: eftoit Directeur; il donnoit mefme lieu : 


:& de juger qu’il avoit deffein de la perdre, 
:!! Juy qui eftoit Hollandois, & qui devoit 
#3 agir avec beaucoup de retenue, 


z CHAPITRE XXI V. 
1 . Dela Villede Suratte. De fes Habitans, . 
 ‘  Defon Commerce, G decequ'ilpe 


de curieux aux envirôns. 


: À Ville de Suratte au Royaume de 
À Guzerat de l’obeïffance du Mogol, 
eft grande comme Roüen, habitée d’In- 
diens, les-uns Mahométans, les autres 
Gentils ; de Perfans, d’Arabes ;, de Turcs, 
d’Arméniens, de François, d’Anglois, 
de Portugais, d'Hollandois & d'autres 
francs. Il y a une forte de Gentils appellez 
. V 6 . Parfs 
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Parfis qui adorent fe Feu comme les an- 
ciens Perfes : Leurs Anceftres fortirent 
de ce Royaume quand les Mahométans 
s’en rendirent les Maîtres. 

Les Docteurs des Gentils fe nomment 
Bramains: il yen.a qu font les Philofo- 
phes & les détachez de la terre, marchent 
couverts de -toile de coton couleur de 
tripoly, déchiquetée: de forte que la 
moitié de leur-corps eft nud, Les Frañ- 
çois aux fenetres de leur loge, en virent 
un que plufièurs femmes fuivoient en fou- 
le, les plus devotes courroient le précé- 
der, s’agenouilloient devant luy, pre- 
noient fa nudité, & donnoïent le temps 
aux autres d’avoir part à cette vénération 
ridicule ; c’étoit apparemment pour ayoir 
des enfans. Les Banians font les Courtiers 
& les Marchands, parmy les Gentils. 

” Suratte eft ceint de murs de brique de 
douze pieds d’épaiffeur , & à chaque Porte 
de la Ville, ïl y a deux Tours. Les mai- 
fons des perfonnes du commun ne font que 
de cannes & de branchages de palmiers: 
celleædes riches font bâties de pierres & 
de bois, élevées au plus de deux étages,au 
deflus de la plufpart defquelles font des 

| - … terraffes 
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- terraflés où les femmes des Mahométans 
.… fe promenent parmy les fleurs & quantité 
. de petits jets d’eau : elles ont peu & fe- 
neftres qui ayent veuë fur laruë, prefque 
toutes font fur les cours; & ils prennent 
garde autant qu'ils peuvent, que leurs 
femmes ne communiquent leurs charmes 
aux étrangers, dont il fe trouve en cette 
Ville de toutes les contrées du monde, 
Let Habitans font trés-précautionnez 
contre le larcin. Ils ont comme en Perfe 
des puits fecrets fermez de groffes pierres 
& de fortes barres de fer bien cadenacées, 
dans lefquels ils mettent ce qu'ils ont de 
précieux ; & leur liét eft deflus, | 
Ducôté de la riviére de Suratte appel- 

lée Tapty, à l’extrémité de la Ville, eft 
le Château flanqué de quatre grofles 
Tours, environnées de foffez pleins d'eau. 
La Garde s’y fait par une forte Garnifon: 
Jes trompettes fonnent à chaque heure du 
jour & de la nuit. Perfonne n'y entre que 
la Garnifon. Le Gouverneur re dépend 
point.de celuy de la Ville, Aprés trois ans . 
ileft rappellé à la Cour du Grand Mo- 
gol. Il y a au dehors des fentinelles. 
avancées qui en empefchent l'approche 
. au 
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au moins de cinquante pas. Ce Chatea 
n’a ls efté pris par le Prince Souvagy 
qui 7 infulté deux fois Suratte; il a feule- 
ment pillé les Marchands , & s'elt re- 
üure. oo . : 
Aprés les Gouverneurs de la Ville & 
du Château , le premier Officier & qu 
ne dépend que du Mogol , elt le Secré- 
taire qui tient Régiftre de tout ce qui 
arrive dans le Pays, dont il envoye côpie 
à La Cour. Jl y a un. Muphty qui prend 
garde à toutes les chofes qui concernent 
la Religion, un Cadix étably pour l’ex- 
Rs des Loix , un Juge criminel qui 
ait châtier les coäpables chez luy, & 
quelquefois au mefme endroit où la faute 
aefté commife. Il va par la Ville accom- 
pagné de plufieurs Archers armez : il ne 
peut faire mourir perfonne qu'il n'ait 
averty le Mogol du crime & reçeu fes 
ordres. Ce Juge eft Capitaine du Guet, 
& fait la ronde depuis neuf heures du foir 
jufques à trois heures du matin. Il répond 
des vols: mais il.en paye peu, Il a des 
fubtilitez pour s’en parersqui font renoncer 
ceux qui ont efté valez, a le pourfuivre. 
Le Prevoit pour la campagne, répond 
. | auff 


e 
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: Auffi des vols, & ne les paye pas mieux 
. que celuy de la Ville. | 
Les Mahométans ou Maures fe font 

rafer les cheveux ; les Gentils en ornenc 

leurs teftes , & tous les Sujets du Mogol 
de quelque Relision qu’ils foient , por- 
tent le Furban, avec des Veftes en manié- 
re de cafaques par deflus la chemife, Les 
Maures ont un caleçon étroit qui defcend 
jufques agx talons, & les Gentils une ju- 
pe: ils n'ont point de chauflure que des 
fouliers légers qu’ils portent en pantou- 
fle , ceux des riches font brodez d’or; 
quandils fortent ils mettent fur eux une 
Pagne ou toilletteen façon de manteau, 
dont quelques-unes font magnifiques & 
de grand prix. Les femmes des Maures fe 
couvrent d’une chemifette la plus belle 
qu’elles peuvent 4oir; fur une chemife 
de moufleline qui ne pafle pas la ceinture. . 
Elles fe ceignent d’une piéce d'étoffe qui 
defcend jufques à leurs pieds, & en font 
venirun bout par derriére le dos, fur la 
tefte. Quelques. unes qui affeétent un air 
plus dévroé ; font veltués commé les 
hommes, excepté que la manche de leur 
chemifene va que jufqu'au coude ; ain 

| | 5 que 
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que celle des autres femmes, & laifle voir i 
leurs bras ornez de braffelets garnis de © 
diamans & de menilles d’or & d'argent; 
elles en ont auffi au deffus de la cheville du 
pied, & fe fervent de patins pour pa- 
roiftre plus grandes. Elles fe  paffent 
des anneanx aux oreilles & aux na- 
rines , & portent quantité de bagues aux 
doigts, dans l'une defquelles eft enchaflé 
un petit miroir qu’elles regardent fou- 
vent. 

Les Gentiles marchent le vifage dé. 
couvert, les Mahométanes voilées, tou- 
tes les Indiennes font d’une grande pro- 
preté ; & répandent des odeurs agréables 
fur leurs cheveux qui font parfaitement 
beaux. Les femmes des Parfis & des Gen- 
tils s'embaraffent moins d’habits que cel- 
Les des Maures: mais elfes font plus char- 
gées de bijoux ; de coliers, & de braffe- 
les: elles ont même de petites couronnes 
d’or fur leurs têtes, font prefque toutes 
belles, & de facile accez, & il femble 
qu'elles ne foient au monde que pour faire” 
l'amour. | e 

Il fe voit quantité d'Hermaphrodites à 
Suratte, qui avec des habits de femmes, 

Li ET font . 
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Hs 
©” font obligez de porter un Turban comm 


er ! 


les hommes. | : 

= Aux environs de cette Ville, font les 
fépultures. Celles des Françoïs, des An: 
glois & des Hollandois , One claufes de 
murs ;* celles de Maures fans clôture en 
pleine campagne, les unes en piramide, 


d’autres en dômes de plâtre, les moindres 


de orands carrés comime celles de Pierre , 
qui font proche d'Arles & de Nifmes en 
France, Les Religieux Gentils ont,un 


cimetiére, on ne Prile poñhit leurs corps, 


ny ceuf des enfans qui meurent'avart l’âge 
de deux ans, les autres font brülez aprés 


qu'ils ont efté lavez dans l'eau du T'apty, 


qu'ils eftiment facrée. 


Les femmes qui ne fe brülent pas avec 


le corps de lear mary, reftent méprifées, 
a caufe de l’apprehenfion qu'ellesænt té- 
moignée de la mort, & demeurent toû- 
joars veuves , fi élles n’ont recours à des 
Chrétiens ou à des Mahométans, & ne 


quittent la Gentilité. Les Parfis ne brü- 


lent ny n’enterrent les moïts s'ils les expo- 
fent au Soleil fur une grille de fer qui cou- 
vre une grande fofle, dans laquelle les os 


tombent quand la chair & les nerfs font 
con- 
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confommez, Ils n’ont point d’autres 
Temples que les lieux où il y a du feu. 

: Les Maures ont quelques Mofquées re- 
marquablef dans Suraite , & quantité 
_ d’endroits qu’on appelle de cenom, qui 
ne font que debetites Arcades toùrmées du 
côté de la Mëque, avec des baffins pour 
fe laver. 

Les Pagodes publiques des Gentils 
font hors la Ville. Les plus puiffans ache- 
ptent la permiffion d'en avoir chez eux: 
ils" y exercer leur Religion , & adorent 
des Idoles de figures bizares , 8 d’ani- 
maux à qui ils font des offrandes dont les 
Bramains {e nourriflent. | 

Hors une des Portes de Suratte , eftun 
Réfervoir d'eau de feize angles, & de prés 
de deux mille pas de tour , dont le fond elt 
pavé de grandes pierres: On y décend 
par des deorez quifont à treize de ces an- 
gles, les trois autres fervent d’abreuvoirs. 
Il fe remplit d’eau dans la faifon des pluyes 
qui y coule parun canal. Au milieu de ce 
Reéfervoir e& une maïfon de pierre où l’on 
pafle enbatteau, Toute l’eau qui fe beu- 
voit à Suratte, eftoit prife en cét endroit, 
avant que cinq grands Puits parfaitement 

| beaux 


; 
\ 
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xt beaux qui l'en fourniffent maintenant, | 
nu eufent efté trouvez, ce qui n’eft arrivé . 
ss que longtemps aprés que cette Villeaefté 
| bâtie, | l 
as Un peu plus loin de Suratte & du mé- 
ky  mecôté de ce Réfervoir, eft le jardin que | 
xx lon appelle de la Princefle , parce qu'il 
appartient à la fœur du GrandMogol:il  . . 
st ÿa plufieurs allées avec des canaux, . 
j  Aune portée de fufil de ce jardin, on 
# Volt un arbre que ies Gentils appellent 
1 PArbre Sacré. Ses branches font une om- 
si" bre de plus de deux cenis cinquante pas de 
tour, Les Banians y pendent des bannié- 
res ; & il y a deffous en forme de Grotte, . ‘ 
- une Pagode dédiée à une Idole qu'ils ap- : 
«1 pellent la Mere des Hommes Un Bra- 
4 main affis àla porte, met de la poudre 
rouge an front de ceux qui y font leurs 
. adorations, &c mcoit leurs prefens. 
Autour de Suratte , ily a quantité dè 
grands Puits de cinq à fix toifes de diimé- 
; tre, où les paffans qui ont foif, defcen- 
dent par des degrez fort commodes. Des 
:  bœufs avec des roùes élevant l’eau qui h. 
-* tombe dans des Réfervoirs, dont on arro- | 
fe les campagnespar des fgoles qui abreu- 1. 
| vent | 
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vent la terre, & empêchent la féchereffe, 
Le bled y vient par ce moyen, & appa- 
remment de pareilles inventions feroient 
le mefme effet à Madagalcar. Il y avoit 
- auffi des jardins délicieùx , où le raifin 
devient bon: maison n’en fait point de 
vin, Les Maures & les Gentils boivent du 
Tarÿ ou vin de Palme, qui eft femblable 
"à celuy du Cap-Verd. L'arbre qui donne 
le vin perd la force de produire du 
fruit. 

Le grand abord par mer des Eftats du 
Mogol, eft pour les Navires des Mahomé- 
tans & des Indiens , à la barre de la rivière 
de Tapty à fix lieuës de Suratte, & pour 
les Européens & les Chrétiens par le Port . 
de Soually, qui en eft à cinq lieués. Il 
n'y a que de petits Vaifleaux ou d’autres 
peu chargez, & des Barques qui puif- 
fent pañer fur cette bagre, & remonter 
la riviére; d’où quand D décene à Suratte, 
on eft exactement vifité en prefence du 
GrandDoüannier, affifté de tous fes Com- 
mis, On luy paye deux & demy pour cent 
de l'argent monnoyé, & pour les Marchan- 
difes il en coûte aux Indiens &caux Maures 
cinq , & aux Chrétiens quatre pour cent. 

| j | De 


travers d’un agréable Pays de bocages &e. 
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De Soually on va par terre à Suratte au 


de plaines jufques à un batteau de péage 
dans lequel d pafle la riviére, Il h°y a de 
maifons à Soually que pour rafraïchir les 
gens de mer, & trois grandes loges des 


É Françoife , Angloife & | 


Hollandoife ; fur lefquelles font des Eten- 
darts qui diftinguent læ Nation: Quand 
il eft arrivé de leurs Navires au Port, les 


Perfans, les Indiens, les Arméniens & 


les Turcs y viennent faire planter. des 
tantes avec des banderolles, &c il s’y fait 


une maniére de Foire. Suratte eft le Maga- . 


zin des Indes & de l'Afie, & la pre- 
miére Ville de l'Univers pour le com- 
_merce, Il s’y trafique des Perles, des 
Diamans, de l’'Ambre-gris, de la Civette, 
du Mufc, de l'Or, des Soyes , des Etoffes, 


des toilles, des Epiceries ; de l’Indigo ; de : 
toutes fortes de marchandifes de tous les 


endroits de la terre. En acheptant à ce 
Marché feulement des Epiceries,desil" oil- 


les & des Salpeftres qui croiflent & fe fa- 


briquent fur les terres du Mogol , & les 
portant chez les autres Nations, il n’y a 
rien de précieux & de néceflaire dans le 

| monde 
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monde connu dont on ne puifle facilement 


trauter. : 


 : » 
CHAPITRE XX V. 


De l'Empire dr de la puifance du Mogol. | 


I, "empire du Mogol, ou lIndoftan, 
_ &.4 eft entre le Meuve Indus & le Gan- 
ge à l'Orient & à l'Occident , les Mon. 
.tagnes du Zagatay au Septenttrion', & au 
Midy la grande Peninfalle des Indes qui 


finit au Cap de Comorin. Les Roïs & les 
: KRajas de cette Peninfule depuis Suratte’ 


jufques à Cananor font fes Tribataires, 
Agra eft la Ville Capitale du Mogol , & 
la plus grande & la plus peuplée des Indes, 
fituée à 28. degrez de latitude; fon Chä- 
teau eft bâty à telle diflance d'une belleRi. 
” viére, qu’il refte an efpace pour les exerci- 


ces des Troupes, pour faire combattte des 


 Eléphans, &pour les autresdivertiflemens 
de l'Empéreur, Dans ceChâteau qui eftoit 
fon Palais, il y a trois cours embellics de 


_ Portiques-& de Galleries dorées, où les 


Omrats qui font les Seigneurs, fes Off- 
aers & fa Garde eftoient commode. 
- ment 
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ment logez. À la fuite de ce Palais il y en 
a plufieurs autres qui tous ont veuë fur le- 
Fleuve , & forment un afpect magnifi- 
que. Il n’y a rien à Suratte, ny autour , 
qui'ne {oit bien autrement fuperbe à Agra; 
les Places, les Mofquées, les Pagodes, 
les Tombeaux;les jardins , les Bains y font 
grands , beaux & riches. Il fe voit enco- 
re au Palais de l'Empéreur deux Pavillons 
fur lefquels il y a des plaques d'or. Il n'y 
fait pas maintenant fa refidence , il de- 
meure à Dely'plus loin de Suratte de qua- 
rante-cinq lieués que n’eft Agra. Il y tient 
une fuperde Cour ; fon Palais a demy- 
lieuë de circuit, & c’eft là qu'eft ce Trô- 
ne dont il eft tant parlé » compofé de 
prefque tout ce qu'Aurenzebe à prefent 
régnant & fes prédeceffeurs ont pü amaf- 
fer de précieux depuis Tamerlan ; duquel 
il fe dit defcendu. Il porte aubras un Dia. 
mant gros comme un œuf de poulette, 
qu'il a achepté un million. Il eft fans 
prix, & a efté volé dans la mine de Dia- 
mans du Roy de Bifnagar, entre Ton- 
quin & Pcgu, où vingt mille hommes 
travaillent: Ce Roy met tous les beaux 
Diamans dans fon trefor ; & ne fouffre pas 

cu quon 
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qu'on en vende. Les meilleurs de ceux 
qui paffent en Europe font de petits qu'il 
permet qu’on donne aux Marchands pour 
négocier ; s'il s'en voit d'autres, ils ont 
efté dérobez comme celuy du Grand 
Mogol , qui péze deux cens quatre-vingts- 
dix Mangelins , chaque Mangelin du poids 

de cinq grains. | 
.… Le Grand Mogol donne tous les jours 
deux heures d’Audiance publique, & rend 
juftice en prefence des Seigneurs de fa 
Cour & de fes Officiers qui font debout, 
les mains croifées fur l’eftomach. 11 s’en- 
ferme auffi avec fes Miniftres pour régler 
les affaires de fon Eftat. Sa Milice eft de 
trois cens mille Chevaux, dont cinquante 
mille font ordinairement pour fa Garde, 
Les Gouverneurs commandent aux au- 
tres lequel font partagez, de forte qu’au- 
cun n’en a plus de dix mille, & tous 
doivent fe joindre aux ordres de l’'Empé- 
_ reur, qui affemble quelquefois cette Ar- 
mée detrois cens mille Chevaux. Il y a 
peu d’Infanterie, Là comme par tout le 
refte des Indes & de l’Afie, on n'obtient 
rien que par er ; le meilleur du com- 
pliment mefme eft de mettre des piéces 
| | d'argent 
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d'argent devant foy, quand on eft receu 
a PAudiance. Aucune Nation n'y eft re- 
buttée, fi elle a de quoy donner ; c’eft 
bien auf la mode de toutes les autres 
Cours du monde. +: 

Les Armes des Mogols font, l'Epée;. 
Je Potgnard, l’Arc, la Fléche, le Jayelot, 
& le Piftolet. Le moufquet & la pique 
fervent aux gens de pied. Ils portent la 
cuirafle ; le cafque & des braflards. 

Avant que les Grands Mogols tinffent 
leur Cour à Agra & à Dely, ils demeu- 
roient à Lahors à 31. deprez vers le Nord; 
leur Palais y fublifte encore; & quantité 
d'autres marques dune Ville Royale. 
Depuis’Agra jufques à Lahors, qui font 
plus de cent quarante Heuës de chemin, 
il eft prefque tout couvert d'arbres qui 
forment une allée de cette longueur, & 
il y a des tourelles de dotée en de- 
my-lieuc, | Le. 

Outre les Provinces de Guzcrat, d'A. 
gra, de Dely, & de Lahors, le Grand 
Mogol en polféde feize autres qui vallent 
des Royaumes. Celle de Cachémire eft 
la plus eftimée pourfa beauté & celle qui 
luy rapporte le moins , toutes enfem- 


ble 


, 
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ble luy rendent plus de trois cens cin- 
quanté millions de revenu. 

Il y a fur les terres du Mogol des Ele- 
phans, des Reinocerots , des Chameaux, 
des Dromadaires, des Bufles, des Elans; 
des Chevaux, des Mulets, des Gazelles, 


des Moutons, des Cabrits, des Cachonss . 
des Lions , des Tygres, des Léopards, . 


des Panterres,. des Chiens, des Singes, 
desO yleaux de proye de toutes les façons, 
des Paons, des Poulles , des Pigeons, 
des Tourterelles, :des Perdix, des Per- 
roquets, des Oyfeaux de riviére, & de 


beaucoup de fortes d'autre gibier. C’eft . 
un Pays fertile par tout, où generalement 


les hommes font adroits & pleins'd’efprits 
les femmes belles & complaifantes, les 
Villes bien fituces , ornées de places, de 
jardins , & d'ouvrages fomptueux que.des 


Princes ou de riches Banians ont fait faire 


5j! Sins SNS 


pour leplaifir du public, les campagnes . 
remplies de maïifons de retaire pour les . 
voyageurs & les étrangers, & où l'oneft . 


fervy de tout ce que produit une bonne 


CHa- 
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CHAPITRE XXVI 
Du Mufc, & de quel &er: il vient, 


LE: Mufc qui fe vend à Suratte vient 
du Tunquin & de Bengalle, on 
l'achepte au Tunkin quarante richedalles 
h livre, & à Bengale, fix à-fept francs 
lonce en boulle & piéces, & dix livres 
quand il eft fans peaux. 11 diminuë d’un 
quart en le paffint en Europe, quoy que 
pour empefcher qu'il ne s’exhale on le 
mette dans des boëtes de plomb foudées : 
mais Tunkin & Bengalle ne l'ont pas 
chez eux originairement. Voicy fa verita- 
ble fource. 

À trois cens lieuës de l’emboucheure 
du Gange qui tombe en la mer de Bengal- 
le, & remontant par Patma vers le Nord 
jufques à quarante-trois deorez, il y a 
uneterre entourée de montagnes inaccef- 
fibles ,; qu’on nomme le Royaume de 
Botton. Le Roy qui s’appelle Goudon- 
frain, ne reléve ny du Mogol , ny d’au- 
cune autre puiffance, & n'a point de 
guerre ctrangére par l’impoffbilité d’en- . 
rer en ârmes dans fon Pays, Les Habi- 

X 2 tans 
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tans font Blancs, degrandetaille, ont le 
nez plat & large , vivent tres. fimplement. 
Ces peuples nefortent point de leurs ter- * 
res vers les diiktiers du Mogol , & per- * 
mettent à tres-peu de Mogols de venir : 
traiter du mufc. Du côte de l'Orient : 
ils voyagent & négocient vers la Chine. * 
On tient que cette contrée de Bottam : 
eft la feule du monde où foit l’Animal * 
qui donne le parfum appellé Mufc, Ce i 
parfum pañle par Bengalle, l'Empire du : 
Mogol, la Perfe, la Mer rouge, & les! 
Terres du Turc jufques en Europe; 1l fe‘ 
répand par le côté de l'Orient dans la 
Tartarie , la Chine & le Japon. Le‘ 
 Mufc eft un animal prefque comme une? 
Chévre ; les Habitans qui en mangent R 
la chair, le prennent en le laffant à la 
courfe, ou le tirent avec des fléches & 
des fagayes, Quelquefois auffi ils font des 
fofles où il tombe, & fouvent ayant at- 
tache des rêts autour des bois dans lef- 
quels ils fçavent qu'il y en a quelque trou- 
pe, ils fonnent d'un inftrument- qu'ils 
nomment gomme, dont le fon approche 
de celuy d'une cloche , qui eftraye ces 
animaux & les fait donner dans les filets 


qui 
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qui leur font tendus. Ils portent tous, les 
femelles comme les males, entre la peau 
& la chair juftement au nombril, un de- 
my-rond en forme d’une nefle, remply 
d'une matiére onétueufe qui eft le Muc , 
les uns l'ont plus gros & plus grand , les 
autres plus petit & plus plat. Il faut pren- 
dre garde de ne le pas créver en le levant ; 
& pour éviter de le répandre , on coupe 
beaucoup de chair, qu'on fépare de cette 
veflie quand elle eft feiche, & elle de- 
vient comme une petite balle, Elle doit 
eftre entiére , ainfi que la Nature l’a for- : 
mée, finon on yafourré d'autre drogue, 
Les cicatrices que l’on y fait fe recoufent 
fiproprement , qu'on a peine à les recon- 
noître. | 
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CHAPITRE XX VII. 


Députation des François de Suratte contre 
le Sieur Caron à la Chambre de la 
Compagnie des Indes Orientales 
de France, deux Vaiffeaux 
difpofez pour France. 


O N devroit parler icy du détail du 
Commerce de la Chine & du Japon: 


mais Ja navigation n'en ayant pas eflé : 


entreprife faute d’avoir envoyé de France 
les prefens qu'il étoit néceflaire de faire 
aux Empéreurs, Nous ne dirons rien icy 


de plus que ce qui en eft dans ke projet du : 


fieur Caron. Si nous connaïffons néaat- 
moins que ces Memoires n’ayent pas efté 
défagréables aux perfonnes pour lefquelles 


nous les avons principalement mis en [u- 


miére,nous nous appliquerons avec foin au 
fplément & à la fuite dece quis’eft pañlé 


de plus remarqtble jufques en l’année . 


1687. pour la Politique, le Commerce & 
la Religion dans toutes les Indes, nous 
entendons la Chine, Siam, le Japon, 
Jes Philipines, les Moluques, l'Empire 
du Mogol, Java, Sumatra, &c. Et nous 

ofons 
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ofons afleurer que nous en fçavons beau- 
coup de veritez qu'aucunes Rélations 
n’ont encore apprifes au Public. Nous 
demanderons permiffion de les dire fi la 
critique ne s’avife point de vouloir tourner 
à nôtre confufon la rudefle & le peu 
d'Art du file d’un homme prefque fans 
eftude, qui n’eft fecouru de celle de per- 
fonne, & nous l’obtiendrons fi nôtre 
franchife & nôtre ingénuité ne trouvent 
point les oppolitions de quelques intérefts 
particuliers qui ayent le credit de les faire 
tondamner au filence: cependant nous 
achéverons ce Volume par le retour de 
deux Navires de Suratte en France, par le 
récit fuccinét de l'expédition de Monfeur 
de la Haye Viceroy des Indes Orientales, 
& de f’abandon de l’Ifle de Madagafcar , 
& nous le finirons par quelques réfiéxions 
que nous avons eftimé devoir faire pour 
inviter des génies plus vaftes que le noftre 
A donner des moyens de rendre cette en- 
treprife utile & tres-glorieufc. : 

Aprés que le fieur Caron eft fait partir 
de Soually les Houcres Saint-Denys & 
Saint-Jacques avec du Ris & du Vin de 
Perfe, pour le rafraichiflement du Fort- 

| X 4 Dau- 
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Dauphin , les Vaïfleaux la Marie & la 
Force furent aprêtez pour France , & 


/ , e 
chargez de quelques étoffes qu’on avoit 


apportées de Perfe, des Toilles, du Sucre, 
du Salpètre & autres Marchandifes achep- 


tées à Suratte; car il ne vient rien de Ma- 


fulipatan. 

Cependant les François qui fouffroient 
avec répugnance la fupériorité d’un Etran- 
ger , dont l'habileté rendoit toutes leurs 
précautions inutiles , délibérérent d'en. 
voyer qu'elqu’un d’eux en France. | 

Le deuxiéme jour de Janvier 1670: 
Les fieurs Goujon, Joubert, Mariage, 
Martin , de la Belle, & la Marcandiére 
s’eftans communiquez les fujets de plain- 
tes qu’ils avoient-contre le fieur Caron, ils 
délibérérent que le fienrJoubert les porte- 
roit à Paris. Ils fe plaignoient particuliére- 
ment de ce qu’il ne comptoïit à la Compa- 
gnie que vingt-cinq mille roupies pour le 
frêt des Maures , des Naviresenvoyez en 
Perfe ; lequel devoit monter à quatre- 
vingts mille , fuivant les acquits de la 
Douanne de Gaméron , qui eft un Port 
prés d’'Omus, où le Roy de Perfe fait 
payer l'entrée dans fes Eftats, Le len- 
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demain le fieur Caron, qui apparemment 
avoit efté-averty de cette délibération, 
donna ordre à quantité de Commis de 
s'armer pour conduire une barque de 
bifcuit qu’on envoyoit aux Navires , & fit 
venir vingt Matelots du Vaifleau la Ma- 
zarine , dont les Officiers luy eftoient 
affidez, fous prétexte d’efcorter cette bar- 
que. Cette manicre ne s’eftant jamais 
pratiquée; mefme pour des chofes plus 
importantes ; la Loge s’alarma, les fieùrs 
Goujon & Joubert fe mirent à couvert, 
& les fieurs Mariage & Martin allérent 
bien accompagnez, dire au fieur Caron 
que les François ne fe croyoient pas en 
feureté dans la Loge où il y avoit tant de 
gens armez, & qu'ils avoient lieu de croi- 
re qu'on vouloit enlever quelqu’uà d'en- 
tre eux. Le fieur Caron voyant qu'ils. 
eftoient unis, & qu’en cet eftat il ne luy 
eftoit pas poffible de les forcer, jura qu'il 
n’avoit point ce deflein: mais sl l'euft 
peu , l'on eftime qu’il auroit renvoyé en 
France le fieur Goujon, quieftoit le pre 
mier d'aprés luy, avec le fieur Joubert, au 
mefme équipage qu'il y envoya le fieur 
Macara depuis. | 


} 
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US DIET 
LIVRE III 


CHAPITRE PREMIER. 


. Départ de Suratte des Faiffeaux la Marie 
© la Force frêtez pour France. 
Leur arrivée 4 Mirzeou [ur la 
Cote de Malabar. 


2Æe E feptiéme jour de Janvier de 
-Ÿ l’année 1670. les Vaifleaux la 
cs) Marie commandé par le fieur 
de Boifpean, & la Force par 
le fieur Marchand , furent mis à {a voile 
pour le Voyage dè France par Madagaf- 
car ; avec ordre à la Marie d’allér à Mi- 
zeou & à Balepatan, & à la Force à 
Cie preñdre le Poivre que les fieurs 
de Flacourt & Bourrot y auroient traité. 
Le fieur Joubert parent du feu fieur de 
Faye, & Député des François, monca 
fur la Marie : mais fa députation n'eftant 


pas du confentement du fieur Caron, qui 
n'avoit. 
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n’avoit pô en faire rompre la délibération, 
il le recommanda fecrétement par écrit 
au Capitaine, comme fon prifonnier. 

Le neuviéme, les Vailleaux pañlérent 
À Ja veuë dé Seronco, Fortereffe prife fur 
les Portugais par Sauvagy. 

Le dixiéme, voguans à l'entrée de la 
Baye de Ceitapour, un Navire ayant Pa- 
villon blanc au grand mäts tira un coup de 
canon. Le fieur Joubert & le Lieutenant 
de la Marie furent le reconnoïtre , croyant 
qu’il arrivât nouvellement de France. Ils 
trouvérent que c'étoit l’Aigle-d'or qui re- 
venoit d'Achem & deMafulipatan, &e En 
quinze jours avoit fait le chemin depuis 
Je Cap de Comorin, ce qui eftoit une 
grande diligence en cette faifon où la 
Moufon eftoit contraire. La Force fui. 
vant fes ordres, s’arrefta à Ceitapout s 
P'Aigle-d’or cingla vers Suratte. Le fieur 
Joubert & le Lieutenant fe firent rappor-: 
ter en Chaloupe à la Marie ; qui continua 
faroute. | 

Le onzième , elle doubla Viguerla, 
où les Hollandois ont un Comptoir à 
douze lieuës de Go. . 

Le treiziéme , perfonne du Navire 

| | ne 
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ne fçachant précifément la fituation de 
Mirzeou, quatorze hommes bien armez 
furent portez fur la Côte, lefquels n'en 


voyans paroitre aucuns Habitans , s’avan- 


cérent vers un fond où il y avôit d>5 Pal- 
miers & des Cafes. Il en fortit des hom- 
mes qui leur enfeignérent qu’il falloit 
pour arriver à Mirzeau doubler une gran- 
de ance qu'ils voyoient, appellée Cor- 
réal. Les Anglois y ont un Comptoir, Le 
Navire François cingloit cependant trois 
lieués vers la mer, & ayant paflé un Cap 
quile cachoit , deux Brigantins de Mala- 
bares fe découvrirent à ceux qui étoient 
âterre, lefquels quittérent latraite qu'ils 


faifoient avec les gens du Pays, & leurla- 


ifférent leur argent & leurs achapts pour 


courir plus légérement à leur Chaloupe. 


Ils payérent de refolution pour fe fafver, 
& furent à la rencontre d’un de ces Bri- 
gantins, lefquels voyant reparoître le Na- 
vire, n’attaquérént point les quatorze 
François. Ils furent en danger d’eftre pris 
&c traités comme les Efclaves du Cap de 
Comorin. Ils ramérent à la fuite du Vaif- 
feau, & tournérent l’ance qu'on leur avoit 
montrée, d'où ïls virent la Forterefle 
| | d'Ajy- 
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d’Ajycola, appartenante au Roy de Vifia- 
pouf , fituée proche d’une petite riviére à 
deux lieués de la mer. 1{s paférent encore 
une autre ance fans avoir connoiffance de 
Merzeou. La nuit eftant venue, ils vogué- 
rent pour fe remparquer , fe guidans fur le 
feu que leur faifoitle Navire, 

Le quatorziéme au matig , le Pavillon 
François parut fur une montagne, devant 
laquelle on mouilla à fept brafles d’eau une 
lieuë en mer à quatorze deorez quaran- 
te-huit minuttes Nord. Le Eur de Fl2- 
court & deux autres Commis , attendoi- 
ent au pied de cette Montagne avec 
quelque poivre ; lequel ils avoient trait éà 
Mirzeou, qui eftoit à deux grandes lieuës 
fur une riviére dont on voyoit l’embouc- 
heure, | | 
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CHAPITRE II. 


Vifite des François au GOUVeTnenr 
de Mirzeou, & du Gouverneur 
aux François. 


E quinziémie Janvier , les fieuts Jou- 
bert , de Bois-pean & Flacourt re- 
montérent lariviére en Chaloupe jafques 
devant la maifon que le fieur de Flacourt 
faifoit bâtir à Mirzeou pour la Compag- 


nie, en un endioit tres-commode pour 


charger & décharger des marchandifes. 
If envoyérent demander au Gouverneur 
de la Forterefle pour le Roy de Vifia- 
pour, s'ils ne l’incommoderoient point 
de luy rendre vifite, & fur fa réponfe, 
qu'ils feroient les bien-venus, s’étane mis 
en chemin pour laller voir , ils rencon- 
trérent fon fils qui venoit au devant d'eux 
dans fon Palanquin avec des Officiers, 


des Soldats & plufeurs chevaux de main. 


Aucun François n'ayant voulu fe fervir 
du Palanquin, tous montérent à cheval, 
& marchérent vers la Forterefle au bruit 
des tambours, des trompettes, & des 


fi fres, | 
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fifres. Atrivez à la premiére porte où le 
Gouverneur les attendoit, ils furent 
faluez du canon, & eftant paffez en fon 
appartement entre deux files de foldats de 
la garnifon fous les armes, on leur pre- 
fenta du vin d'Efpagne & du Betel, Des 
danfeufes Indienhes firent des poftures & 
des fauts furprenans, pendant qu'ils fe. 
proménoient avec le Gouverneur, qui 
Jeur donna enfuite à fouper à 1a mode du 
. Pays, fur des tapis par terre, de viandes 
bouillies de Cardamun ,; de Pimant , de 
Cpriandre & d'Anis. Le repas finy, le 
Gouverneur les ayans conduits à la der. 
niére porte du Fort, les fit accompagner 
par un Officiers & dix lambeaux jufques 
à learmaifon. Ce Gouverneur avoit prié 
les François de le faire avertir Hors que le 
Navire feroit preft à mettre à la voile, 
éftant bien aïfe de le voir en cet appareil, 
Le 17. Janvier on luy envoya dire. qu'il 
artiroit bien-tôt : Il fe rendit à la loge 
avec fon fils & grande fuite; & aprés s’y 
eftreun peu repofé & avoir fait prefent aux 
Sfs: Joubert , de Boifpean, & de Flacourt 
d'une ceinture à chacun, qui valloit bien 
trente Icuis d’or, & aux autres François 
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de plus mediocres , il fe mit avec tout fon 
monde dans des barques ; qui n’allans pas 
aflez vifte à caufe du flux, le-pere & le fils 
paflérent dans la Chaloupe du Vaiffeau, 
ramée par huit Matelots, qui les mirent 
bien-tôt à bord, où ils furent faluez de 
neuf coups de Canon. Ils mangérent des 
confitures & des fruits fecs qu’on leur fer- 
vit: mais ne faifans raifon des fantez 
bis de l’eau, le Capitaine fit enten- 
re au Gouverneur, s’il ne luy plaïfoit 
pas de boire du vin. Il répondit qu’il ne 
le pouvoit, la chambre eftant pleine de 
fes gens. On les fit appeller fur le tillac 
pour lesy régaler, & auffi-tôt qu'ils fu- 
rent fortis , la fanté du Roy fut beuë & 
faluéé*de neuf coups de Canon, celle du 
Roy de Vifiapour d'autant, celle du 
Gouverneur Général de fept, du Gou- 
“verneur de Mirzeou de mefme, de fon 
fils ; .& de chaque Officier François pre- 
fent, toutes à grand bruit & avec de bon 
vin de Perfe. Les danfeufes eftoient auffi 
dans le Vaiffleau, qui s’exerçoient fur les 
dunettes & {ur letillac. On fit de petits 
prefens à tous ceux qui avoient fuivy le 
Gouverneur; & à luy & à fon fils de plus 
| | confi- 
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confidérables, & autant d'honneur & de 


civilité qu'il fut poffible ; auffi témoigna- 
t-1l beaucoup de fatisfaétion de la manié- 
re des François, qui n’avoient pas encore 
rencontré dans les Indes un homme fi 
franc & fiaifé, Il eftoit Perfan, natif de 
Bandarabafly, & fe nommoit Cajabdola, 
Gouverneur de cette Forterefle de Mir- 
zeou dans [a Province de Conca du Roy- 
aume de Vifiapour: Ce Pays eft bon, & 
le poivre le plus beau de la côte de Mala- 
bar. Celuy du fieur de Flacourt revenoit 
rendu au Navire à dix-neuf Pagodes le 
Candy, qui font treize Mans de Suratte: 
la Man de Suratte vaut trente-quatre li- 
vres de feize onces: chaque Pagode vaut 


quatre Roupies : la Roupie, trente fols de 


France: De forte que ce feroit cinq fols 


la livre de poivre à Mirzeou, mais less 


Hollandois y avoient efté pour l’enchérir. 
I! fe fait beaucoup de Toilles autour de 
Mirzeou, & les Vaifleaux de cent cin- 
quante tonneaux peuvent remonter la 
Riviére, à l'entrée de laquelle il y a qua- 
tre braffes d'eau de haute mer, & tojjours 
deux brafles au moins. 1. 
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Départ du Vaiffeau la Marie de le Baye 


de Mirzeon. Son arrivée à Balepatam, : 


Difficultez que les François y trouverent 
à leur établifement, Particularitez des 
coffes Malabar. 


JL < fieur de Flacourt ne pit donner que 
; quinze Candis de poivre de Mirzeou, 
&e la Marie en partit avec luy le 18. Fan- 
vier pour aller prendre de refte de fa char- 
ge à Balepatan. Le 20. elle vit Mangalor 
& deux Navires Hollandois qui char- 
pers du Ris à l’embouchèeme de fa 
iviére; plus loin une Forrerelie nom- 
_mée Outalle, que le Roy de Canara avoit 
rife fur le Roy de Binegalle. Le 22. elle 
moüilla devant la Riviére de Balepatan à 
fix brafles & demie de fonds vafeux, hau- 
teur douze degrez de la ligne vers le 
Nord. Les fieurs Joubert & de Flacourt 
defcendirent à terre le mefme jour, & 
fur le foir vifitérent le Bazard ou Marché 
deBalepatan, C’eft une place de mefme 
deffein que les Halles que l'on trouve 
| | dans 
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dans quelques Villes de France, couvertes 
de grands toits foutenus de piliers, Ils 
furent coucher à la maifon que le Prince 
avoit donnée au fieur de Flacourt. Elle 
eftoit à demy-lieuc de la Rivicre fur une 
* éminence: il n'ÿ devoit demeurer que 
jufqu'à ce qu’il eut defigné un lieu propre 
à faire un Comptoir pour la Compagnie. 
Le vingt-troiliéme au matin ils deman- 
dérent Audiance au Prince Onitry qui 
commandoit pour le Raja Callandry, afin 
de conclure k Traïtté qu'il avoit projetté 
avec le fieur de Flacourt avant font voyage 
de Mirzeou: il lesremit au foir pour É 
gler toutes choles, & puis au fendemairg, 
difant vouloir conférer avec le Conieil, 
Le vingt-quatriéme ce Prince leur envoya 
montrer un endroit qu'il difoit conve- 
nable pour ctablir la loge de la Com- 
pagnie; il eftoit à une lieué du Bazard fur 
une hauteur fort ftérile, environné de 
rochers, au bord de la mer: maïs quiy 
brifot rudement & n'y fouffroit point 
d’abordage, Ils le remerciérent de ce pofte, 
& luy témoignérent qu'ils ne pouvoient 
s’y accommoder : Ils furent voir le pre- 
miér qu'il avoit voulu donner au dE: 

| é 
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de Flacourt à deux portées de fufl du Ba- 
zard, qu'il n’avoit pas pris à caufe d’une 


hauteur laquelle luy Otoit l'air deterre ,. 


& d’un Iflet & de petits rochers qui Île 
rendoient de difficile accez aux Chalou- 
pes. Ils remarquérent ufie place qui avan- 
çoit un peu dans la Riviére qu'ils jugé- 
‘sent propre pour leurs Magazins & qu'ils 
envoyérent demander. Le Prince leur fit 
dire de le venir trouver le foir, & de luy 
apporter quatre cens Vénitiennes, s'ils 
defiroient qu'il fignät le Traitté de com- 
merce & leur accordit cet endroit. Peu 
de temps aprés il leur manda qu'il ne pou- 
voit leur permettre de s’y établir, & qu'il 
falloit cinq cens-Vénitiennes pour le refte 
dutraitté; ce qui leur fit répondre qu’il 
n’y avoit pas de feureté d'en fdire ayec 
luy qui changeoït fi fouvent, & qu'eltans 
ainfi balottez , ils ne penfoient plus à faire 
un Comptoir fur fa terre. | 

Le vingt - cinquiéme il [eur fit *de- 
mander les cinq cens Vénitiennes, qui 
font 2600. cent 25. roupies, fans leur 
donner aucune fatisfa@ion; & changeant 
ce qu'il y avoit d’ayantageux en ce qu'il 
avoit promis: ils fe doutérent de ce qui 
| _ fu 
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fut depuis reconnu, que des Européens 
craignans la diminution de leur commer- 
ce; avoient par des prefens gagné ce Prin- 
ce ; lequel traitoit ainfi les François, afin 
de les faire renoncer à Balepatan; ce qui 
fittort à la Compagnie: car elle en au- 
roit pü tirer plus de trois mille Candis de 
poivre par an à quatorze Vénitiennes le 
Candy; & y vendre plufieurs marchandifes 
comme Vif-argent, Opium, Ecarlatte, 
Plomb & autres , fur lefquelles le gain au- 
roit efté de plus de deux cens pour cent, 
Le fieur Joubert homme tout-à-fait bien 
intentionne pour les avantages de la Com- 
pagnie, à laquelle il alloit rendre compte 
de ce quife pañloit dans les Indes, voulut 
entrer en connoïflance de l’état des chofes, 
& pénétrer particuliérement d'où venoi- 
ent ces difiicultez, Il refolut de prendre 
langue à Cananor à deux lieués de Balepa- 
tan, & de voir le Gouverneur qui le receut 
fort bien. Il fe nommoit Aly Raja Maure 
fort-puiffant & grand trañiquant, lequel 
offrit de luy vendre cent Candis de poivre 
& d'avantage; ce qui auroit efté fort favo- 
rable: car les Marchands ne fournifloient 
pas celuy qu'ils avoient promis fuivant les 
mon- 
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montres. Le fieur Joubert revenu de 
Cananor, ayant conferé avec le fieur de 
Flicourt, y retourna dans le deflein de 
traitter de ces cent Candis de poivre. Mais 
Aly Raja avec fes civilitez eftoit un rufé 
qui ne leur voulait rien vendre, Tendant 
à {es fins & reculant la conclufon, il 
difoit qu'il eftoit fort content de négo- 
cier avec les François lefquels étoient gens 
d'honneur, & appartenoïeut à un grand 
Roy, & que fi le fieur de Flacourt le 
venoit voir, il luy donneroit. des moyens 
pour achever fon Traité avec le Prince 
Onitry , quiluy faïfoit tant de'peine par 
fes manquemens de parolle: Tous ces 


complimens ne vifoient qu’à un prefent, 


ces gens eftans fort intéreflez & fourbes. 
Il n'y eüt pas moyen d’avoir fon poivre; 
les Hollandois eftoient trop de fes amis 
& trop de fes voifins: ils avoient une 
Forterefle fort prés de Cananor, cet la 
prerniére que les Portugais ayent fait bâtir 
dans les Indes ; ils la prirent fur eux en 
l'année 1662. & la faifoient. augmenter 
de deux Baftions vers la terre , avec des 
foflez dans lefquels ils pouvoient faire 
couler l'eau de la mer, du côte de laquelle 


elle 
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elle eftoit entourée de roches efcarpées : 
_ il y avoit trente piéces deCanon & foixan- 
te-dix-hommes de garnifon. 

11 y a beaucoup plus de Gentils que de 
Maures à Cananor, & ils y font comme 
à Suratte diflinguez par Caftes ou tributs. 
Il n’y en avoit autretois que quatre qui fe 
rapportent aux quatre Éftats des Euro- 
péens; les Bramains font les Docteurs & 
les Preftres, les Naires les: Nobles & 
les Guerriers ; la troifiéme eft celle des 
Laboureurs, & la quatriéme des Mar- 
chands , Banquiers & Courtiers. Il y en 
a maintenant prés de quatre-vingts autres, 
chaque meftier faifant bande à part, la 
derniére detoutes eft une de malheureux 
appellés Poleas, qui n'entrent jamais dans 
les Villes, & font employés à la garde 
du Ris.Ileft permis aux Naires de les tuer, 

_ s’ils font affez hardis de fe tenir à la por- 

tée de leurs armes: Et toutes ces Caftes 

… d'ouvriers rendent aux Naiïres les refpects 

| il a efté parlé. L eft deffendu de s’al- 

er hors de fa Cafte, il n’y a que les Prin- 

ces qui prennent des Dames Naires, & 

les Naires des Princefles: Les enfans 
fuivent la qualité des meres, elles ne fe 

| brülent 
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brûlent point à la mort de leurs maris 
comme les autres Indiennes. 

Celuy qui fe marie parmy les Gentils , 
fort de chez luy couronné de fleurs fur un 
beau cheval , précédé de fluftes , de sam- 
bours & d’autres inftrumens ; il entre 


dans la maifon de la fille, où le Bramain 


fait la cérémonie du Mariage, qui ne con- 
fifte qu’à leur faire toucher le pied nud 
l’un à l’autre; aprés quoy la Mariée, fon 
troufleau , & un berceau d’enfant font 
portez chez le Marié avec la pompe qui 
l’a accompagné chezelle : La Fefte dure 
huit jours , pendant lefquels les plus beaux 
efprits compagent des ouvrages galans en 
Vers Malabares à l’honneur des Mariez. 

_ Ilfe voit à la: Ville de Canandr, & 


“dans les campagnes aux environs des Ele. 
sé des Chameaux , des Bufñles, des 


Sigres » d’une forte de Loups, des 
Bœufs, des Moutons, des Gazelles, des 


Civettes, des Singes , des Paons, des 


Perroquets, des Perdix, & diverfes aug. 
tres fortes d'animaux, les uns de fervice* 


les astres dangereux, & il faut bien pren- 


dre fes précautions quand on s’écarte des 


lieux habités. 
Il 


} 
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Il y a des fruits parfaitement bons, 
comme l’Ananas, la Banane, & principa- 
lent le Coco y eft en fi grande quan- 
tité, qu'on s'en fert jufques à faire du 
charbon, Le Jaca gros comme la Ci. 
trouille, mais le dedans bien meilleur; 
des Manguas de mefme qu’au Brefl, 11 
s’y recueille du Poivre, du Cardamun plus 
cher que le Poivre, & plus au goût des 
Indiens : La feüille de Bethel y eft commu- 
ne, Les Gentils s’y nourriflent de beurre, 
de légumes , d’herbages , de fucre & de 
fruits ; les Mahomérans de toutes fortes 
de viandes excepté le Porc , tous y boi- 
vent du vin de Palme, comme celuy qui 
fe tire au Cap-Verd, | 

Il y a des Convents de Réligieux Gen- 
tils, & de Réligieufes en ce Pays & dans 
d'autres quartiers des Indes , où l’on re- 
çoit des fujets de toutes les Caftes, fans 
diftinétion , pourveu qu’ils paroiffent a- 
voir l'efprit de la retraite & de la mortifs- 
cation, Ils ont leurs Supérieurs, Provin- 
ciaux & Généraux. 0 

Le fieur Joubert ne pouvant obtenir 
le Poivre d'Aly Raya, & la faifon preffant 
de partir, on fut obligé de recourir à 

ŸY celuy 
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celuy des Marchands Maures, avec qui le 
fieur de Flacourt en avoit arrêté deux cens 
Candis à quatorze Vénitiennes le Candy, 
qu’ils donnérent de vingt pour cent moin- 
dre que la montre. Les François aprés 
- des diffcultez jufques mefme à intenter 
procez, jugérent qu'il valoit mieux pren- 
dre ce Poivre tel qu'il eftoit, que de me- 
ner les Vaifleaux fans une quantité pro- 
portionnée à leur port ; ce qui auroit efté 
fort préjudiciable à la Compagnie & à fa 
réputation. Ilsen chargérent à Balepatan 
dans la Marie, prefques deux cens trente 
Candis , qui font environ foixante ton- 
neaux, du moins mauvais qu’ils pürent 
avoir : Et pour la Force qui arriva le 
vingt-cinquiéme Janvier de Rajapour où 
elleavoitefté laiflée, & en avoit quaran- 
te-deux tonneaux , il en fat pris encore 
foixante-quinze Candis, 


CHA 
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(CHAPITRE IV. 


Arrivée des Vailfeaux La Marie & la Force à 
. Tremctapan, Quelque chofé du Corm- 
smerce des Indes, Route jufques ” 

au Fort-Dauphin, 


E vingt-deuxiéme jour de Février 5 

les Vaifleaux la Marie & la Force, 
laiffans le fieur de Flacourt achever fes né- 
gociations , levérent leurs ancres de de- 
vant Balepatan, emportans fix vingts 
tonneaux de Poivre, beaucoup de Toilles 
®Amadabat & de Suratte "peu de Soye 
d'Agra, & le refte de la Carguaifon, qui 
pafla en Frante, excepté les Cuirs, le 
Benjoin, & l’Aloës qu'ils prirent à Ma- 
dagafcar ; & quinze censlivres de grofle 
Canelle qu'ilsemportérent pour montre: 
mais qui ne fut pas trouvée bonne. Ils:la 
chargérent à Tremepatan , où ils mouillé- 
rent à fix lieuës de Balepatan. C’eft un 
fort agréable lieu où tombe une belle | 
riviére à onze degrez quarante-cinq mi- 
nuttes Nord; mais qui a unebarreà fon 
emboucheure, fur laquelle de Mer bafle, il 
Y 2 _ ÿ 
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yapeu d’eau, & les grands Navires n’y: 
peuvent pañler. LE fnefme-inéonvenient : 
eft aux KRiviéres de Mirzeou & de Bale-: 
patan ; @& fans douté 4 toutes les autres: 
de leur grandeur, à caufe d’ün amas de: 
fable qui fé fait ‘entre e "choc dela Meri 
_ & la chûte des Riviéresi'de forte qu'il: 
n’y peut entrer que des Bâtimens de cent: 
cinquante tonneaux au plus, " : À 
* Pour entretenir le Le@teut pertdants 
que ces deux: Vaiffeaux : qui. partirent lex 
troifiéme ‘Février. de ‘devant Trémepa-: 
“tan,cingleront en haïteMér vers la Lighe,:: 
‘nous dirons que la fin principale du Com: 
.merce des Indes Orientales eft la traitet: 
des Epiceries, & que l’on n’y peut jamais» 
faire que des voyages defavantageux, fix 
Jon ne trouve les fecrets d’en émporter: 
du Poivre, du Girofle, dela Mufcade, 8c: 
de la Canelle, Les Soyes, les Toi-: 
les, les Drogues , les Gommes, les Par. 
fums, les Sucres , & les Salpeftres n’e-; 
flans point capables de récompenfer des: 
frais de ces entreprifes, & des prefens qu’ilx 
faut faire aux Sounverains des Indes & de: 
l’Afñe, chez lefquels il n’en coûte pas; 
moins à ceux qui y font peu de chofe, qu’à 
| ceux 
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œux qui en tirent les. plus grands profits: 
Et ce qui eft de meilleur. debit. en Euro- 
pe, en Perfe, au Japon & dansla Chine, 
tant ce que l’on'3 de plus commun aux, 
Indes, Nous avons dit quelque chofe de 
| a Canelle en parlant de l'Ile de Ceilon, 
Les Hollandois la gardent à grands frais 
& à grandes forces, c’elt une marchan- 
dife difficile à partager avec eux; & quand 
les Politiques en auront le deffein, ils 
aviferont à l’état auquel ils ont: mis les 
Portugais ,  & fe ferviront contre eux des 
.| mefmes moyens qu’ils ont employez pour 
| les détruire.. Ils font auffi Maïtres du Gi- 
.| rofle ; -& quoy-qu'ils en tirent .de l'Ife- 
' , ; ; 
| d'Amboine plus qu in en faut pourtout. 
| lemonde, & qu'ils ÿ:pañé-lent-un fond de. 
| fix millions par an enclouds de Girofle, 
[ils ne laiffent pas d’entretenir dés places 
:| fortes & des Garnifons à Ternate ; crain- 
| te, qu'on n’ÿ.enaille chercher, &.don- 
nent des, penfons au Roy, qu'ils ne fçau- 
rojent tout-à-fait dépouiller ; pour empé-. 
cher que l’on n’y en cultive, Ne pou-, 
vans faire de mefme du Grand Ceran, où, 
il encroît auffi:qui..fe vendent aux Ma, 
caflars » aux Javans & aux Malais» 
| ar” 
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ils font leur poffible pour s'emparer des’ 


Navires qui y vont négocier: & pour ce 


Girofle du Grand Ceran, la Mufcade : 


qui croit dans l’Ifle de Celebes , & autres 
autour des Moluques, les François au- 
roient les mefmes facilitez que les Hol- 
Jandois, s'ils pouvoient perfuader les 


Pabitans de ces ifles , qu'ils font capables 
de les déffendre, & leur ôter Fapprehen- 


tion‘qu’ils ont d'eux. 
Pour le Poivre; il fe recueiflé en plu- 
fieurs endroits fur la Côte de Malabar, & 
fe traite fort beau à Rajapour & à Mir- 
zeou, un peu moindre à Balepatan & à 


"Fremepatan , fort- petit à Cälicut :& à 
plus bas prix d’un cinquiéme. La recokte 
s’en fait en Janvier :"il vient par grappes» 


dont les grains font fort éloignez fur des 
rampes comme le lierre, Il n’y a point de 
Poivre blanc naturel: celuy que l'on ap- 


pélle ainfi, a efté mis tremper dans la. 


Mer, puis feché au Soteil fur des nappes, 
& roulé & agité jufques à ce que la pre- 
_miére peau en ait efté enlevée, ce qui 
fait qu'il ne paroït pas ridé comme l’autre 
qui a céttepcheule, & et btinchy par le 
bain fait en faffon propre. | 
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Les Hollandoïis en avoient tant enlevé 
à Mirzeou & à Rajapour, qu'ils l'y 
avoient beaucoup enchéry à l’établifie- 
ment des François, & fatfoient fourde- 
ment joùer toutes fortes d'intrigues pour 
Jeur faire rencontrer des difficultez & des 
oppofitions ; aufquelles ils ont deu s’at- 
tendre, & né s’en pas rebuser. Outre le 
Poivre de la Côte de Malabar, il s’en 
traite fur celles de Bantam, de Sumatra 
& de Jamblys & cette Marchandife fort 
abondante & à eh dans les Irdes, 
eft de tel débiten Perfe, en Arabie, dans 
la Chine & dans le Japon, que ces 
Pays ne produifent rien qu'on n'emporte 
avec cent pour cent de profit, au moins 
d on fe peut bien aflortir chez le 
Grand Mogol & fes voifins du côte de la 
Ligne. 
Le quinziéme Février, les Vaiffeaux 
_ pafiérent deflous par eftime à cent un de- 
grez quinze minuttes de longitude, ayans 
totjours voguez Cap prefque au Midy ;, & 
fait cinq cens lieuës de chemin depuis 
Suratte.Le dix. feptiéme, il fut reconnu par 
la hauteur , avoir avancé plus de vingt- 
quatre lieuës , ce qui ne fe pouvoit fans 
: Y 4 cou- 
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-Courans , n’y ayant pas eu de vent pour 
en faire quatre. 

Le cinquiéme Mars, hauteur fut prife 
de douze degrez vingt-fix mintites vers le 
Midy. La Navigation ayant toùjours 
efté en latitudine, & le chemin. de deux 
cens cinquante lieuës depuis l’Equateur. 


Le dix-huitéme, le Tropique de Capri- - 
corne fut pallé ; la cingle ayant efté les 


deux tiers en longitude vers l'Occident , 
 & l’autretiers en Htitude, le chemin de 
quatre cens lieuës depuis la derniére rédu- 
étion. Le vingt-troifiéme , veuë de l'Ifle 
de Madagalcar à vingt-quatre degrez. 
Le vinet-quatriéme, mouillé à l'Ance 
Dauphine, ayans. route réduite, navi- 
gez douze cens cinquante lieuée depuis 
Suratte. | | 
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D ban ec ie ee en 
._. : CHAPITRE V. 
Ce qui s'efloit paÿfé 4 Madagaftar ; de- 
puis que le fieur de Faye eneffoit.  : 
party pour aller à Suratte. 


| ES 
A L'arrivée des Vaiffeaux là Couron- 
ne & la Mazarine à Suratte, 0 
connût l'état des François à Madagafcar , 
comme il aelté rapporté. Depuis qu'ils” 
eftoient partis de eette.Ifle, la Ftégatte’ 
je Saint-Paul commandée par “lé Sieur' 
Cornuel y eftoit äncrée le deuxiéméOéto- 
bre 1669. venant de France. Le Sieur de 
Preaux-Mercey ; Capitaine entreteñu à 
Ja Marine, qui portoit les! Ordres du Roy 
& de la Compagnie dans lés Païs Orien-. 
taux, eftoit. pailé deffus , qui rendit à 
Monfieur de Mondevergue, un paquet 
où fetrouva un Brevet pour le Sicur de. 
Chamargou , de Eteutenant Général au 
Gouvernement de PIfle-Dauphine,Char- , 
ge dont il prêta le ferment entré les mains” 
du Gouverneur àla tête des Troupes& des 
Habitans François de l’Ifle. Il y avoit aiffa 
deux Ordres de Saint-Michel, un pour le 


\ 
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fieur de Faye, & l’autre pour le fieur 
Caron, qui avoient defiré que le Roy leur 


fift l'honneur de leur donner ce titre de 


Chevalerie, pour fe-rendre plus vénéra- 
bles dans leurs négociations. 

Un Gentilhomme nomme le fieur de 
Chemefon, qui avoit employé fon bien 
pour la Miffion de la Chine, menant avec 
Fay les fieurs le Vacher & Langlois, Ec- 
cléfiaftiques de grande vertu, eftoit aufft 
arrivé par cette Frégatte , &c ils atten- 
doient nombre de Vaiffeaux du Roy,qu'ils 
avoient laiflez prefts à partir avec anne 
Flotte de la Compagnie pour aller à Su- 
ratte. Pendant qu’ils eftoient au Fort- 
Dauphin, dans lefpérance de cette arri- 
vée, les Houcres Saint- Denys & Saint- 


©. « Jacques venans de Suratte, y abordérent 


“au mois de Février chargez de rafraichifie- 
mens ,; & portans nouvelles que la Marie 
& la Force pafleroient bien tôt pour Fran- 
ce. Le Houcre Saint-Denys fut prefque 
incontinent remis à [a voile pour eftre 
… l'avancoureur de cette venuë à là Chambre 
générale; & donner avis à Paris de celle 
du fieur de Preaux-Mercey à Madagaf- 
Ed, D OUEN: 


Mon- 
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Monfieur de Mondevergue qui avoit 
reçeu des Lettres du Roy par lefquelles 
Sa Majefté luy laiffoit le choix de conti- 
nuer {on Gouvernement, ou de retour- 
ner à la Cour, fitaffembler lés perfonnes 
les plus confidérables_de Pétabliffement 
& les Troupes , & en leur prefence ayant 
fait faire leure de fes dépêches, il fe 
fit recevoir à la continuation de fon em- 
-ployle 13. Février 1670. mais füit qu'il 
eût un avis fecret de quitter, ou que de 
luy-mefme il s’y fentift porté , il fe difpo- 
foit à s’embarquer für les Vaifleaux que 
l’on attendoit de Surattte pour fon retour 
en France, &ne fincette cérémonie que 
pour fe faire honneur de celuy que le Roy 
luy faifoit, _— | 
Huit jours avant l’arrivée de la Marie 
& de la Force, le Houcre le pitit Saint- 
Jean eftant forty du Fort- Dauphin pour 
Suratte , il furvint un vent furieux qui le 
pouffa brifer à la Côte. Sa Carguaon 
qui eftoit de quarante-quatre piéces de 
Canon, d’ancres , de voiles, & de cables; 
fut entiérement perdué: mais de trente- 
cina hommes, un feul Matelot fut noyé. 
Onÿ avoit envoyé des Chaloupes qui di= 
Y 6 de 
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dérent à les fauver, & l’on fit grand feu - 
fur le rivage pour reftauter œeux qui eftot- 
ent affoiblis. 

. De la Flotte partie de la Rochelle au 
mois de Mars 1666, outre ce Houcre 
perdu, trois des principaux Vaifleaux, le 
Terron, le S.-Charles & la Ducheffe, 
eftoient déoradez , quand ka Marie & la 
Force parürent. 


CHAPITRE VI. 


Diffculré que le Député des François de Sue 
 vaîte, trouve à Mädagafcar. Embarque- 
- ‘ment de Monfieur de Mondevergue far 
“. La Marie pour fon retour en France. Dé- 

part dela Marie & de la Rue qui font 
. " féparez. 


LE fieer Joubert Député rs François 
rie Suratte à la Chambre générale de 
Paris, s’eftant mis eneltat de décendre à 
Madagafcar,. le Capitaine Boifpean luy 
dit civilement que le freur Caron l’avoit 
fait fon prifonnier ; ce qui Pobligea d’é- 
crire à Monfieur de Mondevergue. 

Le 


| 
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Le fieur Caron l'avoit prévenu, & luy 
avoit mandé par un Envoyé exprés, que 
pour des raifons particuliéres ; dont il in- 
formoit la Compagnie, il eftoit à propos 
de retenir le fieur Joubert, & le prioit 
de l’arrefter en l’Ifle- Dauphine. Monfieur 
de Mondevergue en communiquæau fieur 
d'Epinay » qui luy fit connoître qu'on né 


* devoit pas empécher cet Envoyc d'aller 


rendre compte à la Chambre générale 
de ce dont il eftoit chargé; particuliére- 
ment le fieur de Faye fon parent eftanr 


mort, fous la protection duquel il avoit 


fait le Voyage, tellement que le fieur 
Joubert ne fut point arrefté à Madagaf- 
cac. | : 

Monfieur de Mondevergue s’effant :n- 
barqué dans le Navire la Marie , au bruit 
du Canon du Fort & des Vaifleaux, & 
de la Moufquéterie des troupes qui la. 
voient conduit jufques à fa Chaloupe , 
fit mettre à la voile le quingiéme jour 
d'Avril 1670. menant avec luÿ le fieur de 
la Cafe qu'il avoit deflein de faire connoï- 


treen France, Le vent ayant fauté tout à 
coup, empécha la Force dans laquelle e- 


ftoit le fieur Joubert qui avoit changé si 
" E | Va 
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Vaifleau , defortir le mefme jour, elle 
ne mit au large que lelendemain, & n'a 
point veu la Marie pendant tout le cours 
que nous continuerons avec la Force, & 
laiflerons Monfieur de Mondevergue juf- 
ques à ce qu'il nous en foit venu des nou- 
velles. 

Le huitiéme May, terre fort haute fut 
apperçeuë à 3$. deorez 45. minuttes. Le 
neuviéme fondé à 45. braffes d'eau hau- 
teur'36. degrez 25. minuttes de latitude 
meridionale , & par eftime à 47. degre» 

40. minuttes de longitude. Le premier 
 meridien tobjours pris fur le pic de Tene- 
tiffe , ayant depuis le Fort-Dauphin na- 
vigez 11. degrez 15. minuttes tirant vers 
le Pole Artique , & zr. degrez 40. minut- 
tes vers l'Occident, chaque degré de 
vingt lieuës Françoifes. Le 11. veué de 
Rablebaye contre l'eftime des Pilotes qui 
{e faifoient le 8. à plus de cent lieués de 
terre lors Qu'on Îa découvrit. Le Vaif- 
feau effaya pendant quatre jours d'entrer 
en rade; muis le vent y eftant toüjours 
contraire , il fut refolu de ne pas ‘é- 
prouver plus longtemps les bour- 
rafques & les tempeftes du Cap de 

Bonne- 
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Bonne-Ffpérance, & que la route fe con- 
tinueroit à l’Ifle Sainte-Héléne, pour y 
prendre de l’eau & d’autres rafraichiffe- 
mens en attendant Monfieur de Monde. 
vergue; fuivant les Ordres du rendez- 
vous : Les eftimes de {a longitude s’eftane 
trouvées faufles, furent réglées fur 38. de- . 
grez qui eft celle du Cap. Le 25. le Tro- 
pique de Capricorne fut pañlé. Le 5. Juin 
mouillé devant l’Ifle de Sainte-Héléne, 
vis-à-vis le Fort des Anglois, à dix-huit 
brafles d’eau fond vafeux, à 16. degrez de 
h Ligne vers le Midy, & à 14. degrez 
40. minuttes de longitude : de forte que 
depuis le dixiéme May, il avoit efté nz * 
vigé 20. degrez 25, minuttes en latitude, 
& 23. deprezen longitude , dont les huit 

ns foixante-huit lizuëés qu’ils compofent 
wa jontes , peuvent eftre reduit :s fui- 
vant l'air de la cingle, à fept cens lieués, 
& le chemin depuis le Foft-Dauphin juf- 
ques au dixiéme May, cinq cens foixante; 
anfi du Fort-Dauphin à lIfle Sainte- 
Hélène , il y a douze cens foixante lieuës 
de route, LL a 


Cu a 


20  HISTOIRé Des 


CHAPITRE VIE . 


Arrivée du Vaiffean la Force 4 life 
Sainte-Hélène : Ce qui s’y 


pale jufques à fon 
départs +. 


À Force jettant l'ancre, falua de cinq 
A; coups de Canon, le Fort Anglois qui 


la remercia de trois. Auffi tôt la Chaloupe 


ayant efté mife dehors, le Lieatenant du 
Navire fut demander permiffion au Gou- 
. verneur de l’Ifle de faire de l’eau , (ce n’e- 
ftoit plus le fieur Stringer , il éftoit repañfc. 
en Angleterre avec fa famille) il l’accordæ 
avec offre de tout ce qui eftoiten fon pou- 


voir , & envoya fon Lieutenant au Vaÿ- 


feau pour en affeurer encore. . 

Le fixiéme Juin ; quelques Anglois 

fe firent porter au Navire avec du Beurre ; 
du Fromage, des Citrons & des Légumes 
u’ilstraitérent; mais n'ayant point efté 
dan d'argent à l’Ecrivain pouremployer 
en rafraichiflemens , il pria le Gouver- 
neur qu’il fat trouver, de prendre du Ris & 
de la Raque qui eft une efpéce d’eaw 
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de vie, en échange des commoditez 
dont il voudroit bien fecourir les Fran- 
çois. | 

Il avoit pañlé cinq Navires Anglais par 
cette Ifle, au mois d'Avril que le Hou- 
cre François Saint-Denys commandé par, 
le Capitaine la Moëfle, y avoit trouvez, 
& en eftoit party avec eux pour continuer 
le voyage d'Europe: Elle eftoit épuifce. 
par cette paflade, les viandes fi rares & à 
tel prix , que les Auglois avoient taxé 
un Veau fept piftolles d’Efpagne, & un 
Cabril quinze francs, Il n’y avoit plus de 
Poulles à vendre, & il ne leur reftoit que 
cinq Moutons qu'ils vouloient garder. 
Ils nourrifloient fur cette Ifle deux cens 
Vaches, dont ils tiroient du Beurre & du 
Fromage. Les Perdrix y eftoient en quan- 
tité, mais tres-difficiles à chafler. Qyuel- 
ques-uns des Habitans faifoient des nour- 
ritures ; & eultivoient des Légumes & 
des Herbages pour Kür utilité particulié- 
re, & le foulagement des Vaifleaux qui 
y touchoient fouvent retournans en An- 
gleterre , & quelquefais allans aux Indes. 
Ils eftoient alors en tout trent-quatre An- 
glois » quatorze Angloifes, & He k 

. * uit 
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huit Négres, tant de Madagafcar que 
d'Angolle. Prés du Fort à main gauche 
enentrant, couloit un'petit ruifleau tres- 
commode à faire de l’eau. Il n’y en a point 
qu’on aïlle chercher de fi loin, & avec 
. tant d'incertitude d'y arriver. Plufeurs y 
font abordez qui aurotent efté au defefpoir 
de la trouver changée en veine d’or. Il eft 


. tres-mmal aifé de faire du bois fur cette Ifle, _: 


on n’en peut avoir que dans les montagnes 


à une lieue du Port, de chemin tres: 


difficile, Quelques pommiers commen. 


çoient à y venir, & un boiffeau de bled y 


avoit efte recüeilly cette année. 


Le douziéme Juin, il parut un Navire 


ge fut eftimé celuy de Monfieur de Mon- 
évergue: mais de prés reconnu pour 
Anglois, qui moüïilla proche du Fran- 
çois. Il eftoit party de Bantam au mois 
de Février, & d'Angleterre un an aupa- 
ravant, Il fe nommgoit la Satisfaction , 
commandé par le Capitaine Mathieu 
Southelle de Londres, Sa charge eftoit 
bonne, fon équipage fort mauvais , & de 
foixante hômes réduit à vingt quiavoiene 
beancoup de peine à fuffire à la manœu- 
yre de ce bâtiment, H portoït pour nou- 
oo velles 
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velles qu'un Raya ou Prince de Macaflar 
nommé Bougues, s’eftoit revolté contre 
fon Roy ,.& joint aux Hollandois & au 
Roy de Jambly qui eft dans l'Ifle de Su- 
matra, pour faire la guerre aù Roy de 
Bantam qui avoit chafé les Hollandois 
de chez luy ; & que le Raya Souverain de 
Toutoucorin (ilfetrouve des perles à fa 
Côte) les avoit fait fortir de fes terres, 
parce qu'ils inquiévoient le Roy de Ma- 
caffar , avec qui il eftoit en parfaite intel- 
lisence: Que deux Navires» un d’An- 
glois , l’autre de Danois , eftans paîlé au 
Pays de ce Raya, il les avoit oo. 
& l'on croyoit que les Anglois, s 

dtoient eftablis . rudes Holkandois. | ; 


CHapitre VIII 


Départ du Vaiffeau la Force de devant Pifle 
. de Sainte-Hélène; Arrivée & pefche de 
Tortuës à lifle de PAfcenfion. 


Es Officiers de la Force aprés avoir , 
attendu douze jours à Sainte-Héléne, 
defefpérans d’eftre joints par la Marie, 
qu'ils eftimérent avoir manqué cette Ifle, 
un | firent 
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firent mettre à-la voile le 16. Juin Cap 
à route fur LIfle de l’Afcenfon, 1ls y abor- 
dérent le foir du vingt-troifiéme , & 
mouillérent à quatorze braifes de fond 
petit gravier rouge, à fept degrez cin- 
quante minuttes de la Ligne du côté du 
-Midy, & fept degrez:trente-fix minuttes 


de longitude ayant depuis Sainte-Héléne 


vogué deux cens quinze lieuës de route, 
réduite fur le compas de proportion. On 


difpofa des Matelots fur le fable pour tour- 
ner des tortuës, mais il n’en fortit que 


fix de la Mer pendant la nuit ; ce qui 
fit juger ; ou que la faifon n’eftoit pas pro- 
pre, ou que la paffade des cinq V'aiffeaux 
Anolois & du Houcre Francois, les 
rendoient auffi rares que les Veaux & les 
Cabrils Peftoient à Sainte-Héléne. 

A un quart de lieué de la plage ‘où les 
Tortuës vont tésir, eft une Montagne fur 
le fommet de laquelle il y ayoit deux 
Croix de bois de fapinla plus petite eftoit 
fort vieille , & couverte de caratéres 
cffacez; & fur la plus grande qui eftoit 
neuve on pouvoit lire: Otob. 23. anno 


1689. & plufieursnoms. On écrivit def- 


fus, le vingt-quatriéme Juin 1670.1e Na- 
L vire 


s 
° 
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vire la Force François a mouillé & pefché 
des Tortuës. Il avoit efté trouvé un pot 
plein de lettres des années 1669, & 1670. 
que les Anglois avoigat laiflées allans aux 
Indes & reveñans en Europe. Le Capitai- 
ne Marchand yen mit une pour avertir Ja 
Marie , fi elle.y pañloit, quil l'avoit at- 
tenduë à Sainte-Héléne & eftoit party 
pour continuer {a route, 

Le vingt-cinquiéme fix Tortuës qui 
‘avoient efté tournées cette feconde nuït, 
furent embarquées ; ainfi il n’en fut 
pefché que douze en tout, & quelque- 
fois il en a efté pris cinquante en une feule 
nuit, | 

L'Ifle de l’Afcenfion fut courue pour 
voir s'ilyavoit de l'eau douce, il n’en 
fut point trouvé. Elle eft un peu plus gran- 
de que celle de Sainte-Héléne, & moins 
remplie de montagnes : on y voit des 
plaines ftériles & fêches, qui ne produi- 
fent ni bois ,: ni herbes , & paroiflent 
brülées par tout. Il yaune prodipieufe 
‘quantitè d'Oyfeaux de mer, fi peu farou- 
ches , qu'on les prend aifément-à la 
main. 


CHa- 
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CHAPITRE IX. 


Départ du Vailfeau laForce de devant l'ifle 


de l'Afcenfion. Continuatiln de route. 
Rencontre d'un Bésiment François ‘ 
dans lequel efloit le fils du 
Capitaine de La Force. ‘ 


AT du vingt-cinquiéme Juin Îa 
Force démara pour France, avec 
deffein de ne point s'artefter jufques-là. 
Le troifiéme Juillet elle pafla fous la 
Ligne par eftime à deux degrez quarante 
minuttes de longitude ; le vingt-feptiéme 
fous le Tropique de Cancer par eftime à 
trois.cens cinquante degrez quarante-cinq 
minuttes de longitude , ayant cinglé huit 
cens quarante lieuës depuis l’Afcenfion. 


Le vingt-huitiéme la mer commenca 


de paroître couverte d’herbes, & le fut 
jufques au r3. jour d'Aouft à trente-huit 
degrez de latitude Septentrionale, que 
les voiles furent ployées pour retarder la 
navigation, crainte de donner pendant 
_ Ja nuit contre une roche qui eft marquée 
à trente-huit degrez dix minuttes de la 

à Ligne 
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Ligne & trois cens quarante-trois de Jon- 

gitude, La Force avoit vogué trois cens 

quatre-vingts lieués de chemin réduit. 
Le quinziéme il parut un Nauire cinq 


lieués au deflus du vent de la Force , faifant 


mefmeroute, & croifant un peu pour la 
reconnoître. Le Capitaine fit apprefter 
les armes & mit tout {on monde en Ordre 
de combat, Ce Vaifleau arrivant à la por- 
tée du Canon, le Pavillon de la Force fut 
atboré , & incontinent l’autre leva le fien 
qui eftoit auffi de France, s’approchant 
toùjours, le Capitaine de la Force ayant 
demandé d’où eft le Navire , une voix 
répondit: Ha, mon pere! Le *Capi- 
taine reconnut fon fils , qui luy ayant die 
que la Chaloupe de fon Bitiment avoit 
efté perduë , celle de la Force fut mife à 
la mer envoyée le quérir. Il eftoit dans 
une Patache de foixante-feize tonneaux, 
partie de la Sciouta fous la conduite du 
Capitaine Antoine Jean : il vint auffi par 
cette Chaloupe , & dit qu'il avoit charge 
de fucre & de tabac de la Martinique pour 
Cadis, où il alloit la remettre, & qu'il 
eftoit en route de retour depuis le 23. 
Juillet. A prés que le pere & le fils fe furent 

| » té- 
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témoïfgné leur joye d'une rencontre fi 
imprèveue, ils fe feparérent, & la Patache 
continua fon voyage en Efpagne. 1l eft 
furprenant que quelques fubtils ayent 
voulu perfuader que ce Pere s’eftoit fait 
attendre par: fon..fils fur le chemin de 
l'Océan pour Inymettre entre les mains 
ce qu'il rapportoit de précieux, avant qu’il 
arrivät à un Port où il püt eftre vifité, & 
-que.ce Capitainé qui a conduit une des 
-meilleures Navigations qui füt encore ar- 
rivée des Indes Orientales en France, ait 
-trouvé-au lieu de remerciemenit , un raf- 
nement de Bureau , qui a rebutté'beau- ; 
coup de ceux qui s’eftoient donnez fran- : 
.Chement à cette entreprile, & qui agif- . 
foient par des mouvemens plus généreux 
.que n’ont crû les gens fans expérience» 
qui en ont voulu juger. 


CHa- 
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CHAPITRE X, 


Recontre d'un Navire allant à Dieppe, 
Arrivée de la Force en France. 


T° vingt-uniéme Aouft à 43 degrez ça 

“minuttes par eflime à 358 degrez 36 
minuttes de longitude, il parût un Na- 
vire venant cap fur, la Force, laquelle 
ayant mjs fon Pavillon dehors, il changea 
de route incontinent & prit la fuite. 

Le vingt-feptiéme, le calme la reprit, 
aprés enavoir efluyé d’autres qui faifoient 
craindre que l’on ne füt encore longtemps 
àla mer, & le déjeuner fût retranché à 
l'équipage & à la chambre-même, L 

Le vingt-huitiéme, un Navire füt veu 
faifant mefme-route, Il'arbora le Pavillon 
de France, & au fignal que fit le Capi- 
taine Marchand, ayant mis en panne pour 
attendre , il demanda d'où il venoit, il 
répondit de Sainte-Croix une des ‘Ifkes de 
l'Amérique ; qu’il y avoit quarante-quatré 
jours qu'il en eftoit. party, & aloit à 
Dieppe. A quelle longitude il s’efti- 
moit ? qu'il fe faifoit à cent quatre-vingts 
| _ Jicues 
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lieuës de terre de France. Ce qui furprit 
les Pilotes de la Force , qui s’en croyoient 
beaucoup plus prés. Ce Bâtiment eftoit 
ane petite Flüte de la Rochelle, nommée 
la Catherine. | 
Le feptiéme Septembre, le déjeuné 
qui avoit elté rétably fur le beau temps 
u’il avoit fait, & que les Pilotes fe di- 
fhient àterre, fut encore retranché parce 
qu'ayant efté fondé , on ne trouva point 
de fonds, & que tantôt le calme, & tan- 
tôt le.vent contraire, donnoient appre- 
henfion dene pas arrivetbien-tôt, 
Le neuviéme, aufoir fonde & trouvé 
foixante-cinq brafles d’eau ; à minuit 
cinquante, On avoit fçeu parbarque ve- 
nant de Rofcou, qui alloità Nantes , que 
Bellifle n'eftoit éloignée que de huit 
Heués , & la terre de cinq; les Huniers fu- 
rent amenez pour faire petites voiles ; at 
tendant le jour. 7 a 
Ee dixième Septembre 1670. terre 
patut platte & baffle , & fut reconnuë 
pour Bellifle. La Force lacôtoyant, paffa 
devant le mouillage, fur lequeteft la For 
tereffe , qu’elle falua de trois coups de Ca- 
non, H y avoit plufeurs maifons d’appa- 
rence 
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rence autour ,; & un Chateau fur une émi- 
nence, fart beau, s'ileftoit achevé, Les 
vents ne favorifans pas l'entrée dans la ra- 
| de de Gr, & les Officiers craignans 
| de heurter à quelque roche, il fut tiré des 
coups de Canon pourappeller des Pilotes 
coftiers aubord. Il yen arrisa âtrois heu 
res aprés midy , dans le temps que le Na- 
vire jettoit l’ancre à huit brafles d'eau, à 
deux lieuës du Port-Louis, à quarante. 
fept degrez quarante minuttes de latitude 
fepentrionale , & treize degrez de longi- 
tude , ayant depuis le quinsiéme jour 
.| d’Aouft élevé vers Le Nord neuf: degrez 
| quarante minuttes, & vers l'Orient vingt 
| dégrez. La route depuis Madagafcar 
eftant detrais mille cent cinquante-cinq 
licués , & celle depuis Suratte jufques 
à Madagafcar de doure cens foixante: de 
forte que depuis Suratte D au Port- 
Louis, pañlant px Madagafcar , on peut 
faire fon compte en navigeant heureufe- 
ment fur 4400. lieués de chemin. 
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. CHAPITRE XL 


. Succez de la députation & du Député 
des François de Sutatte. à la 
: Compagnie des Indes Orien- 
…. +. .talesen France. 
T. E fieur Joubert fe difpofant a décen- 
dre du Vaifleau, & à gagner Paris 
en toute diligence pour y rendre fa dépu- 
tation d'autant plus agréable; le Capi- 
taine Marchand luy montra un Ordre qu'il 
avoit du fieur Caron; de le retenir jufques 
à ce que la Chambre générale eùt efté 
avertie de leur abord; ce qui danna le 
temps au nommé Venloot Hollandois ; 
qui eftoit dans le même Bâtiment, & 
chargé de dépêches du fieur Caron, de les 
porter à la Compagnie avant ‘que le fieur 
Joubert y parüt. Il écrivit au Gouverneur 
du Fort-Louis le fujet de fon arrivée & de 
fa détention , & le pria de le faire aller à 
terre, où il l’entretiendroit de l’impor- 
tance de fa commiflion, Le Gouverneur 
le prit à fa garde , -luÿ donna la Ville pour 
prifon & {on Fort pour retraite, ire 
to 
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toft le fieur Joubert écrivit à la Compag- 
nie en géncral, & à Monfieur Colbert 
en particulier, lequel luy fit faire réponfe 
de prendre la poîte inceflamment, & de 
venir rendre compte de fa conduite, 11 fut 
à Seaux, où il luy donna une lettre de 
ceux de Suratte qui l’avoient députe , &s 
une autre du fieur de‘Preaux Mercey de 
Madagafcar. Le lendemain il délivra fes 
paquets à la Compagnie qui le receut, &e 
le traita bien, jufques à ce qu’aprés avoir 
remply le devoir de fa députation, & 
conté à cœur ouvert toutes les particula= 
ritez qu'il fçavoit, quañd il voulut venir à 
fon petit intéreft »: elle Juy dit ‘qu'il eftoin 


party de Suratte fans Ordre du fieur Ca-._ 


ron , & que bien loin d'il deüt deman.. 
der de l'argent, il eftoit trop. heureux 
d'avoir veu de fi beaux Pays, fans qu'il 
Juy en coûtât-rien. __ : °. ! .: :.: 
- Pour Monfeur Colbert, ce Miniftre: 
éclairé luy-ayant marqué le bon-heur qu’il. 
avoit eù d’avoir doublé le Cap de Bonne- 
Efpérance en une faifon qui eftoit aflez 
dangereufe, & la fatisfaétion qu'il rece-. 
voit du :rapott qu'il luy-faifoit, que les. 
Indiens. avoient . agréablemeñt: receus: 
Ms À 7 Z 3 les 
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les François, & leur avoient donné des 
Privilèges plus avantageux qu'à aucune 
Nation, ayant beaucoup de relpect pour 
ke Roy , dont la grandeur & les belles 
actions eltoient volées jufqu’au fond des 
Indes, & qu'affeurément cette entreprife 
continuée ne pouvoit manquer de bons 
fuccez; ce grand Miniftre remit fes ré- 
compenfes à ceux qui en dirigeoient le dé- 
tail, luy ordonna de fe repofer quelque 
temps » & fe difpofant à fervir encore la 
Compagnie, de s’entretenir avec un Of- 
ficier qu'il luy nomma, de toutes les par- 
ticularitez dont il s’aviferoit, Ce qu'il fit : 
mai enfin les Directeurs bien loin de le 
reconnoitre & de l'employer, ceux qui 
allérent faire le déchargement du 
Vaiïfleau, ayant ouvert fes coffres, ne 
laifférent rien de ce qu'ils trouvérent de 
curieux, Le refte fut mis entre les mains 
du Caiffier dela Compagnie, dont il eût 
peine à retirer quelques morceaux ; & 
fans une ceinture de cinq cens Vénitien- 
nes, que deux trous qu'elles luy faifoient 
aux hanches, ne luy pürent faire quitter , 
& quelque reffource de famille à Paris, 1l 
fe voyoit:fans fortuné , aprés un heu- 

| Æ. reux 
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téux voyage aux Indes Orientales, 


CHAPITRE XII 


Ce que devint le Vaifeau de Moifieur de 
: Mondévergné , aprés fon départ de de- 
part le Fort-Dauphin. Son arrivée 
ét France» © [a inôrr. 


E Vaiffèau la Force fit bien dé ne 

pas attendre plus lohgtèmps à l'Ifle 
Sainté- Héléne, le Navire là Marie où 
éltoit Monfieur de Mondevergiie., Il nië 
püt doubler le Cap de Bonne-Efpérance, 
& les tempêtes l’obligérént dé relächer ; 
& dé rerournef à Madägafcar ?: ÿ éftañe 
arivé ; il fut receu avec les mêmes hon« 
neurt qu'ori luÿ avoit fair à fa premiére en 
tre: Six mois aprés, il vit arriver Moh- 
fieiis de la Haye qui prit fa place, & ap: 
porta au Sieur de la Cafe, l'Ordre di Rôÿ 
qui le faifoit Major de l'Ile ; ce qui l'y fit 
refter. | 

_Monfieur de Mondevergue s'étant 

rembarqué dans la Marie au Mois de Fé- 
vriér mil fix cens foixante-onze pour re- 
tourner en France : pendant que fon 
Z 4 Vaif- 


536 : HISTOIRE DES 

Vaiffeau cingla, il ne fentit point qu'il 
eût d'autre prifon que celle où le con- 
traignoit l’élement fur lequel il voguoit ; 
quoy qu'il fuft obfervé bar quatre Gardes 
qui avoient Ordre de ne le point laifler 
mettre pied à terre en Europe, Eftant ar- 
rivé au Port Louis , 1l trouya un Com- 
miflaire pour luy demander raïfon de fon 
adminiftration , & qui luy laiffa le choix 
du Chäteau de Saumur, ou de celuy 
d'Angers, pour y faire des refléxions fur 
la vanité des grandeurs du monde, II 
mourut au Chateau de Saumur accablé de 
chagrin de ne pouvoir fe prefenter au 
Roy, de qui il avoit l'honneur d’eftre 
connu pour brave & fige Capitaine, & 
qui l’auroit écoûté {plus favorablement 
qu'une troupe de Finançiers & de Mar- 
chands qui fe déchaïnoient contre luy 
pour le différend qu'il avoiteü contre le 
fieur de Faye, 
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 Caarirre XIIL 


Arrivée de Monfieur de La Haye Vice-Roy des 
Indes Orientales, en l'Ile de Mada- 
gafar , avec dix Vaieaux,  . , 


AE fat au mois de Novembre d: l'an- 
née 1670. qu'une Flotte de dix 
Vaifleaux François, dont Monfeur le la 
Haye eftoit Amiral, commença de pa- 
roîte.au Fort-L auphin. Ils n°y arrivérent 
pas enfemble : mais ils s’y rendirent tous 
en peu temps. Ils fe nômimoient le Na- 
varre, de cinquante-fix piéces de Canon, 
& de mille tonneaux > fur lequel il eftoit, 
& commandé par Le ficur de Turelle Chef 
d'Efcadre, & le fieur de Lanpuillet Capi- 
taine en fecond.. Lé Triomphe, de cin- 
quante Canons & neuf cens tonneaux;par 
Je Sr Forans. Le Flaman, de quarante- 
cinq Canons, & fept cens tonneaux,par le 
fieur Dumaine. Le Jules, de trente-fix Ca- 
nons, & cinq cens tonneaux » par le fieur 
de Luché. Le Bayonnois de trente-quatre 
Canons,& cinq cens tonneaux par le fieur 
Desmarelts, La Frégatte, la Diligence, 


Z $ par 
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par le fieur Dudros. Les Fluttes l’Europe, 
l'Indienne &' la: Saltane ,. de quatre cens 
Tonneaux chacune , par les Capitaines 


du Pré , la Clide & Beaulieu Tous ces 


Bâtimens étans aù Roy & fort bien armez 
en guerre... "©  : "2 

_ La Flutte l'Indienne. avoit rencontré 
vers la hauteur du Cap de Borine-Efpé- 
ranoe, le Vaiffeau le Phenix, dans lequel 
eftoit fe fieur Pallu Evefque d'Helopolis , 


_& d’autres Miffionnaires qui alloient à | 


Siam & à la Cochinchine.Prefque tous les 
Matelots eftoient morts ou hors d'état de 
fervir 3. & il fe feroit fans doute perdu, fi 
Je Capitaine la Clide ne luy eùt donné 
trente hommes pour aider à le mener à 
Madagalcar où iLarriva aùff. 
Le Navarre portoit le Pavillon d'Ami- 
ral des Mers du Midy, & la Marie dans 
laquelle Monfieur de Mondevergue avoie 
reliché-# Madagalcar , & faifoit fon 
compte de retourner en France, Île por- 
toit auffi:, majsaprés l'arrivée de Mon- 
fieur de la Haye, la Marie mit Pavilion 
bas: Le quatriéme Décembre, un Trône 
ayant elté élevé fous la porte du Fort & 
des bancs aux côtez, les S,s dela Mifion, 


de 
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de Greteloup Licutériarit Général au 
Gouvernement des Pays Orientaux , dé 
la Raturiére Maréchal de Camp , de 
Chamargou & la Cafe prirent leurs pla- 
ces ; enfuite les Officiers de la Marine & 
autres » & les Patentes de Monfieur de [à 
Haye ayant efté lerës ; qui luy don- 
noient plein pouvoir de gouverner & d’e- 
xercer la juftice fouverainement ; mefme 
fur les Eccléfaftiques ; tous les affiftans 

reftérent ferment de fidélité au Roy, & 
d'obéiffmee à Monfieur de là Haye. Il 
fie pubtier auf tôt ammiftie de la part de 
Sa Majeflé, mefme aux Originaircs di 
Pays, & unie Ordonnance à tous fes Su 
jets qui eftoient au fervice des Etfampérs , 
d'entrer au fien ou à celay de li Cortipae 
gnie Françoife des Indes Orieritales-, 3 
peine de la vie. Monfieur dé la Haye 
éftant décendu de fon Trône, dit qué 
Pintention du Roy eftoit que le fieut. de: 
Chamargou fût réconnu pour Lieuteniné 
Général, & le fieur dela Cafe pour M4: 
jor de l'Ile, & enfuite il fit fa Cérémo- 
ie d’en prendre poñeflion pois Sa-Mije- 
fé, à qui là Compagnie l'avoit renduë, 
La caufe pour laquelle elle l'abandorina,. 
| Z 6 : pro= 
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provenoit des mauvais rapports & de ta 
foibleffe de fes Agens qui n’avoient paseü 
aflez de génie & de refolution pour en 
faire valoir les avantages. . 


RE SSSR 


CHAPITRE XIV. E 


Ce que fit Monfieur de la Haye 
°. 4 Madagaliar. Ve 


M£ Nsreunr dela Haye dont l'au- 


thorité eftoit fans bornes & toute 
autre que cefle de Monfieur de Monde- 
vergue, lequel ne pouuoit rien exécuter 
fans l'approbation des Direéteurs & du 


. Confeil qui ne fubfftoient plus à Made 


gafcar , -refolut -de mettoyer tout ce. qui 


eftoit capable de Pincommoder autour du 


Fort - Dauphin, Ayant fait appeller les 
fieurs de Chamargou & dela Cafe, il leur 
propofa la guerre contre Ramoufaye, qui 
ng lu y venoit point rendre fes hommages. 
Ce Grand, le plus proche voifin des Fran 
çois;.& qui avoit toûjours elté leur allié, 
avoit depuis peu donné une de fes filles 
pour femme à Ramilange leur ennemy ; 

- à | com- 
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comme il pouvoit leur uuire, & fembloit 
s’y eftre engagé par cette alliance, Mon- 
fieur dela Haye jugea qu’il falloit prévenir 
le mal qu'il eftoit capable de faire. On le 
fomma de renvoyer au Fort toutes les 

armes à feu qu’il avoit eués des François, 
& celles qu'il avoit négociées d’un petit 
Vaiffeau Hollandois qui étoit abordé 
quelques années auparavant. 1] fit réponfe 
qu’il ne rendroit jamais les armes qu'avec 
Ja vie, & fur ce refus, Monfieur de la 
Haye, les fieurs de Grateloup, de Cha- 
margou, Ja Cafe, quantité d’autres Of- 
ciers, & jufques à fept cens François, & 
fix cens Madagafcaroïs furent affièger 
Ramoufaye dans fon Village: Il x tint 
bon, tua plufieurs de ceux qui le vou- 
loient forcer, & fe voyant contraint de 
céder, fitune belle retraite. Il eft difficile 
de croire que Monfieur de la Haye füt 
bien fervy dans cette occafion. | 
Il y a de apparence que le fieur de 
Chamargou, qui n’eftoit gucres propre à 
obeïr en des lieux où il avoit efté le Maï- 
tre, fut bien aïfe de donner ce chagrin 
à ce Commandant, dont le gouverne- 
ment eftoit rude & fâcheux, & ne reffem- 
bloit 
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_bloit pas à celuy de Monfieur de Monde: 


vergue qui avoit efté humain & honnefte. 
C'eft la feule guerre qu'il y aît ewe à Ma- 
dagafcar du temps que Monfieur de la 
Haye la goavernoïit, Mondieur dé Mon- 
” devergue y eftoitencore, & ke Vaïfleau Ft 
Marie, qui le devoit repañler en France , 
ayant efté fourny de pain par le Houcre 


Je Saint-Jacques qui en apporta des Indes, 


partit comme il a cfté dit. 
. | L a | | | | 
CnapiTRé XV. 


Voyage do Morfieur de la Haye 4 Pifle 
| Mafcareigne. Son départ por 
| Suratte, 


AA OxsrEur de la Haye con- 

 noiffant que fon induftrie, fa po. 
Lirique & fes pouvoirs ne le rendroïent pas 
adbfolu dans l'Ifle de Madagafcar ; où. il 


fe joüoit des refforts dont le fecret luy 


eftoit impénétrable , vit qu'il eftoit à 
propos d'y laiffer les Maîrres ceux qui y 
eftoient les premiers venus, &c prenant 
tous les Officiers qu'il avoit amenez» 

: | meme 
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mefme le Procureur Gencéral du Confeil 
qui eftoit effacé , il emmena les Vaiffeaux 
à Mafcareigne. Tellement que l’Ifle 
Daæphine , pour laquelle on avoit en 
France forme defi glorieux defleins, fut 

refque entiérement abandonnée par le 
Roy, auffi-bien que par la Compagnie , 
& on n'y laiffa que ceux qui avoient com- 
mandé du temps de Monfieur de la Meil- 
leraye , les anciens Habitans François ; 
& quelques Miffonnaires qui youlurent 
demeurer, 

Monfieur de la Haye arriva devant 
Mafcareigne le premier jour de May de 
l'année 1@71. vis-à-vis Phabitation nom 
mée Saint-Denys, & y féjourna jufques 
au vingt-deuxi éme Juin ; pendant lequel 
semps il fe fit recévoir, Bi poblrer fes 
Ordorinances & l’amniftie qui avoient 
efté publiées à Madapafcar , & tint fi fe— 
vérement lamain aux défenfes de chafler , 
que trois François y ayant efté pris , il les 
fie tirer au billet, un Gentilhomme fu 
qui. le fort tomba, fut attaché à un ar- 
bre, & les fuzeliers par l’ordre de Mon- 
fieur dela Haye ayant tiré leurs coups em 
air pour luy donger feulement la, peur 2 
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il fut trouvé Fort malade quand où le dé: 
tacha fans avoir efté frappé, & mourut 
peu de temps aprés. | 
Monfieur de la Haye ofta de Mafcarei- 
gne le fieur Renaud qui .en avoit toûjours 
_ @ë la direétion ; & ayant.mis à fa place le 
nommé la Hure, remonta fur fes Vaif- 
feaux pour Suratte. …. 


CHAPITRE XVI 


Ce qui fe palfoit aux ‘Indes pendant que 
 Monfieur de la Haye étoit à Madagafcat 
G à Maftarigne. Mort de fieur Caron 

retournant en Europe. | 


T A Compagnie des Indes Orientales 

quitta Madagafcar d’un abandonne 
ment fi entier, que de crainte que Mon- 
leur de la Haye qui avoiteü Ordre en 
France de la faire garder pour leRoy; ne 
_crüt qu’elle fongeît encore à y chercher 
quelques moyens d'utilité & de facililité 
pour fon Commerce, elle deffendit à {es 
Vaiffeaux d'y aborder , & d'y faire de 
l'eau en allant à Suratte, que dans le der- 

| nier 
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nier befoin. Les fieurs Blot & Guefton 
Directeurs généraux comme l’avoit efté 
le fieur de Faye, & comme le fieur Caron 
l'eftoit encore, arrivérent chez le grand 
Mogol, fans avoir reconnu cette Ifle. 
Ils trouvérent le fieur Macara aux fers: 
Le fieur Caron l’y avoit fait mettre pour 
la feconde fois, 11 l’accufoit de s’eftre en- 
tendu avec le Gouverneur de Maflulipa- 
tan, afin de voler les effets de la Com: 
pagnie qui eftoient à Saint Thomé, & 
de n’avoir pas tenu preftes les Carguaifons 
qu’il avoit eù Ordre de faire pour la Per- 
fe & pour l'Europe, Ces nouveaux Di- 
recteurs n’oférent entrer dans le détail 
de cette affaire , ny s’oppofer aux defleins 
du fieur Caron. Le fieur Macara, aprés 
le voyage de Suratte à Bantam, où le 
fieur Caron le mena avec Juy ; afin qu'il 
ne luy füt.pas enlevé, & aprés avoir 
lon temps tenu. prifon aux Indes dans 
le Énd de cale d’un Vaifleau , fut enfin 
renvoyé en France , où aprés une lon- 
gue détention au Fort-Loüis, il a in- 
tenté procés à la Compagnie pour fes 
appointemens; qui eft encore indécis. 


Le 
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Le fieut Caron eftant rappellé en 


France foùs prétexte du befoin que l'on ÿ 
avoit de {es lumiéres pour la continuation 
de l’entreprife des Indes Orientales , rhaîs 
effectivement pour luy faire rendre raifôn 
far les plaintes qu'avoit apportées le fieut 
Joubert , celles que l'on avoit écrites 
depuis , 8 du fieur Macara qui fafoit 
bruit ; il s'embarqua pour lé retour : fais 
fon Vaiffeau doublant ke Détroit de Gi: 
braltar, en rencontra un autre Françoïs; 
de quelque Officier duquel ke fieur Ca- 
ron apprit, que le vent n’eftoit pas bon 
pour luy à Paris. Il voulut entrer darts la 
Riviére de Lisbonne, où tout pret à 
mettre piedäterre, & ayant déja efté 


vifité dela patt de Monfieur de Saint-Ro= 


main qui eftoit Atbaffadear en Portugal 
pour Sa Majefté Fres-Chrétienne, fon 
Bâtiment fut pouffé fur une roche qui le 
brifa, Il avoit un fils avecluy, quife fau 
va: mais le freur Caron y périt, & tout 
ce qu'il rapportoit des Indes. fut perdu, 


_ Cuxa- 
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CHAPITRE XVII 


Prefens pour le grand Mogol. Prife Gr perte 
"de S.-Thomépar Monjieur de la Haye. 


M OnNsrEuR de la nn avoit 
dans fon Vaffeiu les prefens pour 
le Grand Mogol , qui confifloient en ut 
Carofle & une Chaire à porteurs magnifi- 
ques ; en de tres-belles Tapifiries, en 
piéces de Canon, & en Etoffes fort ri- 
thes. Eftant à Suratte dans le deffein de 
les faire porter à Dely pour les prefenter 
luy-même, un Directeur de la Compa- 
gnie Françoife fit voir l'Ordre à Monfieur 
de la Häye dé les luy remettre, & il fe 
_ prépara pour aller à la Cour s'acquitter de 
cette Commiffion fix ans piütard qu'il 
n'avoit efté projetté : mais il ne partit 
point, & les prefens font reftés dans la 
loge de Suratte, où ils font encore. 

" Cependänt Monfieut de la Haye fit vo- 
guer les Vaiffeaux le long de {a côté de 
Coromandel & delle de Ceilon. Sous 
prétéxte de vol qui avoit efté fait à Es 
Compagnie à Fille Saint< Thom : _ 
Le P U - 
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plätoft pour s'emparer d’un pofte qui püt 
fervir de.retraite, & de principale For- 
terefle aux François qui feroient en cette 
partie des Indes ; It l’affiégega & leprit 
fur les Maures ; ille tint deux ans contre 
ceux qui l’avoient perdu, qui le raffic- 
gérent, & aprés avoir confommé dedans 
toutes {es munitions, & remply tous les 
devoirs d’an vaillant Capitaine, ne luy 
venant aucun fecours , il fut contraint de 
“capituler, & fut repañlé en France fur un 
Vaiffeau Hollandois. Il a depuis efté tué 
Lieutenant Général.des Armées du Roy 
proche Thionville, 


EE 


CHari TRE XVIIL 
De quelle manière Madagafcar a efté 


enticrèment. abandonné par 
les François. 


M° Ns1Eur dela Haye revenant 
de S. Thomé, paflant à la veuë de 
Madagafcar, envoya une Chaloupe au 
Fort-Dauphin pour fçavoir en; quel eftat 
ÿ Cfloient les François, On n’y trouva 

| : |‘ que 
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qué des Négres, qui faifans les eftonnez 
que des François Icur demandaflent où 
eftoient les François ; repondirent ; hé! 


quoy vous ne fçavez donc pas que les 


Hollandoïs font décendus icy, qui en 
onttuez une partie, & chargé le refte 
fur leurs Vaifleaux, Ils régalérent fort 


bien les gens de cette Chaloupe, & firent 


prefent de rafraichiflement à Monfieur de 
la Haye: Mais depuis, un Capitaine Fran- 
çoys allant à Suratte; & pañlant à la veuë 
de ce Fort, le fit reconnoître par une 
Chaloupe , de laquelle ceux qui mirent 
pied à terre furent faguayez par les Né- 
gres. Les Matelots qui eftoient reftés 
pour les attendre, la ramenérent avec 


cette trifte nouvelle. Ce qui fut dit à. 


Monfieur de la Haye, a donné lieu au 
bruit qui a couru, que pendant la guerre 
de la France avec la Hollande , les ‘Hol- 
landois avoient détruit l'établiffement des 
François en cette Ifle, & emmené le 
refte travailler auxMolucques: mais il n’eft 
point vray, & voicy de quelle façon cette 
Ifle aefté entiérement abandonnée, 
-" Un Capitaine nommé le fieur de 
B. commandant un Houcre dans 


leque] 
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lequel il pañloit des jeunesFilles tirées de la 
maifon de la Pitié de Paris , que l’on avoit 
deffein de marier à Mafcareigne , où il 
” avoit Ordre d'aller en droite route, ayant 
| des Eaux de vie dont il crût qu’il fe defe- 
roit à haut prix à Madagafcar, voulut y 
aborder auparavant; & pour faire promp- 
tement. & avantageufement fon commer- 
ce, il publia qu'il n’y viendroit plus de 
Vaifleau du Roy, non plus que de a 
Compagnie. il vendoit fon Eau de vie ce 
qu'il luy plaïfoit ; aucun n'ayant de com- 
modité qu'il ne convertit. volontiers eu 
une chofe G neceflaire, &. qu alloit de- 
venir {i rare, Cependant les Miffianngres 
faifaient fecrettement Leurs pacquets pour 
s'embarquet dans ce Houcre, où le Capt- 


taine leur avoit promis de les recevoir; 


mais le vent ayant balotté le Houcre à la 
rade, la poufla brifer à la côte, & tous 
furent contraints de refter : les Filles. a- 
voient ellé mifes à terre, il n'en périt 
aucune dans ce naufrage, où il demeura 

quelques Matelots, | É 
Un grand Vaifeau parut bien-tôt aprés. 
Ileftoit commandé par le figur B. qui al- 
loir à Suratte , & qui eût la facilité d’eme 
Du barquer 
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barquer les Miffionnaires & plufieurs au- 
tres qui voulurent fe retirer de l’Ifle. Le 
Gouverneur-mefme nommé le fieur de la 
Bretefche, gendre du fieur de la Cale qui 
eftoit mort, y mit fa Femme, fes belles+ 
fœurs , & le refte de fa Famille. Le feus 
de Chamargou qui avoit maintenu fon 
authorité dans l’tfle fi longtemps, & avec 
tant d'adrefle, eftoit aufh décédé, Havoit 
deux Enfans naturels qu'il avoit recora- 
mandez aux Miffionnairds, qui Îles ont 
affez en France. +. 
Lors que ce dernier Vaifleau fe dfpo- 
foit à mettre àla Voile , il fe faifoit ui 
Traité dans PIfle du dernier préjudice au 
refte de l'Etabliflement, H y avoit guerre 
de plufeursGrands confé dérez qai avoien$ 
pour Chef Dian Manangue , contre us 
autre party de Négres moindre en nombre 
que celuy de leurs ennemis , mais foütenu 
par le fieur de la Bretefche & par les Fran= 
çois qui ne s’eftoient pas embarquez. 
Leurs alliez foupçonnans qu'ils abandon- 
neroient bien-tôt PIfle, & preuoyans que 
leurs ennemis les feroient périr quand ils 
n’auroient plus cette protection , ils firent 
en fecret leur accord avecDian Manangue, 
Les 
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Les Marmittes (on appelloit ainfi les 
Négres de fervice) queles Grands avoient 
fait fuborner, égorgérent les’ François 
qui eftoient dans leurs habitations, D'au- 
tres furent. furpris, accablez & faguayez 
dans le mefme-temps, Le Navire qui 
heureufement eftoit encore à la rade, 
averty par un fignal que firent ceux qui 
eftoient reflez, envoya fa Chaloupe au 
pied du Fort-Dauphin prendre les mifé. 
rables reliques de ce fameux établifle- 
ment. | 
- Depuis que la Comgagnie a pris pof- 
” feffion de Mafcareigne , & que le fieur 
Louis Payen en a efté tiré, il y avoit eû 
fucceffivement quatre CommandansFran- 
çois , nommez les fieurs Renaud, la 
Hure, Dorgeret & Florimond. | 
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CHAPITRE XIX, 


Réfléxions fur l'entreprife des Indes Orien- 
. tales, © conclufion de ces Mémoires. 


[LL ErTespratess des Indes 
Orientales avoit efté concertée avec 
toute Ja prudence & toutes les préeau- 
tions poffibles. La Compagnie eftoit 
fous la protection d'un Prince dont tous 
les Rois de la terre connoiffoient la puif- 
fance, &elleavoitefté formée dans un 
| Royaume qui ne manque point d'Ofi- 
|-ciers, de Soldats, de Matelots, d’Arti- 
fans, & de tout ce qui peut contribuer à 
une heureufeexécution de femblables def- 
feins. On peut mefme dire qu’elle avoit 
eû naiffance dans des conjonétures tres- 
favorables, & où plufieurs Souverains de 
PAfie defiroient établir chez eux une Na- 
tion qui püt fes deffendre contre quelques 
Européens dont ils fe plaignoient. Ce- 
pendant tous ces avantages n'ont pas eû 
de grandes fuites, Madagafcar a efté aban- 
donné, & jufques à prefent la Compa- 
| gnien’apoint fait de progrez confidéra- 
| | | A a . ble. 
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ble. Ce-foible fuccez a donné lieu aux 


reflexions fuivarites qui contiennent les 
caufes de la ruine de l’établiffement de 


Madagafcar, & quelques moyens pour. 


rendre une Compagnie Ffançoïfe florif- 
fante dans les Indes , & digne dela gran- 
deur de nôtre Augufte Monarque, 
= Le Vaifleau le Saint-Paul paroïffant 
feul à Madagafcar , ne donna pas une 
idée affez noble de Pentreprife , à celuy 
qui commandoit pour Monfieur de la 
Meilleraye, Si les quatre Navires fuffent 
atrivez enfemble , le Gouverneur eût 
agy avec plus de fincérité qu'il ne fit, & le 
Capitaine Kercadiou fon amy luy eût fait 
prendre des mefures plus avantageufes à 
Ja Compagnie: mais il vit un vieillard 
accablé de maladie , un jeune homme 
qu'il croyoit manier aifément, &les iu- 
tres avec fi peu de carattére, qu'il refolut 
.de fe maintenir dans fon pofte, Le parta- 


on  S 


eds jan. 


ge que le fieur de Beauñle fit avec luy de 
l'authorité du gouvernement, & la diffi- 


pation des vivres, le confirmérent dans 


cette refolution qu’il a toûjours tàché d’e- 

xécuter. | 
Aprés l'arrivée des trois autres Vaif- 
eaux, 
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1 feaux, le defordre ayant déia pris racine, 
| ce ne furent. qu'adrefles & qu'intrigues 
| pour senvichir, & pour avoir part à la di. 
.| rection des affaires. L'ambition & l’avari- 
.| ce eftoient les pañlions dominantes, & 
| Pintéreft particulier ’emportoit toûjours 
fur le général, & fur celuy de la Com- 
| pagnie. On continua de diffiper le vin 
,| d'Efpagne, les eanx de wie, les farines, 
: les marchandifes & l’argent apporté de 
,| France, & il y eût une perpétuelle difette 
| parmy les Francois. Outre que le fieur de 
.| Chamargou qui avoit efté aflés hardy 
,| d'envoyeren party le fieur de la Cafe fur 
.| l'ancien pied, en partagea les bêtes com- 
| meil voulut : le Confeil fut aflez foible 
:| de fouffrir qu'on fift valoir, au préjudice 
; | de la Compagnie, des droits qu’elle avoit - 
| acquis ; & les principaux aflez intéreflez 
.| pour garder le filence, à caufe d’une mé- 
| diocre portion du butin dont ils profité- 
.| rent: Ilfaut ajoûter que les Premiers du 
| Confeil n’eftoient pas gens à rendre de 
| grands fervices, Le fieur de Beaufle étoit 
. malade dés avant fon embarquement à 
Breft ; & d’un âge tropavancé. Les plus 
| “âgez d'aprés luy n’eftoient pas prop'es au 
1 | Aa 2 Gou- 
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Gouvernement , & il y avoit des Mar- : 
chands qui euflent bien conduit des Bou- : 
tiques & des Magafñns , mais qui eftoient ‘ 
incapables d'une adminiftration politique | 
& tous n’avoient point l'expérience, la : 
fermeté, & l'élévation de génienéceflai- : 
res pour foûtenir üné entreprife de ‘cette : 
importance. 7? 
‘ : L’envoy du Saint-Paul por la Mer : 
Rouge, le fein Perfique, les Côtés d’Afie 
& des Indes fous un Capitaine ; & un: 
Marchand quteftoient ennemis , füt une : 
fmprudence extrémement préjudiciable; : 
leuränimitié rendit infructueufe cette Na. : 
vigation, qui finit à la Baye d'Antongil, : 
fans avoir eû aucune connoiffance des lieux ! 
où ils devoientaller. 

Le naufrage de la Vierge de Bon-Port 

fur les Cotes d'Angleterre, füt un mal- 
heureux commencement pour la Compa- 
gnie. Elle portoit des montres de pierre- : 
ries, de minéraux, de gommes, d’épi- : 
certes, deterre mêlée d’or, & d’autres : 
métaux, de bois précieux & de fenteur, & : 
detout cequ'onavoit trouvé de riche & | 
de curieux à Madagafcar, La perte de ce : 
“Navire fut confidérable, & pour la valeur : 
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defa charge, & pour la privation de l’e- 
fpérance @\il eût donnée d’un heureux 
avenir. - ns 
On doit donc confidérer ce premier en- 
voy de Vaifleaux comme inutile, &e pr: "à - 
paremment quand la Compagnie auroit 
envoyé une Flotte plus nombreufe, elle 
n’enauroit pas profité d'avantage, par la 
mauvaife conduite de fes Agens. 
Des deux Houcres qui fuivirent les: 
atre Vaifleaux, le Saint-Jacques für 
pouffé au Brefil , il perdit un an de temps 
| acette rade, & quoy qu'il füt plus facile 
d'aller delà à Madagafcar , que de revenir 
en Europe , le met) retournoit fi 
Monfieur de Mondevergue ne l'en eût, 
empéché. | 
| - LaFlotte qu'il commandoit, a efté la 
| plus forte dépence-de la Compagnie; elle. 
| füt uge année entiére à faire le voyage que: 
| les premiers Maiffeaux-achevérent-en qua- 
| tre mois: ce qui vint de quelques Navires, . 
| efquels faifoient beaucoup d'eau, & de ce. 
| que pour les. radouber, il fallut gagner 


l'Ténérife, & enfuite le Brefil à contre-. 
[temps. Ce retardement caufa beaucoup- 

de préjudice. La Flotte pendant un fi 
Rr 7 Aa3 long 
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long-cours, confomma {es vivres , fes 
Agrés ; & une partie de fes hommes. 
Quand elle arriva au Fort- Dauphin, trois 
de fes plus grands Bâtimens eftoient hors 
d’eftat de ARS Le malheur fut encore 
que les effets de la Compagnie avoient 
efte diffipez, & qu’elle y trouva les Fran- 
éois prefts à périr de néceffité , faute d’a- 
voir efté fecourus : de forte qu’au lieu de 
recevoir du foulagement , elle ne vit que 
des gens affamez qui enattendoteñt d'elle. 
Voicy les fautes qui furent faites aprés 
l'arrivée de Monfieur de Mondever- 

ue. | Nr 

- Onne devoit point fouffrir que les an 
ciens François prenans avantage de Ia di- 
fette des vivres, vendiffent leurs Beftes 
leur Ris, leur Vin de miel, & leurs au- 
tres denrées à un prix exceffif. Il y falloie 
mettre unetaxe raifonnable par une Or- 


donnancé de police. : On ne devoit pas. 


non plus donner la fübfftance: en : argent , 
ny faire achepter ‘par la Compagnie les 
vivres chérement pour les donner à perte 
aux Soldats, Ouvriers, & Colons, fous 
prétexte qu’ils n’avoient pas aflez de paye 
pour les achepter au prix qu'ils efoient. 

: Ces 


LL 
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Ces avis furent l’ouvrage de l'adrefle du 
fieur de Chamargou, afin de tirer l'ar- 
gent de la Compagnie à fon profit, & 
de ceux de fon intrigue. 

Les Agens de la Compagnie avoient 
une conduite bien oppolée à celle des 
premiers François qui ont commencé à 
établir la Nation à Madagafcar. Ceux-cy 
eftoient toüjours dans l'activité , & n’é- 
pargnoient ny foins ny travail pour avoir 
tout enabondance, Ceux-là eftoient dans 
la derniére non-chalance , négligeoient 
tout , & n’avoient point d'autre veuc que 
de faire leur fortune tranquilement & fans 
peine, oi 
| La témérité de deux Sergens caufa la 
difette du Ris au Fort-Dauphin, Un, de 
gayeté de cœur» & pour fe rendre fa- 
meux , ruina les plantages du plus puiflant 
allié des François. L'autre avec huit fol- 
dats, voulut fairele Maitre; &: maltraita 
des Grands qui le chafférent de fon pofte 
‘où il pouvoit en confervant leur amitié » 
traiter plus de Ris qu'il n'en falloit pour 
entetenir le Fort. | 

Le camp des Troupes ; & les magafins 
dunégoce fe regardoient comme pour fe 

Aa 4 difpu- 
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difputer la préféance & l'honneur : Mon-. 


fieur de Mondevergue prefidoit en quel- 


ques Confeils ; les Marchands en plu-. 


fieurs; il n’y avoit jamais de délibéçation 

‘unanime par la diverfité des intérefts par- 
ticuliers, & l’on n’en fortoit point fans 
pique. Cette Prefidence entre des gens 
d'une qualité fi inégale , paroifloit aux 
François les plus modérez, contraire à la 
enanee & à l'efprit de la Nation. 


Enfin on eût tort de négliger les pro- 
pofitions du fieur de Îa Cafe ; ce brave 


homme connoifloit toutes les particulari- 


tez du Pays, la réputation de fa Valeur y 


eftoit répanduë , plufeurs Grands eftoi- 
ent fes amis, les Négres le fuivoient à la 
guerre avec confiance, & fi on luy eût 
accordé ce qu'il demandoit , apparem- 
ment l’Ifle eût efté aflujettie à la domina- 
tion Françoile. | — 
Aprés avoir rapporté les caufes, qui 


vray- femblablement ont fait périr la Co- 


lonie de Madagafcar, il eft bon de pro- 
pofer quelques moyens pour établir une 

| Compagnie avec fuccez. | 
11 n°y aura qu'une Compagnie des In- 
des Orientales & Occidentales ; parce 
| | | que 


US | | 
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que l'union du fond & des forces des deux. 
Compagnies en une feule, larendra plus 
capable de fe deffendre contre fes envieux 
& fes ennemis : le mefme intéreft y fera 
régner le mefme efprit, & elle fera moins 
de dépenfe, | 
Tous les Ordres du Royaume y feront 
intéreflez, elle fera compofce de Prélats , 
de Seigneurs, de Masiftrats, de perfon- 
nes qui auront commandé par mer & par 
terre ; & de riches Négocians de Paris, de 
Rouen, de Lyon, & des autres Villes 
nommées pat la Déclaration de 1664. * 
Il yaura deux Bureaux, lun de Gou-, 
vernement , & l’autre de Commerce. 
Onréglerà ceux qui préfideront à l’un & 
à l’aûtre , le. nombre & le rang..de ceux, 
qui y auront voix, & la nature des affai- 
res dont chaque Bureau connoîtra. La 
Compagnie. aura des Penfonnaires qui | 
auront entréee aux. Bureaux , ce feront 
gens bien fenfez, & qui auront voyagé | 
aux Indes. | a | 
Deux Seigneurs de la premiére qualité 
& de Maifons tres-illuftres, feront Gé- 
néraliffimes , lun dans les Indes Orienta- 
les, & l'autre dans les Occidentales. Le 
le | Aa Roy 
e 
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Roy leur donnera tout le caraétére & tou- 
te l'autorité néceffaires pour commander 
abfolument dans les lieux où la Compa- 
gnie aura des établifiemens: ceux qui fe- 


ront à la tête des Gouvernemens, des. 


Adminiftrations , & des Négociations 
dans la Perfe, les deux Indes, la Chine 
& le Japon, & généralementtous les em- 
ployez par la Compagnie hors de l’Euro- 
pe » feront fous les Généraliffimes &c 


foûmis à leurs ordres fuivant leurs dé- 


partemens. | | 
= On choïfira pour le Généralat des 
perfonnes qui fe feront renduës recom- 
mandables par de belles aétions, & qui 
auront dé la modération, de la juftice, 
de là conftance, de la’valeur; de la 
pieté , & toutes les auttes qualités que 
demande un Commandement de cette 
conféquence, L’anthorité d’un Chef de 


naiflance & de vertu eft agréable, & 


convient au génie du François, qui 
élevé fous un puiflant & vertueux Mo- 
narque, n’obéit pas volontiers à plufieurs 
Commandans , dont la fortune fait quel- 
quefois tout le mérite, Les Portugais 


{e font bien trouvez de leurs Vicerois 


de 


e 
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des Indes, qui ont toüjours efté des pre- 
miéres Maifons de Portugal, | 

Les Capitaines de Marine feront de- 
puis trente-cinq ans jufques à quarante- 
cinq; les plus vieux devenus plus timides 
par l’âge & par la connoiflance des in- 
fidélitez de la mer, s’éloignent à regret, 
les jeunes font plus entreprenans & plus 
propres aux découvertes. | 

Comme il y aura peu d'endroits qui 
par force ou par amitié ne foient ouverts 
à une Compagnie établie & protegée par 
Louis le Grand, il faut faire des habita- 
tions à fix cens lieuës l’une de l’autre fur 
Ja côte d'Afrique, & en avoir une le plus 
prés qu'on pourra du Cap de Bonne- 
Efpérance, De mefme fur la côte de l'A- 
mérique, & particuliérement au Brefil, 
S’il y a quelque Ifle que l’on puifle occu- 
per fous la Zonne Torride du côté de 
l'Afrique, on y conftruira un bon Fort. 
On envoyra des gens en ces. lieux pour 
és garder, & pour accotitumer à l'air de 
la mer & aux chaleurs des climats, ceux 
_qui n’auront point encore pañlé la li- 
né, | | 

Ce feront auffñi des paufes pour rafrai- 
À a 6 chir 
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chir les Vaiffeaux qui iront aux Indes Ori- 
entales. La plus grande incommodité des 
Jongues Navigations venant du trop de 
_ diftance des retraites ; celles que donnent 

les Etrangers (ont à charge, fans libertés 
& pour le dernier befoin feulement. 

On reprendra dans ces lieux les hom- 
mes qu’on yavoit. laiflez pour les porter 
plus loin. Ils feront faits au Climat, & 
l'on pourra mieux s’affeurer fur leur tem- 
pérament, que s'ils fortoient nouvelle- 
ment de l’Europe. | 

Il ne faut mener que des Preftres fé- 
culiers , les Communautez fe mélent 
quelquefois d’affaires qui ne font point, 
de leur caratére, & fe font trop puiflar- 
tes. à Le 
Une feule Nation, une feule Reli- 
gion; les Hollandois mélez avec les 
François, les Huguenots avec les Ca- 
tholiques ont fait de fâcheufes divifions: 
mais grace à la pièté de Louis le Grand, 
il n’y a plus dans {on Royaume que l'an- 
cienne & véritable Relision: & fes Pen. 
ples n'ont pas befoin d'Etrangers pour 
s'établir dans les Indes. En effet, les 
François font capables de réuffir fous 

| tous 
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tous les climats , ils fortent du milieu des 
Efpagnols , des Portupais, des Anolois 
& des Hollandois qui fe font plantez fous 
la Zone Torride, dans les Indes, & au 
nouveau monde, Il n’y a point de Nation 
plus civile, de mœurs plus douces & de 
converfation plus agréable que la Fran- 
çoife, Elle eft nombreule, brave, entre- 
prenante, onla cherie par tout. Ce qui 
s’eft pañlé dans l’Empire du Grand Mo- 
gol à Calecut, à Siam, & en d’autres 
endroits ; marque bien que diverfes Puif- 
fances eftoient ravies de la recevoir dans 
leurs Etats. 

On aura foin d'envoyer détromper 
l’'Empéreur du Japon de la fauffe opinion 
qu'oh luy a donnée de la Religion Catho- 
Jique. On ne doit point négliger les oc- 
cafions pour entrer dans cét Empire, &. 
dans celuy de la Chine. 

Les Négociations qui fe feront pour 
des établiflemens en ces deux Empires, 
& ailleurs, feront conduites par des per- 
fonnes d'expérience & d’authorité : el- 
les ne feront pas confiées, ny les autres 
affaires Politiques , aux Marchands , parce 
qu'ordinairement ceux de TE 

ont 
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font pas fi propres que ceux de Hollande, 
qui entrent dans les Confeils & les Tri- 
bunaux de leur République, 

_ On fera detemps en temps de En- 
voys ; afin de foûtenir les premiers. On 
donnera ce qu'on aura promis aux em- 
ployez, fans que les œconomes cher- 
chent des finefles pour les fruftrer, Un 
“homme dans la défiance agit fans af. 
fe&ion, & fonge à fe dédommager par 
avance, 

Il eft néceffaire d’avoir dans chacune 
des Indes une Ville pour en faire la refi- : 
dence du Généraliffime , & le centre de 
1a domination Françoife : Elle doit eftre 
bien fortifiée, dans une affiette commode 
& avec un bon Port, d 

L’Ifle de Madagafcar doit eftre l'en- 
trepos de tous les Vaifleaux de la Com. 
pagnie qui pañleront aux Indes Oiien- 
tales. Il faut reprendre & fuivre conftam- 
ment Ja premiére refolution qui en avoit 
efté prife, & il eft de l'honneur de la 
France de ne pas abandonner ce qu'elle a 
entrepris avec tant de réfléxion, outre 
que fa fituation, fes commoditez, & 


fes richeffes font connoître la néceffité 
KO! | dy 
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dy faire un établiffement. 
_ Elle eft fituée entre les deux Indes, la 
rade eft bonne au Fort-Dauphin, & à la 
Baye d’Antongil; les Bœufs y font en fi 
nombreufe quantité, qu’il en a efté pris 
quarante mille en un feul party contre un 
Grand. Elle abande en gibier, en poif- 
fon, enfruits , en racines, en miel, en 
cire, & en ris qui croît jufques fur les 
montagnes; les eaux y font excellentes, 
& les terres du meilleur fond & de la plus 
belle fuperfcie du monde, Si elle eftoit 
cultivée avec foin, il y viendroit du bled, 
& le raïfin y meuriroit: mais pour ne 
point manquer de bled, on peut, en at- 
tendant que l’Ifle en donne fuffifamment, 
en avoir deSuratte , des Côtes de Mala- 
bar & de Coromandel, où il nevaut, 
annces communes , que cinq deniers la 
livre, Pour le vin , il eft facile d’en char- 
ger aux Ifles Canariers , lequel eft meil- 
leur la quatriéme année que la premiére, 


& ne revient pas à quatre fols la pintes. 


qui vaut pour fa force au moins trois 
pintes de celuy de France. On y peut 
auffi apporter du vin de Grave, de Perfe, 
& de Goa , avec des eaux de vie, 


Les 


Ÿ 
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Les Européens n’ont rien aux endrots 
qu'ils occupent dans l'Afrique, l'Améri- 


que , & l’Afie , qu'on netrouve à Mada-: 


gafcar : on y voit du Poivre, une forte 
de Mufcade, des arbres de Girofle, des 
Gommes de toutes façons , dés Aromats, 
de l’Indigo, du Sucre, du Tabac, des 
Pierres précieufes, de l'Argent & de l'Or. 
Ce n’eft point un naufrage, ny un abord 
fortuit qui y ont porté de l’Or comme les 
Naturels du Pays le veulent perfuader. It 
à’y a prefque point d'hommes & de fem 
mes qui n’en ayent des ornemens , fans 
compter les trefors cachez des Grands, qui 
ne s’én fervent qu'à l’extrémité: cela 
montre qu’il y a des Mines d'or. Le fieur 
de la Cafe en fçavoit quelque chofe, & 
feu Monfieur. de la Meilleraye avoit de fi 
bonnes connoiffances des richeffes de 
l'Ifle ; qu’il n’a jamais voulu céder fes 
droits. Le fieur Caron ramaff dix-huit on- 
ces d'Ambre-gris en un morceau, proche 
d’une Baleine qui avoit échoué à la pointe 
d'Itapère, Il y a tant de Soye & de Cot. 
“ton, qu’on en eft embaraflé en mar- 
chant, Cependant ce font les prin- 


_ cipales marchandifes avec le Poivre, que . 


l'on 
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l’on négocie chez le Grand Mogol, &' 
quatorze Roys fes Tributaires, à qui il 
faut faire la cour & des prefens ‘pour en. 
obterir la permiffion,  :.  , 
.. L’Air eft pur à Madagafcar, on y, 
voit des Vieillards de fix-vinots ans , le 
mauvais air dont les François s'y font 
plaind, ne venoit affeurément d'autre 
chofe que des changemens de nouiriture, 
& de ne pas tenir leur eftomach bien 
couvert : ce que ceux qui font nez dans 
_ Tes Pays froids doivent faire fur peine de 
la vie, quand ils font dans les Pays 
chauds, 
Si les autres Nations de l'Europe qui 
ont abordé Madagafcar ne s’y font pas 
“ablis, elle n'en doit pas pour cela eftre 
moins eftimée, Les forces de ces Nations 
moins puiflantes que la Françoife, eftoient 
partagées en trop d’autres lieux pour 
foûmettre cette Ifle , qui eft la plus gran- 
de du monde, Les Portugais font aux 
Indes & aux Ports de la Chine; les 
Hollandois à Ceylon, aux Moluques , & 
par tout où les autres ontefté, Les An- | 
glois ont des Forts aux Côtes de Malabar, 
de Coromandel, de Bantam, & ré 
| & les 
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& les épicerters ne leur paroïflant pas 
faciles à Madagafcar, ils ont préféré le 
moins difputé & le plus commode. 

. L'entreprife du rétabliffement à Mada- 
sgafcar fera confiée à un Commandant de 
mérite, d'expérience, & de réputation; 
c’eft une de ces fortes d’affaires où un 
habile-homme fait plus que mille, qui ont 
peu de conduite & d'intelligence. 

” Eftant defcendu à terre, il fera reparer 
Je Fort. Dauphin, en fera le lieu domi- 
nant del’Ifle, & la principale Colonie 
des François, à caufe qu'il elt à la pointe 
de Madagafcar,. & dans le quartier le plus. 
tempeté, É | | 
Il n’eft pas difficile de foûmettre les 
Grands du Pays, ils font divifez par tane 
_ d'intérefts, que le plus puiffant ne fçau- 
roit affembler la centième partie des h2- 
bitans. Leurs armes font petites, ils 
craignent les armes à feu, & l’on a veu 
cent foixante-dix François fe faire rendre 
hommage par le tiers de ces Infulaires. 
Dian Manangue qui feul fçavoit quelque 
chofe de la maniére dont les François 
font la guerre, eft mort: il en avoit trop 
appris avec eux , & fa revolte leur doit en- 

| fei- 
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feigner de ne point admettre de Grands 
dans leurs Confeils , ny dans la con- 
noiffance de l’Art de la Guerre. 

Les Madagafcarois font remuans , ja- 
Joux de la liberté, défians, vindicatifs 
& ne pardonnent point. Il fera de la 
prudence du Chef de prendre des mefures 
pour les réduire, proportionnées à leurs 
mœurs & à leurs maximes, fur tout 1] ne 
faut pas négliger les moyens de les mettre 
dans une telleimpuiffance qu’ils ne puif- 


fent exercer fur les François leurs ven« 


eances & leurs cruautez. | 
L’Autheur de ces réfléxions, ne les a 
faites que pour inviter des pertotines plus 
éclairées que luy d’en produire de plus 
juftes & de plus folides. 11 n'a point eû 
d'autre intention dans fon travail, que de 
faire éviter les écueïls qu'il a reconnus ; 
& de marquer fon zéle pour là gloire de 
fon Prince , & pour le bien de fon Pays. 
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